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GRAMMAIRE CHINOISE, 


OU. 
PRINCIPES GÉNÉRAUX 


DU KOU-WEN ou STYLE ANTIQUE ; 


xr pu KOUAN-HOA, c'est-à-dire, DE LA LANGUE COMMUNE 
 GÉNÉRALEMENT USITÉE DANS L’EMPIRE CHINOIS. 


Par M. ABEL-RÉMUSAT, 


De l'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres : Professeur de Langue 
et de Littérature chinoises et tartares au Coliége royal de France. 


PARIS, 
IMPRIMERIE ROYALE. 


VA/S/VL/R/% 


1822. 


...... Mihi videtur ineptum velle linguæ sinicæ adaptare pleraque vocabula 
quibus utuntur nostri grammatici. Consultius multd erit, sepositis illis gramma- 
ticæ quisquiliis, per varia selectaque exempla , ad Jegitimum germanumque 
sinicæ loquelæ usum et exercitationem, tyrones festinato compendiosoque gressu 
veluti manu ducere. 

PREMAR. /Votit, Ling. sinic. Ï. part. pag. 26. 


PRÉFACE. 


PIN SNS 


Les obstacles et les préjugés qui se sont opposés jusqu'ici 
aux progrès de la littérature chinoise en Europe, semblent 
diminuer de jour en jour; et l'on peut prévoir le moment 
où les uns se trouvant levés complètement, et les autres 
tout-à-fait dissipés, l'étude du chinois deviendra aussi facile 
que celle de toutes les autres langues orientales, peut-être 
même que celle de certaines langues européennes, De bons 
ouvrages composés sur différens sujets d'histoire ou de géo- 
graphie , de philosophie ou de belles-lettres , ont permis de 
mieux apprécier l'étendue des richesses contenues dans ces 
livres chinois, demeurés enfouis depuis si {ong-temps au 
” milieu de la poussière de nos bibliothèques. La publication 
du Dictionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona, des pre- 
mières livraisons de celui du Rév. R. Morrison , du Sup- 
plément de M. Kiaproth, de quelques textes accompagnés 
de versions littéralès, et, plus que tout cela , la création d'une 
chaire de langue et de littérature chinoises au Collége royal, 
semblent autant d'encouragemens qui appellent les étudians 
à la culture d’un champ trop long-temps négligé, et qui 
promet à leurs efforts des moissons aussi abondantes que 
variées. | 

Au mifieu de tant de secours, le plus utile, le plus indis- 
pensable de tous manquoit encore, et le besoin s’en faisoit 
vivement sentir à ceux que leur position ou leurs travaux 
empéchoient de suivre les leçons du Collége royal, et d'y 
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vi PRÉFACE. | 
recueillir les dictées qui, depuis six ans, forment 1a base et 
‘comme le texte des leçons du professeur. On devoit desirer 
une grammaire élémentaire, qui püt contenir toutes les règles 
vraiment nécessaires à l'intelligence des livres chinois, et qui 
ne contint que cela; un livre court, mais substantiel, qui | 
pût suffire aux commençans, et les dispenser de recourir à 
une multitude d'ouvrages volumineux, rares et chers, dont 
aucun en particulier n’avoit mérité de devenir classique. Ce 
besoin, qu'éprouvoient aussi ceux qui suivoient le cours dé 
chinois avec Îe plus d’assiduité, avoit été prévu par le pro- | 
fesseur. Aussi, dés: la première année de lexercice de sa 
chaire, s’occupa-il avec empressement de rédiger par écrit 
les principes de Ia langue qu il enseignoit, pour en faire part 
à ceux qui voulurent les écrire sous sa dictée; se réservant 
toutefois d'ajouter de vive voix à ce thème tous les éclaircis- 
semens que pourroient réclamer les difficultés qui lui étoient 
opposées. Ainsi éprouvée par une expérience de cinq années, 
et accrue de tout ce qu’une discussion approfondie, des obser- 
vations répétées, et quelquefois des objections judicieuses de 
la part d'auditeurs éclairés, ont pu y faire ajouter, cette 
dictée a paru bonne à publier ‘tant en faveur de ceux qui 
ne peuvent assister aux leçons, que de ceux qui les suivent 
avec exactitude. Les premiers en auront le résumé à Îeur dis- 
position ; les autres seront dispensés de Îa peine de le trans- 
crire à chaque séance : méthode lente et pénible, qui entrave 
la marche des études élémentaires, recule l'époque où l'on 
peut se livrer à explication des textes , et exige, de la part 
des auditeurs, un concours actif et une persévérance soutenue, 
qu’on n’est pas toujours en droit d'attendre d'eux. 

Comme il n'y a rien de plus important pour un auteur 
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que de. se justifier du soupçon. d'avoir mis au jour un livre 
superflu, et, pour-un professeur, que de faire voir qu'il n a 
pas, cédé à ‘une puérile, manie d'innovation , en introduisant 
une, méthode d enseignement qui n’avoit pas encore été suivie | 
jusqu'à lui, on croit utile de passer en revue les ouvrages 1 
du même genre qui ont été composés avant: celui-ci , et de 
montrer, par une critique rapide, quelles sont Les imper- 
fections qui ont pu rebuter les étudians et s'opposer à leurs 
progrès. Huit ou dix ouvrages grammaticaux sur la langue 
chinoise ont été composés depuis plus d’un siècle; et,, chose 
remarquable, ce nombre est peut-être double de celui des 
Européens qui, depuis la même époque , ont fait de véri- 
tables progrès dans Îe chinois. H{ est bon, sans doute, d'exa- 
_miner si lon doit attribuer ce défaut de succès aux difficultés 
dont on a cru si Jong-temps que l'étude de a langue chinoise 
étoit hérissée, ou si {a faute n'en seroit pas plutôt aux auteurs 
de grammaires chinoises, au système qu'ils ont embrassé et 
aux principes qui les ont guidés dans le choix des règles qu ils 
avoient à présenter. : | | 

La plus ancienne des grammaires chinoises, vraiment dignes 
de ce nom, dont on ait connoissance, est celle du P. Varo, 
dominicain, laquelle a été imprimée à à Canton, en 170 3, 
avec des planches de bois, à la manière chinoise (1 1). Cet 


(1) Ce livre excessivement rare, et dont la bibliothèque du Roi ne possède 
pas d’exemplaires, est un volume in-8.° de 64 doubles feuillets, pliés à la ma- 
nière chinoise, savoir: 1 pour le frontispice, 3 pour la préface, so pour la gram- 
maire, et 10 pour le hrevis Methodus confessionis atin-chinois ( en lettres latines), 
du P. Basile de Glemona. L'ouvrage même est en espagnol, et intitulé : Arte de 
la lengua mandarina, compuesto por el M. Re P.: Francisco Varo, de la sagrada 
orden de N. P. S. Domingo ’ acrecentado } reducido a mejor. forma, por NH. 
Fr. Pedro de la Pifuela » P- y commissario prov. de la Mi ission serafica de China ; ; 
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ouvrage très-rare ne seroit peut-étre pas indigne d'être réim- 
primé; mais il faudroit qu’on äjoutät les caractères aux mots 
chinois, quisont tous en lettres lätines. L'auteur, qui travailloit 
pour les missionnairés ses confrères, ne s’est attaché qu'à 
donner les règles du style familier , le plus nécessaire pour 
la publication de l'évangile. IH 4 beaucoup insisté sur la pro- 
honciation, matière si difficile à traiter par écrit, et qui n'a 
d'importance que pour ceux qui veulent parler le chinois. Si 
l'on Ôtoit du livre du P. Väro {es longs détails qui ont rap- 


port à ce sujet, et Îés instructions sur {a civilité chinoise, 


qu’il donne pareillemeñt avec beaucoup d’étendue, ilresteroit 
moins de trente feuillets pour la grimrhaire proprement dite. 


Or, dans cette partie de l'ouvrage, on remarque ün défaut 


essentiel, qui a été imité par presque tous les successeurs du 
P. Varo. Ce religieux, comme il le dit lui-même, s'est con- 
formé à la méthode suivie dans la grammaire latine de Ne- 
brixa ; et quoiqu'il it rassemblé un assez grand nombre 
d'idiotismés chinois, on ne peut nier que limitation des pro- 
cédés grammaticaux suivis pour Îe latin, ne lait souvent 
éloigné du véritable génie de la langue chinoise. Il est du 
moins bien cértain qu’il eût pu remplir le court espace qu’il 
s'étoit réservé, de notions plus utiles que ne le sont des para- 


digmes de déclinaisons et de conjugaisons, pour une langue 
qui n'admet pas de cas dans Îles noms, ni dé temps ni dé 


modes dans les verbes. 
Une Re manuscrite et a os que e possède Ja 


Añadio se un Confésionario muy util y provechoso para alivio de los nuëvos mi- 
nistros. Impreso en Canton, año de r507,— Lè P. Horace de Castorano nous 
apprend que le P. Placide à Walsio est celui qui a gravé ce livre espagnol en 
planches de bois. Parva elucubratio, Ms. de la Propag, 1739, pag: 13. 
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bibliothèque du Roi, offre la plus grande analogie avec celle 
du P. Varo, dans l’ordre des énoncés et même dans le choix 
des exemplés : quoiqu’elle semble d'abord plus complète et 
plus étendue, puisqu'elle occupe cent soixante-dix-huit pages 
inf.” (1), ellé ne contient réellement aucune addition essen- 
tielle ; élle est pareillement toute en lettres latines, et offre 
seulement une liste dés vocables, accompagnés des caractères 
originaux. Le jugeïñent que nous avons porté sur la gram- 
maire du P. Varo, s'applique donc tout-à-fait à celle-ci, dont 
l'auteur né nous est pas connu. Peut-être est-ce la même que 
celle du P. Montigny, dont Fourmont parle en plusieurs en- 
droits. Ce missionnaire , ainsi que le P. Horace de Castorano, 
avoient composé des grammaires chinoises; maïs on ignore 
ce qu'elles sont devenues depuis Fourmont, qui dit les avoir 
eues entre [es mains. Îl est permis de croire qu’elles étoient 
calquées sur la grammaire du P. Varo, et que par conséquent 
la perte n'en est pas irréparable. 

Un autre traité grammatical inédit, que possède {a biblio- 
thèque du Rof, est la Notitia linguæ sinicæ, du P, Prémare, 
en trois volumes. Fourmont a aussi beaucoup parlé de cet 
excellent ouvragé; mais on peut dire qu'il. n’en a fait que 
bien incomplètement sentir le mérite, si même il ne l'a pas 
sciemment dissimulé. Le P. Prémare est le seul qui ait tracé 
nettement Îa division des deux styles chinois, que tous les 
autrés grammafrièns ont confondus. II en donne séparément 
les règles, et entre en de grands détaïls sur l'emploi des par- 


(1) La suite du manuscrit contient des dialogues familiers, composés, il y 
A plus de cent ans, par un missionnaire portugais. Parmi ces dialogues, se trou- 
vent plusieurs de ceux qu’a publiés M. Morrison , dans les Dialogues and de- 
tached sentences, Macao, 1816, grand in-8 
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ticules, soit dans la Jangue vulgaire, soit. dans Îa langue. 
savante, en justifiant. chaque assertion par. de nombreux 
exemples; ou,, pour. mieux dire, il fait sortir les règles qu'il 
propose, de la.comparaison de textes pris dans les meilleurs 
auteurs, rapprochés. et expliqués avec le plus grand soin. 
Fourmont donne à entendre que , dans cet ouvrage le P. Pré- 
mare a fait plutôt une rhétorique qu'une grammaire (1). En 
effet, le savant. missionnaire a réuni beaucoup d'observations 
sur le style et les figures oratoires, plus utiles à ceux qui 
voudroient apprendre à composer en chinois, qu’à ceux qui 
se contentent d'acquérir la connoissance des principes. de la 
langue, et de s'ouvrir un accès à l'intelligence des auteurs ; 
mais il n’a pas pour cela négligé les. élémens, et le seul re- 
proche fondé qu'on puisse lui adresser, c’est peut-être de les 
avoir traités avec trop d'étendue; d'avoir trop considéré de 
cas particuliers, au lieu de les réunir en forme d'observations 
générales; d'avoir, en un mot, donné plutôt une liste de 
phrases expliquées, qu’une grammaire proprement dite. C'est 
ce qui s'opposera toujours à Îa publication de ce précieux 
travail, qui ne contient guère moins de douze mille exem- 
ples et de cinquante mille mots chinois. On ne peut dire 
non plus que le plan suivi par l’auteur convienne à un ou- 
vrage élémentaire destiné à des commençans ; mais ceux qui 
ont déjà une teinture de la langue, gagneront beaucoup à 
l'étudier, puisqu'ils pourront y puiser des notions de littéra- 
ture, qu’autrement ils ne sauroient se procurer que par une 
lecture assidue des meilleurs écrivains chinois ; continuée 


. pendant de Îongues années. 
PR SE ER RER 


(1) Gramimnat. sin, præf. p. 16. | 


PRÉFACE. xj 

La partie du Muséum sinicum (1) de Bayer qu'on peut-ap- 
peler vraiment grarnmaticale , se réduit à cent trente-quatre 
pages du premier volume, avec un‘ appendix- de trente-trois : 
pages sur la grammaire du‘dialecte de Tchang-tcheou ; car on ne- 
sauroit y comprendre la longue préface’ oùce savant rappelle 
les travaux dont Îe chinois a été l'objet avant lui ,:ni l’essai-de 
vocabulaire, si imparfait, qu'il donne dans le second volume, 
ni fes mémoires’ sur l'antiquité chinoise, que ceux des mis- 
sionnaires français sur la même matière ont si complètement 
fait oublier, ni ses tables de cycles, de‘noms de poids et: de 
mesures , morceaux utiles, mais tout-à-fait étrangers à l'art 
grammatical. La plus grande moitié de cette grammaire est 
encore occupée par des détails sur l'écriture, Îes dictionnaires, 
la poésie. Il reste cinquante pages environ, qui n’offrent, sur 
le mécanisme de la langue, que les notionsies plus vulgaires , 
presque dépourvues d'exemples. Les caractères originaux, 
n'ayant pu être imprimés dans Îe texte, sont rejetés sur des 
planches de cuivre, auxquelles il faut recourir par des ren- 
vois. Ïls y sont d’ailleurs si mal représentés , que c'est tout 
ce que peut faire un homme exercé que de les reconnoître : 
qu'on juge de lembarras qu'ils doivent faire éprouver aux 
commençans. Du reste, on peut à peine appeler grammaire 
l'explication de quelques pronoms et particules, sans citation 
d'exemples, sans analyse, sans règles précises sur la cons- 
truction , le rapport des mots, la contexture des phrases. La 
langue chinoïse étoit sans doute bien mal connue en Europe, 
dans un temps où un savant tel que Bayer étoit réduit à se 


(1) Theoph. Sigefr. Bayeri Museum sinicum , in quo sinicæ linguæ et littera- 
turæ ratio explicatur. Petropol. 1730, 2 vol in-8.° 
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contenter d’aperçus si vagues et d'essais si peu satisfaisans. 

Les deux ouvrages de Fourmont (1) durent paroître infi- 
niment supérieurs au Museum sinicum, à une époque où iül 
y avoit si peu de juges compétens. L'auteur avoit grand soin de 
_ relever l'importance de son travail; et {es expressions de ses 
préfaces rappellent plus d'une fois cet auteur espagnol qui a 
intitulé une grammaire basque : ÆÏ imposible vincido. H est 
pourtant certain , comme on fa déjà dit ailleurs, que 
Fourmont a grossi les difficultés de 1a langue , et dissi- 
mulé quelques-uns des secours que lui fournissoient ses de- 
vanciers : ceux qu'il a laissés lui-même à ses successeurs, ne 
gagnent pas à être considérés de près. On peut dire que Four- 
mont ést un des auteurs qui ont le plus répandu d'idées 
fausses sur le chinois. Ses Méditations sont un livre obscur 
et presque inintelligible, rempli de notions vagues, inexactes, 


ou tout-à-fait erronées. Ge qu'il y a de moins mauvais dans 


ce volume , est un tableau des radicaux ou clefs , que plusieurs 
auteurs ont reproduit, et qui n'en est pas moins rempli 
. d'erreurs. | | | 
Quant à la grammaire, on voit par le titre même qu'elle 
est destinée à faire connoître Îles règles du kozan-hoa , ou de 


la langue mandarine ; par conséquent, on n'est pas. en droit 


d'exiger de l'auteur les principes du kou-wen ou de la langue 
des King et des livres historiques. Mais ce qui étoit indis- 


pensable , c’eût été d'avertir les lecteurs de cette particularité. 


Effectivement, après avoir bien étudié cette grammaire, on 
seroit fort étonné, en ouvrant un livre, et sur-tout un livre 


(1) Meditationes sinicæ, 1737, in-f° — Linguæ Sinarum mandarinicæ hie- 
roglyphicæ Gramiñatica duplex , 1742, in-f.° 
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ancien, de n’y trouver, ni les marques des cas, ni les par- 
ticules , ni le système de conjugaison, donnés par Fourmont. 
Son ouvrage ,.en le supposant bon, pourrait servir à ceux 
qui voudroient parler le chinois; mais il est à-peu-près inu- 
tile pour l'intelligence des livres. C'est ce que disoient hgute- 
ment, dans Île temps où parut la Grammatica sinica, les 
PP. Guigue et Foureau, qui ont composé des examens cri- 
tiques de cette grammaire. I{s blâmoient encore la méthode 
qui y étoit suivie, comme trop servilement calquée sur celle 
des grammairiens latins ; et comme peu propre, par consé- 
quent , à faire apprécier le génie particulier de la langue chi- 
noise. Il est surprenant que cette observation ne les ait pas 
conduits à une découverte plus fâcheuse encore pour Four- 
mont, puisqu'elle attaque tout-à-la-fois l’érudition chinoise 
et l'honneur littéraire de ce savant philologue. | 
Fourmont avoit reconnu lui-même que le fonds de sa 
grammaire et l'ordre qu'il y avoit suivi, s’accordoient admi- 
rablement. avec ceux d'un ouvrage du même genre, rédigé 
par le P. Horace de Castorano (1): Convenientiam inter nos, 
quam fieri poterat maximam, dit-il, sumus admirati; quoad gram- 
maticam divisio etiam eadem (2). Et aïlleurs : Quod mirati ambo 
sumus ,.non solüm de re summä, sed in ipsis etiam titulis , ac 
titulorum sumero collatæ, convenére et grammatica ejus et mea, 
ita ut divisio earum prorsus eadem (3). Caæterim, ajoute-t-il, 


(1} Fourmont appelle par erreur ce missionnaire Casarano. On peut voir, 
sur la vie et les ouvrages du P. de Castorano, une notice dans le Journal des 
savans , de décembre 1760. J’ai parlé de sa parva Elucubratio , dans mon Plan 
d’un Dictionnaire chinois , pag. 9 et suiv. 


(2) Gramm. sin, præf. p. 30. 
(3) Medit. sin. præf. p. 14. 
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eà de-re non obstupescat lector, neque id fieri aliter potuit. r.° Lingna 
eadem ;.2.° si dictionariis.usus est sinicis, fons idem. Voilà qui 
_rendroit bien raison.de l'identité des règles, mais non de la 
conformité dans Îa division et jusque dans les titres des 
chapitres. Un autre. rapprochement eût fait cesser l'étonne- 
ment des deux grammairiens, si cet étonnement étoit sincère 
de leur. part : la grammaire de Fourmont ( et par conséquent 
. aussi..celle du P. Horace, qui lui ressembloit tant ) offre 
encore la. plus frappante conformité avec un troisième ou- 
. vrage plus ancien, la grammaire du P. Varo. L'analogie, en 
. ce. qui concerne la Grammatica. sinica, ne sauroit être plus 
_ frappante. Elle ne s'arrête pas aux titres des chapitres, mais 
elle porte aussi.sur le choix des. exemples, et jusque sur leur 
_ arrangement dans chaque article. Les mêmes phrases, toujours . 
composées des mêmes mots et disposées dans Île même ordre, 
se retrouvent dans les deux grammaires, de sorte que celle 
de Fourmont. n'est, à. proprement parler, qu'une traduction 
Jatine de celle du P. Varo. Ainsi ,. ce dernier a eu le. même 
sort que.son confrère le P. Basile de Glemona, dont le dic- 
tionnaire chinois-latin, après s'être perpétué par une foule 
_de copies qu’en ont faites les missionnaires de la Chine, a 
fini par étre imprimé, de nos jours, sous le.nom d’un autre. 
Ce qu'il y a de plus blâmable dans le procédé de Fourmont, 
c'est d'avoir tâché d’atténuer, autant qu’il étoit possible , le mé- 
rite de la grammaire du dominicain, et de prévenir le soupçon 
de plagiat , en assurant qu’il n’avoit reçu le livre du P. Varo 
qu'après la composition de sa grammaire, postquam, dit-il, 
dictionaria mea grammaticamque sinicam confecissem (1). 


(1) Medit. sin. præf. p. 21. 
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‘ On ne pouvoit se dispenser de. faire mention de cette par- 
 ticularité-d’histoire littéraire, d’abord parce qu’elle doit faire 
” compter une grammaire chinoise de moins, puisque celle de 
Fourmont se trouve n'être qu'une copie ou une traduction 
de l’Arte de la lengua mandarina ; et ensuite parce qu’elle montre 
la sourée d’une infinité d'erreurs. graves qui sont. dans la 
Grammatica sinica. Le P. Varo n'avoit pas-mis de.caractères 
aux phrases chinoïses qu’il rapportoit, mais: il avoit. marqué 
régulièrement la prononciation et. les accens. Fourmont a 
ajouté les caractères ,' mais très-souvent il s'est trompé .dans 
le choix de ceux qui avoient la même prononciation : circons- 
tance qui acheveroit, s'il en étoit besoin ; de démontrer 
jusqu’à l'évidence qu'il ne travailloit pas: sur des textes, . mais 
d'après des phrases écrites. en Îettres latines. Remarquez de 
plus que les trois cent quarante pages än-f.° de sa grammaire 
ne contiennent presque pas plus de matière que les cent pages 
du P::Varo, parce qu'il s'est servi, : pour: l’impression .des 
exemples, d'un coms de caractères ‘chinois d’une: grosseur 
excessive , qui occupent une place considérable. et laissent 
beaucoup de blancs: Il est, au reste:; superflu d'ajouter que 
tous es ‘reproches qu'on'a faits précédemment au travail de 
Varo, trouvent ici leur. phneaten rigoureuse. . : Le 
De 1742; qui est l'année où parut. la Grammatica sinica ; il 
faut passer: tout d’un coup'à 18 1 4 , ‘époque où M. Marshman 
à dônné sa Clavis sinica (1)..Le temps qui. s'est écoulé.entre 
ces deux publications , n’a donné naissance à aucun ouvrage 
sur la grammaire. chinoise ; car on .ne sauroit compter les 
Elementary characters d u docteur Hager, ni quelques autres 


(1) Serampore », 1814, gr. in-4.° de plus de 600 pages. 
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ouvrages moins médiocres , qui traitoient plutôt de l'écriture. 
que de la grammaire, et de la composition des caractères que 
du mécanisme de la langue. On sera court sur l'ouvrage de 
M. Marshman, ainsi que sur le traité suivant du docteur Mor- 
rison, parce qu'on en a rendu ailleurs un compte détaillé (r). 
La Clavis sinica n’étoit d'abord qu'une dissertation préliminaire, 
ou une sorte d'introduction à {a traduction de Confucius, que 
M. Marshman avoit entreprise, et dont il a publié le premier 
volume (2). L'auteur a ensuite considérablement étendu cette 
dissertation, toutefois en conservant le fond primitif de son 
ouvrage ; lequel consistoit principalement en observations sur 
le style du Lun-iu, ce livre des disciples de Confucius qu'il a 
commencé de traduire. II s’étoit borné à justifier ces obser- 
vations par des exemples tirés presque uniquement de cet 
ouvrage, et de deux ou trois autres de 18 même époque. Il 
en résulte que son travail est encore à présent tout-à-fait 
spécial , et n'offre, pour ainsi dire, que la grammaire d'un 
seul livre chinois, d'un livre qui, par sa concision antique, 
est bien loin d'offrir toutes les formes du style plus moderne, 
et moins encore celles du langage habituel. M, Marshman a 
d’ailleurs traité beaucoup de questions étrangères à son sujet ; 
et si, laissant de côté ces digressions inutiles, on comptoit 
les exemples cités et traduits, qui sont tout ce qui peut 
servir aux étudians, on n'en trouveroit pas deux par page. 
y a donc tout ä-la-fois insuffisance et prolixité dans cet 
__ {x) Voyez le Journal des savans , février et mars 1817, pour la Clavis sinica, 
et février 1818, pour la Grammar of the chinese language. | 

(2) The Works of Confucius , containing the original text with a translation, 


vol. L.'t Serampore, gr. in-4., 1809. — Voyez la Notice de cet ouvrage dans 
le Moniteur, 1814, n.° 36. 
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ouvrage , qui est d’ailleurs fort rare, et d'un prix à peine acces- 
sible au plus grand nombre des étudians (1). 

Quant à celui du docteur Morrison (2), c’est le premier 
ouvrage que cet auteur ait composé sur Île chinois, et cette 
circonstance est nécessaire à remarquer pour un critique équi- 
table. Le premier besoin d’un Européen qui arrive à la Chine, 
sur-tout dans Île but qui y a conduit M. Morrison, est de se 
procurer, dans [a langue qu'il veut apprendre, les équiva- 
lens des formes auxquelles il est accoutumé dans sa langue 
maternelle. Telle est la cause du soin avec lequel l’auteur 
s'est attaché à traduire en chinois les anglicismes et jusqu'aux 
locutions composées avec Îes vérbes auxiliaires 10 have, to be, 
to can , to do, dans leurs divers temps et modes, en Îles pour- 
suivant dans toutes leurs combinaisons. Ceci fait pressentir 
le genre particulier d'utilité de cet ouvrage, qui peut servir 
pour apprendre à traduire de l’anglais en chinois; mais les 
règles simples de Ia langue, telles que les comporte la marche 
ordinaire de sa phraséologie naturelle , y sont remplacées Ie 
plus souvent par des patrons de phrases, dont à peine les 
modèles se rencontreront dans les livres. On n'y-trouve pas 
tout ce qu'on a besoin de savoir, et l'on y trouve bien des choses 
qu'on peut se dispenser d'apprendre. Du reste, ce petit livre 
n'en est pas moins rempli d'observations utiles, et l’auteur a 
bien mérité de ses compatriotes, en leur offrant , dès ses pre- 
miers pas dans Îa carrière, un guide qui {eur permet de 
marcher sur ses traces. 


QG) $ liv. $ shill. 
() À Grammar of the chinese language, Serampore, 181 , in-q.° de 280 pag. 
Prix: 1 liv, 
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En exprimant franchement, sur tous ces différens ouvrages, 
un jugement dont la forme paroït toujours un peu sévère, 
quand le défaut d’espace oblige à 1e renfermer dans un petit 
nombre de paroles, on n’a pas eu l'intention de diminuer la 
juste portion de gloire qui peut revenir à chaque auteur, et 
moins encore de leur refuser Îe tribut de reconnoiïssance qu'on 
leur doit. On aime au contraire à avouer qu’il n’en est aucun 
auquel on n'ait emprunté des remarques plus.ou moins im- 
portantes, et que si l'on n’a pas désespéré de mieux faire, 
c’est qu’on avoit devant les yeux Îeur exemple à suivre ou à 
éviter, L'ouvrage du P. Prémare, en particulier, est celui qu’on 
a le plus souvent mis à contribution, non pas seulement 
parce que la Notitia linguæ sinicæ étant un livre inédit, il pou- 
voit être plus convenable de faire revivre ce travail d’un com- 
patriote, enveloppé dans un injuste oubli; mais aussi parce que 
ce savant missionnaire semble avoir eu, sur tous les Euro- 
péens qui se sont occupés de grammaire chinoise, le précieux 
avantage d’avoir acquis, par une lecture immense , un plus 
grand fonds de connoissances philologiques, et d'avoir puisé 
plus abondamment qu'eux tous aux sources de la bonne lit- 
térature. On a cru sur-tout devoir Îe prendre pour guide dans 
l'emploi de cette double méthode, qu'on a reconnue éminem- 

‘ment propre à faire pénétrer plus promptement et plus sûre- 
ment les étudians dans le véritable goût chinois, en leur pré- 
sentant d’abord , avec les formes auxquelles ils sont accou- 
tumés et dont ils ont tant de peine à se détacher, tout ce qui, 
dans la grammaire chinoise , peut rentrer naturellement sous 
nos divisions de parties de l'oraison, pour se hâter ensuite 

de revenir au système des Chinois par une récapitulation 
des emplois divers auxquels ils assujettissent leurs particules. 
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H a semblé que cette manière de présenter {es choses avoit 
l'avantage de ne pas effaroucher l'esprit des commencçans, et 
de ne pas non plus altérer les principes de la langue, én les 
faisant entrer de gré ou de force dans un cadre auquel ils 
sont étrangers, L'expérience a déjà justifié cette idée dans les 
leçons orales : on souhaiteroit qu'elle se trouvât confirmée 
par l'épreuve ultérieure à laquelle l'impression va soumettre 
le précis de ces leçons. 
- On ne fait nulle difficulté d'ivouer que plusieurs exemples 
qu'on trouvera rapportés dans ce volume, ont été empruntés, 
soit à l'ouvrage du P. Prémare, soit aux autres dont on vient 
de parler : l'invention, en ce genre, n’est pas un mérite à 
réclamer. Mais ce qu'on croit pouvoir assurer, pour la sécu- 
rité des lecteurs et des étudians, c’est qu’il n’est pas un seul 
de ces exemples qui n'ait été vérifié sur les originaux. On a 
compulsé à cet effet un grand nombre d'ouvrages anciens, 
philosophiques ou historiques, pour le kou-wen , et de romans, 
pour le £ouan-hoa. Quelque importance qu'on doive attacher 
aux règles qui sont l'expression de ce qu'il y a de commun 
dans un grand nombre de cas particuliers, on doit pàr-dessus 
tout s'attacher aux phrases citées, s’habituer à les analyser 
pour $e faire au goût chinois, et à les graver dans sa mé- 
moire, pour Îles appliquer aux phrases du même genre qu'on 
rencontrera ensuite dans la lecture des auteurs. C’est pour 
rendre ce travail plus facile et plus profitable ; qu'on s’est 
astreint presque par-tout à rapporter les phrases entières, et 
*_ à donner d’abord le sens isolé de chaque mot, puis le sens, 
complet de chaque phrase. Rien ne sera plus utile que de 
comparer ces deux sortes d’interprétations, et de reconstruire 
lune en employant les élémens de l'autre, Par-là on se fera 
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une juste idée de la construction et du rôle que chaque par- 
ticule joue dans {a phrase chinoise. Les analyses qui doivent 
servir de base à cette étude, ayant été rédigées avec le plus 
grand soin et d’après un grand nombre de passages simi- 
laires, on fera bien de s’en tenir, du moins dans les commen- 
cemens, à l'indication des rapports, telle qu’elle ëst présentée 
ici, pour ne pas risquer de contracter, dans l'explication de 
phrases si éloignées des formes auxquelles nous sommes accou- 
tumés, des habitudes qui pourroient écarter du sens chinois. 
L'expérience qu’on en a faite est le motif du conseil qu'on 
_ adresse ici aux étudians. 

Ce qui ne pouvoit être emprunté de personne, parce que 
personne encore n'avoit examiné Îa langue chinoise sous ce 
point de vue, ce sont Îes règles de Îa construction chinoise, 
et les observations qui ont pour objet de faire sortir de Îa 
position respective des mots et des phrases , fa'notion pré- 
cise de leurs rapports, et de la manière dont ils concourent 
au sens général. C'est une lecture assidue des meilleurs livres, 
entreprise depuis long-temps , et continuée pendant plusieurs 
années, qui a permis d'atteindre ce résultat. On ose dire que, 
par-là, [a grammaire chinoise est mise en un jour tout-à-fait 
nouveau, et tout autrement satisfaisant, soit pour ceux qui 
étudient le génie des peuples dans la constitution-de 1eurs 
langues, soit pour ceux qui se bornent à acquérir l'intelli- 
gence de leurs monumens littéraires. Car qu'y auroit-il de plus 
étrange aux yeux des uns, et de plus décourageant pour les 
autres, que de voir un idiome où les mots, privés de désinences 
qui marquent leur nature diverse et leurs rapports mutuels, 
se trouveroient encore jetés arbitrairement dans Îa phrase ; de 
manière que leur arrangement étant un eflet du hasard, 
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donneroit lieu à vingt interprétations diverses, et qu’une 
chance heureuse pourroit seule faire retrouVer le sens de 
l'auteur. C’est pourtant [à l'idée que des hommes judicieux 
se sont formée et se forment peut-être encore de 1a langue 
de Confucius; bien plus, c’est d’après cette notion qu'ont été 
faits en Europe tous les essais de traduction qu'on y a hasar- 
dés, parce que ceux mêmes qui ont Île mieux sw le chinois, 
traduisoient plutôt par un sentiment vague et incertain, que 
par une observation rigoureuse des procédés de {a langue. Ce 
préjugé, produit par la manière peu réfléchie dont on avoit 
examiné les livres chinois, doit disparoïtre avec les autres’; 
et quand les observations qui le combattent n’auroient pro- 
duit que ce bon effet, on ne croiroit pas avoir tout-à-fait 
perdu la peine qu’elles ont coûté. | 
- On a cru faire une chose utile en distribuant toutes les 
notions élémentaires renfermées dans cette grammaire, en 
un certain nombre de paragraphes numérotés. Cette méthode, 
empruntée. des géomètres , a d'assez grands avantages : elle 
assujettit à un classement plus rigoureux des matières, en 
détermine Îa division d’une manière plus analytique, aide la 
mémoire des étudians, et fait éviter les répétitions, en faci- 
litant les renvois. Ainsi, toutes les fois qu'un terme technique, 
une expression prise dans un sens de convention, ou une : 
notion qui a besoin d’éclaircissemens, se trouveront repro- 
duits hors de leur place naturelle, on y joindra entre paren- 
thèses le numéro du paragraphe où l'explication détaillée en 
est donnée. L'étudiant sera toujours en état d'y recourir, et 
de s'assurer s’il a encore présentes à la mémoire Îes règles qui 
ont déjà passé sous ses yeux. | 

y a un point pour lequel on a cru devoir s'écarter 
| je 
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entièrement de la marche suivie par la plupart de ceux qui 
ont écrit jusq@'ici sur la grammaire chinoise: c'est le choix 
des exemples qui sont destinés à justifier les règles, en en 
montrant l'application, et qui pourroient, à la rigueur, les 
rendre superflues. Le P. Varo, Montigny et Fourmont ses 
imitateurs, ont fait exclusivement usage de phrases com- 
posées exprès, par DS eu dénuées d'autorité, où l’on 
reconnoit souvent et où Îon peut toujours craindre de 
rencontrer la trace d'une main européenne. Le Docteur 
Morrison avertit (1) qu'à l'exception d’un petit nombre de 
phrases prises dans les livres, les exemples dont il a fait 
usage sont tous de la façon d’un maître chinois, qui les a 
traduites de f'anglois. Ce n'est point encore là une garantie 
suffisante, ni une assurance telle qu'on est en droit de 
l'attendre, que Îles expressions et les tours qu’on va étudier 
sont bien conformes au génie de la langue, au goût des 
gens instruits qui la parlent, et au style des bons auteurs. 
‘’ En puisant tous leurs exemples dans les livres les plus es- : 
timés, M. Marshman, et sur-tout le P. Prémare, ont donné 
l'idée d'un système plus judicieux, auquel an s'est attaché 
strictement dans cette grammaire. Toutes les phrases qu’on 
y trouvera rapportées, sans exception, sont extraites des 
meilleurs écrivains; celles qui servent d'exemples du style 
antique sont tirées des livres classiques, des autres ouvrages 
antérieurs à l'incendie, ou des historiens les plus célèbres, 
lus dans ce dessein, et la plume à la main; on s’est assujetti 
à les donner le plus souvent complètes, et l’on a eu soin de 
citer presque par-tout, à chaque exemple, l'auteur qui l'a 


(1) Grammar, pag. 280. 
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fourni. Les phrases qui se rapportent au style moderne ne. 
sont pas non plus forgées à plaisir, ou empruntées à des 
Européens ou même à des Chinois sans autorité, mais elles 
sont prises dans les romans les plus estimés pour le style, tels 
que le Zu-kiao-li, le Hao-kieou-tchouan , le Hoa-thou-youan- 
tchouan, le célèbre Kn-phing-meï (2), &c. Par cette méthode, 
on a pensé qu’on assureroit à ces Élémens un avantage 
indépendant du mérite des règles qui y sont proposées, 
puisqu’à ne les considérer même que comme un recueil de 
phrases extraites des meilleurs livres, les étudians pourront 
toujours y trouver le moyen le plus sûr et le plus expéditif 
de se former à la connoïssance du style chinois, et de se 
préparer à l'intelligence des auteurs. 

On avoit pensé d’abord que, pour éviter le risque de fonder 
des considérations générales sur des cas particuliers, et de 
transformer Îles exceptions en principes, il conviendroit de 
joindre à chaque règle plus d'un exemple pour en montrer 
Jes applications ; en conséquence, dans les lectures prépara- 
toires qui ont servi de base à ce travail, on s’est occupé d’en 
rassembler un très-grand nombre : mais en rédigeant l’ou- 
vrage pour l'impression, on s'est aperçu que cette multipli- 
cité de phrases chinoises l’alongeoïit considérablement, et 
nuisoit à l’objet qu'on s'étoit proposé, qui étoit de faire un 
livre court et qui contint le plus de choses dans Îe moins 
d'espace possible. On a donc restreint à un ou deux au pius 
le nombre des exemples de chaque règle; mais, afin d’en 
tirer tout le parti possible, on a mis, après chaque paragraphe, 
l'indication des autres paragraphes où se trouvent rapportées 


(1) Voy. Livre des Récompenses et des Peines , pag. 8. | 
, b 4 
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des phrases similaires. Ceux qui feront usage de ces ren- 
vois, verront ainsi se multiplier pour eux les moyens de 
comparaison, les occasions de s'exercer à l'analyse des phrases 
chinoises, et Îles motifs de croire à l’exactitude des règles 
qu'ils auront apprises. 

Une difficulté très-grande, qui eût pu retarder beaucoup 
la publication de cet ouvrage, sans la munificence du Gou- 
vernement, consistoit à avoir les types chinoïs en nombre 
suffisant, et d’une dimension qui permit de les combiner à 
volonté avec Îes lignes des caractères européens. On s'est 
servi de ceux qui avoient été gravés pour l'édition chinoise 
du Zchoung-young, donnée en 1817, et on les a complétés 
en gravant, d’après les dessins de fauteur, tous ceux qui 
manquoient à ce premier fonds. Le nombre total des ca- 
ractères gravés dans ces deux occasions est d'environ 1400. 
Ils ont tous été clichés, pour servir en plusieurs endroits, 
et cette opération a très-peu nui à la pureté des traits et à 
l'élégance des formes, lesquelles, dans Îes derniers sur-tout, 
font honneur au talent du graveur en bois ( M. Delafond) 
qui les a exécutés. Le catalogue de tous ces types a paru 
devoir être utile aux personnes qui se serviront de cette 
Grammaire; on la donc placé à {a fin, sous forme de table, 
avec tous {es renvois et toutes Îles explications nécessaires, 
Ce sera une sorte de petit lexique, plus commode à con- 
sulter que Îes grands dictionnaires, et avec lequel on pourra 
s'exercer à la recherche des caractères d’après le système des 
clefs, en retrouver à volonté Îe sens et la prononciation, 
s’habituer à les analyser et à y discerner le radical. On aura 
bientôt acquis par-là assez d'habitude pour n'être jamais 
embarrassé en faisant usage d’un dictionnaire plus étendu. 
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Pour les mots qui se reproduisent plusieurs fois, et notam- 
ment pour les particules et les autres termes grammaticaux, 
on a pris soin d'indiquer de préférence Îa page où se trouve 
l'explication la plus complète, ou l'exposé particulier de leurs 
usages. Enfin on y a fondu le lexique du Ttchoung-young, 
qui est jusqu’à présent le seul ouvrage chinois publié textuelle- 
ment en Europe, et on fa fait suivre par la table des ca- 
ractères dont le radical est difficile à reconoïtre, et par celle 
des termes dissyllabiques (1). | 
Il reste à parler de l'étendue qu’on a cru devoir donner à 
cette grammaire. [I ÿ a deux manières de concevoir le plan 
d’un ouvrage de ce genre: oubien, dans un traité approfondi, 
on cherche à rassembler toutes Îles règles, à prévoir toutes 
les exceptions et toutes les irrégularités, à résoudre toutes 
les difficultés de Ia langue, à en relever toutes les délica- 
tesses : ou bien , allant au plus pressé, on se contente d'offrir 
aux commençans les principes vraiment essentiels, et ‘les 
documens absolument indispensables pour l'intelligence des 
livres. Ces deux méthodes ont leurs avantages et leurs in- 
convéniens. La dernière laisse beaucoup à desirer à ceux 
qui, ayant surmonté Îles premières difficultés, veulent faire 
des progrès dans la littérature. L'autre méthode efraie les 
commençans, leur exagère les obstacles qu'ils auront à sur- 
monter, en les leur présentant tous à-la-fois, et fatigue leur 


(1) Pour ces sortes de mots, où la réunion de deux caractères est nécessaire 
à la formation d’un sens unique [ v. n. 175, 284 |, on a réuni par un crochet 
les caractères qui les composent, et l’on n’a mis l'expression latine correspon- 
dante qu’au dernier des deux, parce que Îe sens particulier de chacun se perd 
dans l’acception commune. On trouvera de ces sortes de mots, même dans Ia 
grammaire du Style antique ; suivant ce qui a été observé dans Ja note de la 


page 107. 
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méfnoire par une multitude de préceptes qu'ils se croient obli- 
gés de retenir tous également, quoique la plupart ne doivent 
trouver d'application que bien rarement, et que quelques-uns 
même puissent n'en recevoir jamais. Îl seroit sans doute émi- 
nemment utile de posséder, pour chaque langue savante, deux 
ouvrages rédigés dans cette double vue : on s’initieroit avec 
l'un aux premiers secrets de la langue; on se perfectionneroit 
ensuite avec le secours de l’autre. C'est ainsi que, pour la 
langue arabe, la grammaire d’'Erpénius a pu former des élèves, 
jusqu’au moment où celle de M. de Sacy est venue former des 
maîtres. | | 
Mais si par malheur on doit être privé de l’un des deux, il 
semble plus facile de se passer du traité approfondi que de ia 
_ grammaire élémentaire ; car avec celle-ci, on pourra se former 
à la lecture des auteurs, laquelle suppléera bientôt au défaut 
de autre. C’est, dit-on, un grand mal qu'un gros livre : cela 
est vrai, sur-tout des grammaires ; il semble qu'elles ne puis- 
sent jamais être assez concises, et que généralement les plus 
courtes soient Îles meilleures, du moins pour Îles commence- 
mens. Au reste, dans la rédaction d’une grammaire élémentaire, 
il y a beaucoup de précautions à prendre. I1 ne sufhroit pas 
de recueillir au hasard un petit nombre de règles : ce choix, 
qui est très-important, veut être fait dans les livres; et une 
lecture assidue des bons auteurs doit y préparer le grammai- 
rien. Il faut ne rien négliger de ce qui peut se présenter sou- 
vent, et ne laisser de côté que les particularités d’une appli- 
cation peu fréquente, véritables singularités grammaticales, 
qui ne sont qu'embarrassantes dans un ouvrage élémentaire, 
et qu'on peut renvoyer sans inconvéniens à un autre temps. 
Cela est vrai sur-tout pour certains idiomes et dans certaines 


/ 
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circonstances. La langue chinoise n'ayant pas un système 
grammatical bien compliqué, ne laisse pas sentir le besoin 
d’un traité fort détaillé. Ses difficultés ayant été exagérées, 
il importe de démontrer promptement que l'étude n’en sera pas 
plus pénible que celle de toute autre langue. On le fait voir 
jusqu'à l'évidence dans ce petit ouvrage; et rien ne semble 
plus propre à rassurer les étudians, et même à en augmenter 
le nombre, que l'assurance formelle qu'on ose eur donner 
ici: dans un si petit espace, tout ce qui est nécessaire est 
renfermé, rien d’essentiel n’est omis. Quiconque aura appris 
Jes quatre cents paragraphes dont il est composé, pourra 
hardiment aborder l'étude des livres, avec la confiance qu’il 
saura venir à bout lui-même de toutes les difficultés gram- 
maticales qu’il y rencontrera. Si une telle garantie eùt existé 
depuis cent ans, elle auroit sans doute engagé bien des litté- 
rateurs à se livrer à une étude dont la facilité eût été si bien 
démontrée ; la littérature chinoise seroit à présent florissante, 
et ses trésors mis à profit : mais des rapports confus et des 
notions vagues, accumulés depuis deux siècles, avoient, pour 
ainsi dire, entouré ses approches de nuages et de ténèbres, 
qu'un enseignement sue étoit peut-être seul capable de 
dissiper. 

C'est un fait reconnu maintenant par des ss dont le 
_ témoignage est d’un grand poids en ces matières, que l'écri- 
ture chinoise, dont l'étude occupait, disoit-on, les lettrés pen- 
dant toute leur vie, peut s’apprendre comme toute autre, et ne 
demande pas de plus grands efforts d’attention ni de mémoire. 
Toutes les difficultés qu’on éprouve proviennent de ce système 
insolite, auquel on a besoin de se faire, en se déshabituant de 
quelques préjugés d'enfance , qu'un esprit judicieux a bientôt 
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‘surmontés. Toutes sont au commencement ; et quiconque aurà 
travaillé huit jours à les combattre, n’en trouvera plus par 
la suite. La multitude des caractères semble effrayante; mais 
elle n'importe en rien, puisque a plupart de ces caractères sont 
inusités, et que celui qui en connoît deux mille n’est jamais em- 
barrassé. Leur forme semble bizarre; et c'est précisément, quand 
on sait les décomposer, ce qui les grave plus facilement dans 
la mémoire. Ils peignent des objets au lieu de sons; et c’est 
encore, contre l'opinion commune, ce qui aide à les retenir 
mieux et en plus grand nombre. Les dictionnaires sont régu- 
liers et méthodiques ; les livres assujettis à un ordre admi- 
rable , accompagnés d'index, de notes, d’éclaircissemens ; les 
pages toujours numérotées, avec un titre courant, l'indication 
des chapitres et autres sous-divisions. Tous les livres sont 
imprimés, et les préfaces seules , qu'on a coutume d'écrire en 
caractères cursifs, peuvent offrir quelque vestige de ces diff- 
cuités que présente la lecture des manuscrits dans Îes autres 
fangues orientales. La grammaire proprement dite offre es 
mêmes avantages. Les particules, qui en sont le principal ins- 
trument, tiennent lieu de terminaisons ; la position des mots 
détermine leur valeur, et cela, d’après des règles si précises 
et si constantes, qu'il ne règne presque jamais d'incertitude 
sur le sens; et quoique la langue soit elliptique et souvent 
figurée, jamais la même phrase ne peut raisonnablement être 
entendue de deux manières. On pose ces assertions, parce 
qu'elles sont directement contraires aux préjugés qui ont eu 
cours jusqu'ici sur le chinois. Une sorte de fatalité a voulu 
qu'une suite d'hommes peu instruits et d’esprits faux aient 
prêté à la langue chinoise le vague qui étoit dans leur ima- 
gination. Des études plus approfondies , et sur-tout mieux 
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dirigées, convaincront facilement tout homme judicieux d’une 
vérité qui seroit triviale, si l'erreur qui y est opposée n'avoit 
pas été soutenue de quelques noms célèbres : c'est que les 
Chinois, comme les autres peuples s'entendent en parlant 
et en écrivant. Nous pouvons donc les entendre aussi, si nous 
avons les secours nécessaires, et sur-tout si nous nous y pre- 
nons un peu moins mal qu’on n'a fait jusqu’à présent. 

On a dit que Îes règles contenues dans cette grammaire, 
quelque peu nombreuses qu’elles fussent, devoient suffire pour 
l'intelligence de tous les livres, et l’on ne craint pas de répéter 
positivement cette assertion, justifiée d’avance par des essais 
réitérés pendant plusieurs années. II est bien entendu toute- 
fois qu’on devra joindre à la grammaire les secours qui sont 
indispensables pour fétude d'une langue quelconque, un 
dictionnaire et des textes traduits pour s'exercer à l'explica- 
tion. Pour Île premier point, le dictionnaire chinois-anglais 
du docteur Morrison seroit incompärablement préférable à 
tout autre, s’il étoit achevé; mais comme Îa publication n’én 
est parvenue qu'au quart environ (1), il faudra se servir du dic- 


(1) Depuis que cette préface a été composée, M. Morrison a donné én une 
seule livraison formée de près de 1600 pages grand in-4.° ( Canton, tom. I, 
1819, tom. If, 1820 ), toute la seconde partie de son grand Dictionnaire 
chinois-anglais ; savoir : 1.° le Dictionnaire tonique, où les caractères sont ar- 
rangés d’après l’ordre alphabétique, suivant l’orthographe anglaise; 2.° l'index, 
par clefs, des caractères expliqués dans le Dictionnaire; 3.° la table des carac- 
réres difficiles ; 4.° celle des mots anglais dont les équivalens chinois se trouvent 
dansle Dictionnaire; $.° un spécimen des formes antiques et cursives d’un certain: 
nombre de caractères. Quoique ce beau travail soit déparé par un assez grand 
nombre de fautes graves, il n’en est pas moins supérieur.à tout ce qui a été 
fait dans le même genre, et il a sur-tout, au-dessus du vocabulaire du P. Basile 
de Glemona , l'avantage inappréciable d'offrir les mots dissyllabiques et les 
expressions composées, en caractères chinois, et non pas seulement en lettres 


XXX | _ PRÉFACE. 
tionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona, publié par 
M. Deguignes fils, en y joignant le supplément qu'a rédigé 
M. Kiaproth. La première partie de ce dernier ouvrage, qui 
a paru l'année dernière, contient sur-tout un morceau dont 
les commençans auroient peine à se passer; c’est la table des 
caractères dont le radical est difficile à reconnoître, avec des 
renvois. Quant aux textes, on croit pouvoir recommander 
le Tchoung-young, en chinois et en mandchou, avec une tra- 
duction française, une version littérale latine, et des notes 
pour l'intelligence du texte (1). On devra aussi s'exercer sur 
quelques-uns des morceaux chinois qui ont été imprimés 
textuellement dans divers ouvrages, tels que le Taï-hio, à 
la suite de la Clavis sinica de M. Marshman, et la première 
partie du Lun-iu, que le même auteur a donnée en chinois 
et en anglais, à Serampore; les dialogues et-phrases déta- 
chées, publiés à Macao en 18 16; le San-tseu-king, ou le livre 
formé de phrases de trois mots, donné par M. Montucci (2); 
un fragment du Tchhun-thsieou, par Bayer (3); l'oraison do- 
minicale , dans la collection de M. Marcel, et quelques autres 
prières dans le Syntagma de Hyde ( tom. Il, pl. 1v ); une 

patente donnée par l’empereur de la Chine , et publiée par 


latines. Voyez le compte détaillé que : nous en avons rendu dans le Journal des 
Savans de juillet 1821, pag. 387. 

(1) Ce morceau a été inséré dans le tome X des /Votices et extraits des Ma- 
nuscrits; on en a tiré à part un très-petit nombre d'exemplaires destinés aux 
personnes qui suivent les leçons du Collége royal. | 

(2) Dans la réimpression des Horæ sinicæ de Morrison, à la suite de son 
® Parallel drawn between the two intended chinese Dictionaries, Londres, 1817, 
In-4.° 
(3) Dans les Commentarii academiæ scientiarum imp. Perropolitanæ Ph e VI I, 
pag. 335, en vingt planches gravées. 
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de Murr (1); et enfin, des fragmens moins considérables, 
épars dans les écrits de MM. Montucci, Klaproth, Morrison 
et de quelques autres. Ceux qui se trouveront dans le voisi- 
nage des bibliothèques où l’on conserve des livres chinois, 
pourront pousser plus loin ce travail préparatoire, en com- 

parant aux originaux quelques-unes des traductions qui ont 

été données dans les langues européennes. Il s’est répandu 
dans occident un grand nombre d'exemplaires des livres 
chrétiens traduits en chinois par les missionraires, et aussi 
des ouvrages moraux attribués à Confucius, qui ont été mis 
en latin par le P. Intorcetta et par le P. Noël. On y trouve 
aussi plusieurs exemplaires du Chou-king, dont le P. Gaubil 
a donné la traduction. Enfin, diverses bibliothèques d'Europe 
possèdent le panégyrique de Moukden , le Code des Man- 
dchous , et d'autres livres qui ont pareillement été traduits en 
tout ou en partie. Celui qui aura pris un de ces ouvrages 
pour guide, et qui se sera mis en état de Îe suivre pas à pas, 
sera bientôt en état d'aller seul. Alors tous Îes trésors de 1a 
littérature chinoise seront à sa disposition ; et s'il lui est 
permis de fréquenter la bibliothèque du Roi, cinq mille vo- 
lumes s’offriront à lui, la plupart n'ayant pas encore été ou- 
verts, remplis de notions aussi neuves qu'importantes , et 
renfermant presque tout ce que Îes Chinois ont de meilleur en 
fait d'histoire, d’antiquités, de philologie, de géographie, de 
mythologie, de philosophie, d'histoire naturelle, de politique, 
de Iégislation, de statistique, de poésie, de romans et de 
pièces de théâtre. Cette mine si précieuse, et presque in- 
tacte au milieu de tant d'autres qui semblent épuisées, suff- 


(1) Litteræ patentes imperatoris Sinarum Kang-hi, sinice et latine. Norim- 
bergæ, 1802, in-g.° 
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roit pendant cinquante années aux travaux de vingt personnes 


studieuses. On ne croit plus à présent qu’il faille toute la durée 


de Îa vie d’un homme pour apprendre Îles élémens du chinois : 
en effet, deux ou trois ans d'études au plus suffiront désor- 


mais pour ouvrir à un homme zélé et persévérant, un libre 


accès à ces richesses variées, dont l'ignorance seule peut mé- 
connoître le prix, et qu’une négligence peu philosophique a 
laissées trop long-temps en oubli. 


16 Septembre 1820. 


ÉLÉMENS 


LA GRAMMAIRE CHINOISE. 
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S:. EF ÉCRITURE. 


I. Les Chinois n’ont point de lettres proprement dites ; les signes 
de leur écriture, pris en général, n’expriment pas dés prononciations, 
mais des idées. La langue parlée et la langue écrite sont donc bien 
distinctes et séparées : toutefois chaque mot de Tune répond au signe 
de l'autre qui représente la même idée , et réciproquement. L 

= 2. Les plus anciens caractères chinois étoïent des dessins grossiers 
d'objets matériels, tels que ceux-ci : 


… Soleil. : ss Un Arbre. Chien, 2 


Ces premiers caractères, dont le nombre a toujours a très- 


»? | 
borné (2), se men siang-hing, C'est-à-dire, images. 


(1) Dans F écriture moderne [-V. ciaprè n.° 1$ l’ ces anciens caracièges ont pris la 


forme suivante : 


Les mots correspondans-de: Îa langue parlée sont : 
. Ji. "youe à” chân mou khiouan US 
(2) CG nombre étoit de 100 , suivant-les recherches que j'ai faites à ce sujet. 
| | À 
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3. Quand le besoin d'exprimer des objets plus compliqués. se fut 
fait sentir, on réunit ensemble deux ou plusieurs images simples, 
qui, par leur rapprochement , indiquoient , d’une manière plus ou 
moins ingénieuse, les notions qu'on vouloit rendre. Ainsi, l’image 
de soleil, jointe à cellè de lune, Signifia LUMIÈRE ; l’image d'homme, 
au-dessus de celle de montagne, voulut dire ERMITE ; bouche et oiseau, . 
exprimèrent lé CHANT ; femme, main et balaï, réndirent l’idée de MA- 
TRONE, FEMME MARIÉE ; oreille et porte, signifièrent ENTENDRE ; 
eau et œil, LARMES, &t. | | 


D À sg LS À ke 0 
Lumière,  Ermite. Cham. Femme. Entendre. Larmes. 


Ces sortes de mots composés, dont le nombre est très-grand, 
sont appelés EE É tor [ sens combinés ]. 


4. Les caractères qui indiquent des rapports de position ou de 
formes, et les signes arbitraires qui, comme disent les Chinois, 


représentent tout-ce qui n’a pas de figure, sont nommés RS 


tchi-ssé, indiquant la chose; tels sont : 


e a RL EE " (2) 


en haut, en bas, “milieu. un, - deux. bros, ÊC. 


$. Certains caractèrés, écrits à rebours ou renversés, atquièrent 
une signification inversé , antithétique ou correspondante à [a 


(1) Forme moderne et mots de la langue parlée : | à 


LEE EE: 


(2) Forme moderne et. mots correspondans : | 


EFTYF—-2E 


chang «dia thoëng  i ril _ sin 


-— 
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significati on Drunéive. Le nombre de ces caractères , qu’on nomme 


ESA: tchouän-tché, est très-peu considérable; tels sont: 


ÉSETNZ" 
gauche. droite, debout, couché. homme cadavre. 
NN OL { vivant ). 


6. Pour exprimer des idées abstraites ou des actes de l’entende- 
ment , oh a détourné le sens des caractères simples ou composés 
qui désignent des objets matériels, ou Ton a fait d’un substantif le 
signe du verbe qui exprime laction correspondante. Ainsi le cœur 
représente l'esprit, l'entendement ; maison se prend pour homme; salle, 
pour femme; main, pour artisan ; trois images d'homme, placées Pune 
derrière l'autre, signifient sxivre, &c. On appelle ces caractères 3 
ÎÈ Kiä-tsiéi » € 'est-a-dire, empruntés, ÎE 


. Enfin, comme tout signe simple ou composé a son terme cor- 
respondant dans la Jangue parlée, lequel lui tient lieu de pronon- 
ciation [ 1, 43 |, il en est un certain nombre qui ont été pris 
comme signes des sons auxquels ils répondoïent, abstraction faïte de 
leur signification primitive, et qu’on a joints en cette qualité aux images, 
pour former des caractères mixtes. Ces sortes de caractères , qu'on 


nomme À TB hing-ching, ou furent Le son, sont moitié repré- 


sentatifs, et moitié syllabiques. L'une de leurs parties , qui est l'image, 
détermine le sens ét fixe le genre; l'autre, qui est un groupe de 
traits devenus insignifians , indique le son et caractérise l'espèce. 


| (1) Forme moderne et prononciation : | | Un, 


Jéou 27 fa ji 


A2 
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Ainsi, le signe 8 , qui signifie lieu, et répond au mot chinois /i, 
joint à l'image de poisson, forme le nom du poisson li, ou de Ia 


carpe (1). La mot à pé, qui-vent dire blanc, ne porte que sa pro- 
nonciation dans le caractère cornpôsé de l'image d'arbre KO pë (2); 


qui signifie cypres. La plupart des noms des arbres, des plantes , 
dés poissons, des oiseaux et d’une foule d’autres objets qu'il eût été 
trop difficile de représenter autrement, sont désignés par des carac- 
tères de cette espèce, lesquels forment au moins la moitié de Ia 
fangue écrite. 


8. On nomme LE ? N Loi choë, ou les six sortes de caractéres , 
les signes formés par les six procédés qu'on vient d’énumérer. Leurs 
dénominations. chinoiïses peuvent se traduire ainsi : 


: Sidng-hing [2] Zmages ou caractères fiouratifs. 


Hoëii [3] | combinés. 
Tchi-ssé [4] he | indicatifs. 
Tchoudn-tchà [5] | inverses, 
Kiä-tsiéi : [6] : métaphoriques, 
Hing-ching [7] syllabiques, 


0. Le nombre des caractères qui ont été composés d’après ces six 
procédés, est très-considérable ; les dictionnaires classiques.en expli- 
quent 30 ou 4o mille: maïs il y en a beaucoup de synonymes , et les 
deux tiers environ sont à peine usités. 


_ 10. Les instrumens employés à différentes époques pour tracer 
les caractères, ont fait varier la forme des traïts qui les composent. 
Il est résulté de ces changemens une succession de styles d'écriture, 
analogues à nos Îettres unciales , romaines , gothiques, italiques , &c. 
Chaque caractère chinois peut être transcrit dans ces différens styles, 


(1) Forme moderne | a (2) Forme moderne Fi 
; ETS RS 


mm Le = 


JS 


KR AFTER ARCRE RAT ie UC ETE PORC AN RETE K 4 


ANR RSERATEMENR 
RÉ AO 46 HD Æ ST 22 3 7 00 EE 
HR RE SRE EN <Cf N 
LUIRKMK oN KR IR AE 
FE) A do 6 RE D a © dl 28 
SX 46 Ko Ne PP RE 


Gramm. chan P J 


PR € LA HtE 


(él 


fig Choû (6, 


pe 
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sans éprouver aucune altération ; on dira ici quelques mots de celles 
qu'il est le plus nécessaire de connoître. | 
11. LEA ji) khô-teoù est la plus ancienne espèce d'écriture, 
suivant les Chinois. On lui donne ce nom, qui 
signifie tétards, parce que les traits irréguliers dont elle étoit formée, 
donnoient l'idée de cet animal. On dit que Fou-hi [ vers 2950 avant 
J. C. | linventa pour remplacer les cordelettes nouées. Cette écri- 
ture est maintenant inusitée. L'inscription de Zu [ xx111.° siècle avant 
notre ère | offre des caractères qui ont "Deeteous d'analogie avec le 
khô-teou. (1). 
12. ÆÂk schhoudn. C’est une écriture composée de traits folle 
K et grêles, qui fut usitée, avec quelques variations, 
depuis le temps de Confucius [ au milieu du vi.° siècle avant J. C. ], 
jusqu’à la dynastie des Han [ au 11° siècle avant notre ère |. On a 
dans cette écriture des monnoies et des inscriptions. On s’en sert 


pour les sceaux qui tiennent lieu de signatures , et qu’on imprime à . 
la fin des préfaces et ailleurs (2). Il y a une variété de cette écriture : 


qui sert aussi quelquefois ; elle est composée de traits droits et brisés: 
on l'attribue à Li-sse, ministre sous la dynastie des 7hsin [ vers 210 
avant J. C. |. On verra dans k planche-un exemple de ces deux écri- 

tures. Voyez n.°* I et II. | 
13. ÉSi l}, ou l'écriture des bureaux, fut inventée sous Ia 
dynastie des Han [ au 11° siècle avant notre ère |, 


pour remplacer Île tchhouan, qui étoit trop difficile à tracer. Elle est 


formée de traits pesamment dessinés. On s’en sert quelquefois FOR 
Timpression des préfaces. Voyez n.° III. 

14. thsad, C'est une sorte de tachygraphie extrêmement 

} cursive et fart difficile à lire, à cause d’une multi- 

tude d’abréviations, de licences et de ligatures qui altèrent Ia forme 

des caractères. Elle fut inventée sous la dynastie des Han, par un 


} 


(1) Æncycl. jap. liv. XV, p. 30. — Monument de Yu , par Hager; Paris, 1802, in n-f. o 
— Inschrift des Yü, von Julius von Klaproth ; Berlin, 181 1,in-40, p. 14. Ù 


(2) Pour exernple de cet usage , voyez les deux sceaux imprimés à Îa fin de Ja préface 
de cette Grammaire, 


À 3 


_ 
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nommé Tchanp-ping | au 1. siècle de notre ère ]. On s’en sert aussi 
fort souvent pour les préfaces, Îes inscriptions sur Îes paravens, 
les éventails, les bâtons d'encre, ainsi que pour écrire les pièces 
de vers, les explications des peintures, &c. Voyez n.° IV. 

15. L'écriture commune, maintenant usitée pour Pimpression de 
tous les livres, ne diffère de Pécriture /? que par certaines règles 
de calligraphie que Fusage de [a gravure en bois a fait adopter. Elle 
offre un mélange de pleins et de déliés, et une régularité de formes 
qui la rendent agréable à la vue. Voyez n° V (1). 

16. En écrivant avec le pinceau, les Chinois tracent les carac- 
tères de l'écriture commune d’une manière moins régulière, et avec 
une liberté qui comporte un haut degré d'élégance. Quand cette écri- 
ture est tracée sans abréviations, elle est très-facile à lire , et le 
nombre des traits dont chaque caractère est.composé , est même 
plus facile à compter que dans Pécriture carrée d'impression. On 2 
. coutume d'imprimer avec cette écriture courante , à limitation des 
manuscrits, les préfaces , les pièces diplomatiques ou d’administra- 
tion , les romans et autres morceaux de littérature légère. Voyez 
n° VI (2) | 

17. Comme beaucoup de caractères ont changé de forme par 
Ja succession des temps, il y a quelquefois plusieurs orthographes 
reçues pour le même caractère. L'usage s’est introduit d'appeler va- 
riantes les différentes formes dont un même signe est susceptible. Ces 
variantes, qui ont leurs renvois dans les dictionnaires, ne s’emploient 
pas toujours indifféremment les unes pour les autres. On doit faire 
attention à ces différences , qui sont soigneusement marquées dans Îes 
dictionnaires (3). | 


(1) C'est à cette écriture-qu'appartiennent les caractères gravés dont on a fait usage pour 
l'impression de cette grammaire. . 


(2) Pour mieux faire juger de Ia différence de cette ‘écriture avec la précédente, on 
donnera plus bas les radicaux dans les deux formes, en écriture carrée dans le texte, et 
en écriture courante, dans le tableau gravé. | | 


(3) Ceci a été traité avec plus d’étendue dans l'Eramen critique du Dictionnaire du P. Ba- 
sile de Glemona , morceau que M. Klaproth a honoré d'une place à la tête de son Supplément. 
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18. tching, exacts. Ce sont les caractères écrits réguliè- 

na .rement avec tous les traits dont ils doivent être com- 

posés. Tous les bons livres s’impriment maintenant de cette manière, 

à l'exception des préfaces [ 13, 14]. 

19. Fi] thoëng, identiques ou synonymes parfaits. Le nombre 

de ces mots provient de Ia liberté qu’on s'est donnée 

de changer Îa position respective dés images, ou même de substituer, 

dans lorthographe des caractères, certaines images à celles qui avoient 

été précédemment usitées ; celle des roseaux , par exemple, à celle 

des plantes ou à celle des arbres ; le symbole de parole à l'image de 
bouche ; l'image d'homme à celle de femme, &c. C'est ainsi que 


sont quatre formes synonymes du mot fân, qui signifie digue (1). 
O. — thoûng, pénétrans , est le nom qu’on donne aux carac- 
IE ières qui ne sont pas de tout point synonymes , mais 


que lusage autorise à prendre lun pour l'autre, dans telle accep- 
tion qui leur est commune, Îa prononciation ayant du reste quelque 


analogie. Ainsi R thsân [ nom d’une constellation ] se prend 
pour = sén [trois ]; 8 m} [ miel ] s’emploie pour 5e mE 
ment . 


[ silence ], &c. 


21, À pin ou primitif, ou seulement koù ancien. Ce 
sont d'anciennes formes usitées concurremment avec des formes 
plus modernes , principalement dans les ouvrages de haute littéra- 
ture, dont les auteurs ne sont pas dos: Le d'archaïsme. Ainsi l'on 
trouve souvent : | 


(SOUNZ } khid 
» a | ; t pour + | 
suivre, avec, AZ AD aller. 


(1) Dans ces quatre Gras , le son fan cost écrit avec le même signe [7, 43 |. La pre- 
mière offre l'image de serre, placée à gauche; dans la deuxième , la mème image est placée 
à droite ; dans Îa troisième, elle est remplacée par celle de montagne ; et dans }a quatrième, 
par celle de #rertre. | 

A 4 


! 
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ee sun, Her 
LA pour ; Æ pour 
ÆP'N condescendre. marcher (1). 


2. D soé, vulgaires. L'usage autorise, sur-tout dans l'écriture 

fé courante et les manuscrits [ 16 ] , certaines altérations - 

de formés ou ligatures, avec suppression ôu addition de quelques 
traits. Ainsi lon écrit très-habituellement 


Le _ shoù, EE | Ahouëï, 
un Le mi terre. + D Po JÈ démon. 
% li, JE . schho, 
À Nes venir, De Re lieu (2). 


23. Dans l'usage vulgaire, et quelquefois aussi dans les romans 
et autres pièces légères, on emploie certaines abréviations qui rédui- 
‘sent à quelques traits les caractères les hs composés ; on écrit, par 
exemple : è | 


LCR DCE fé 
E, ESS Œ cheval. 3 PS produire. 
| EE ching, ZX JE pian, 
FA | voix. À ié PE. changer. 


24. Toutes les variantes dont on vient de parler, quoique peu 
régulières, sont admises par l'usage. IL ÿ en a d’autres qui sont tout- 
à-fait fautives , et qu’on trouve quelquefois dans les livrés. Ces sortes 
de ne sont nommés | 


a fa, 
ou même, 
5k ER corrompus, mauvais. 


. Pour se reconnoître dans le nombre des caractères composés, 
on les a classés, dans Îles meilleurs dictionnaires, en mettant ensemble 


(1) Voyez deux tables de ces sortes de caractères, dans le Supplément de M. Klaproth, 
n.% V et VI, p. 44 ct suiv. : 

(1) On trouve une table de ces variantes vulgaires dans le même Supplément, n° 1V, 

p. 41. — Dans le tableau gravé qui représente les radicaux avec leur. forme manuscrite, 
on a réuni toutes les variantes vulgaires ou abrégées de chacun de ces radicaux, Elles pour- 
ront servir d'exemple pour celles des caractères composés. 
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ceux qui avoient la même image, et en prenant, dans ceux qui en-conte- 
noient plusieurs, fimage Ia plus saïllante. La réunion des caractères 


L 
qui offrent la même i image, forme ce que Îles Chinois appellent 2 Hi} 


poi, sections ou classes. L'image saillante qui détermine Îe pod , a été 
nommée en français clef, et plus proprement radical. | 

26. Comine la distinction des poi a été faite à différentes époques 
par divers auteurs, et seulement dans la vue de classer les carac- 
tères , les uns ont considéré comme caractères simples des signes 
que d’autres s’appliquoient à décomposer. On ne sauroit avoir de 
principes bien fixes à cet égard, et cest ce qui a fait varier Île 
nombre des radicaux, lequel a été fixé à 329, 540, &c. Les meiïlleurs 
dictionnaires modernes contiennent lès caractères arrangés sous 
214 clefs. Cet ordre, enseigné par Fourmont, a été suivi dans lim 
pression du dictionnaire chinois-latin du P. Basile de Glemona. C'est 
celui qu’on adopte ici comme étant le plus usuel et le plus connu. 

27. L'opération analytique qui a servi de base au classement des 
caractères, n'a pas toujours fait retrouver les élémens primitifs dont 
ils étoient composés. Dans les caractères formés de plusieurs images, 
celle qui a été choisie pour clef ou radical, n’est pas toujours celle 
qui influoit le plus sur le sens du composé. D’autres fois, on a pré: 
féré pour radical, non pas l'image la plus saïllante, mais celle qui 
déterminoit le sens. De là les irrégularités qu'on observe en chinois 
dans le sens des caractères rapportés à un même radical, et dons il 
n’est pas toujours possible de rendre compte. 

28. Toutefois les classes nombreuses des caractères Ang-ching ( ” 
se sont trouvées décomposées suivant un procédé précisément in- 
verse de celui qui avoit servi à leur formation. L'image a toujours été 
prise pour radical, et le groupe syllabique a servi à établir des diffé: 
rences entre les espèces. Aussi ces classes forment-elles de véritibles 
familles naturelles, où tous les caractères se ressemblent par un 
signe générique, pour le sens, ét diffèrent par des signes spéci- 
fiques, pour le son. Telles sont les classes de l’homme, de Ia femme, des 
arbres, des plantes, des quadrupèdes, des oiseaux , et beaucoup d’autres. 

29. Il y a des radicaux qui sont presque toujours à la même place 
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_-dans les dérivés, et d’autres qui se mettent, tantôt en haut, tantôt 
en bas, tantôt à gauche, tantôt à droite , dans les caractères com- 
posés. On nomme dominantes les clefs qui ont une place déterminée : 
tout caractère qui offre le radical à cette place, appartient nécessai- 
rement à ce radical, On distinguera les c/fs dominantes par un * 
dans les deux tableaux ci-après. : | 

30. Certains radicaux n’ont pes par eux-mêmes de signification, 
ou sont actuellement inusités, et ne sont que Îes élémens auxquels 
des caractères plus compliqués sont rapportés par convention. On 
marquera ces radicaux d’une ‘F dans Îes tableaux ci-après. 

31. Les radicaux qui s'emploient isolément, et qui ont une signi- 
fication par eux-mêmes, sont placés, dans les dictionnaires, à la tête 
de la classe où sont réunis tous leurs dérivés. Il faut s'attacher à les 
distinguer des caractères composés, et ne pas y chercher d'autre ra- 
dical que le caractère même, qui doit être considéré comme simple 
de sa nature, quel que soit le nombre des traits dont il est formé, 

32. Dans les meilleurs dictionnaires, les 214 radicaux sont ar- 
rangés suivant leur degré de complication. On met dans la 1."° sec- 
tion ceux qui sont formés d’un seul trait; dans la 11.°, ceux qui en 
ont deux ; dans Îa 111.°, ceux qui en ont trois; et ainsi de suite jus- 
qu'à la xviI., où se trouve le dernier des 214, Jequel est formé 
de dix-sept traits. | 

33. Sous chaque radical, les caractères composés sont rangés dans 
le même ordre; c’est-à-dire qu’on place d’abord le radical tout seul, 
s’il est usité par fui-même , ensuite le radical avec un trait, puis avec 
deux, trois, quatre, et jusqu’à trente ou quarante traits, suivant le 
plus ou moins de complication du groupe additionnel. 

34. I y à des clefs dont Ia forme varie ou s’abrége dans les dé- 


rivés , de sorte qu'on Îles écrit autrement, en Îles employant seules, 


qu'en composition. Le tableau imprimé ci-après donnera les variantes 
réputées classiques, et le tableau gravé, celles qui sont l'effet de 
licences orthographiques et qui tiennent au style manuscrit, 

35- Voici le tableau des 214 clefs ou radicaux, avec leurs va- 
riantes et abréviations classiques, leur prononciation , leur signifi- 
cation, et l'indication de Ia place qu'ils occupent le plus ordinai- 


ue. De 


TAB LEAU DE 
de vacants ot olté 


% “ "ni aan 
& % *E ARE : 
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rement dans Îes dérivés. En outre, pour faire juger de l'étendue de 
. Chaque classe, et indiquer celles qu'il est le plus urgent de bien con- 
noître , on place après chaque radical le nombre de dérivés qu'il a 
dans un dictionnaire chinois de 33,000 mots (1). Ce nombre varie 
à proportion dans les dictionnaires plus ou moins complets (2). 


1." SECTION. Radicaux d'un trait. 


le 2:74 32. | *J F phiet, | 22, 
mt, , € 


courbé à droite. 


un 
2. F fouèn, | 14. S- Dj, | ar 
de haut en bas. ré caractère cyclique. 
3  Téhi, 7 | 6. + Mit, 8. 
| point. | crochet. 


11. SECTION. Radicaux de deux traits. 


7e éul, 22e II. jt, : 12, 
éd | _, | : : 
, deux. entrer. | | 


8. j + chéou, 30. #] pPér "18. 


s…. huit. 
jm, 741. 13. T Ahioüng, » 29. 
A homme. | désert, 
d + (à paies x). UV r4 Ÿ mi, 25. 
À | | couvrir ( dessus ). 


10. sELT 34. | 15. y ring, 86. 
”) L homme { dessous % ). ; Ÿ glace ( à gauche X). | 


{1) Le T'sei "Wét, ‘ 
(2) Dans le tableau gravé, on a placé une figure circulaire, au lieu où se plaçent ordi- 


naîrement, dans les dérivés, les traits qui forment Le groupe additionnel. As, À O 


veut dire que le radical est dominant et se place à gauche du groupe , ou le groupe à draite 
du radical, ce qui revient au même. On ne donne ces règles que comme des indications 
utilesaux commençans; car le dictionnaire, et même la table à a fin du volume, fera voir 
qu'elles sont sujettes à un assez grand nombre d'exceptions, 
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° 1 6. khi , | | I 6. 
JL banc. | 
I 7° T khan n | ‘1 $, 
| | réceptacle. | 


ta, 326. 


couteau, 


Ty (à droite 


19. UE, . 133, 
| force (à droite X }. 
L : 


envelopper { dessus et 
à — }. 


I. Pi | 3e 
"LL cuiller. 


22. T fêngs 57° 
coffre { autour X ). | 


Ÿ pai, | Le 


23° T hi , | L FL 
TL . cacher {autour X ). 
24: chi, | 3 r,. 
dix. | | 


5 RE Brêler l écaïlle d’une tor- 


tue pour tirer Îes sorts. 


Tuiei(i), 35- 
[J article (àdroite). 


J * 
pv. 
Û 


27. fan, 96.” 
| antre ( au-dessus et à 
gauche X ). | | 


28. sé, 17° 

DA pervers. | 

29. Yéou , 6o. 
main, encore. | 


111. SECTION. Radicaux de trois traits, 


30. kheou , 
tt bouche {à gauche *). 


35: | T soûi , | | 
à marche lente ( des- 
sous ). 


.… 989. 36. st, 77 29. 
| : # obscurité. . 
31. + ‘’wé, |. 92. | 
enceinte {autour ). | 
32 _ thoë, L : 480. 
terre ( à gauche). » 
| hi | Lite | 
| 34. -. _*# ch, 7. 
L'a suivre. 


37° dy 110. 
, grand. Ù 


8. nil, | 8:4. 
| : X femme ( à ee où | 
dessous % ). 


39. * tseb, ; 67. 
fils (à gauche ou dessous). 


40. Èa  riar, 199. 


toit ( dessus X ).. 


âI. thsun , 32. 
| 57 dixième du pied chinois 


{ à droite ou dessous). 


À 


(1) Évitez de confondre ce radical avec fi -, abréviation du 163. 
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S1A0 , . | 31° È 


42: 
d h petit: 


WAN£ | 37. 
boiteux, tortu{ägauche), 


DA 


44. chi, 119. 
cadavre {dessus X ). 
45. Trchhe, < 17: 
1 rejeton 1 pousse. | 
46. chän , 574: 
1 montagne ( à gauche ou 
| dessus X ). 


T tchhouân , | 22. 

HR eau ' qi coule. | 

hoûng , L | It, 
7 artisan D 


: Ga 9.| 


soi-même, 


$O. Am , 248. 
linge , bonnet ( à gau- 
che *X ). | 


SI: kan , 15. 
bouclier. _ | E 


$2- Ja, ES 
LA petit. | | 


53°: Jar, 226. 
| toit ( dessus K). 


$4: ‘F yen, 10. 
| D long chemin , con- 
duire (à Ha )E 


ie Lg, | 33. 
5 joindre Îles mains ( des-. 
sous } (2). | | 
56. v» 1, ; | : 14. 
NN, tirer de l'arc {à droite). 


S7- oûng, * 142. 
arc (àägauche%X}). 


+ ké, | 17 
< tête de cochon. 
: Se st: 


59- D es 40. 
PP poils ( à droite). 
6. A + tchhï, L | 177. 
ps ; ex) { à gau- 


er Variantes DE Radicaux plus compliqués > et réduits à trois traits 2 par 
: abréviation, 


Voyez le 61°, 1V< section. 


} Voyez le 64°; IV: section. 


(1) Gardez de confondre ce caractère avec ses dérivés 


- et 
EE. fm, «E,* caractère ie 


{2) Cv radical est souvent nie par le 37, 
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ÿ Voyez le 85°, 1V.° section. 


Â Voyez le 94€, 1V. section. 


F à droite. Voy. le 163€, VIL.S section. 


F _à gauche.Voy. le 170.°, VIII section. 


IV." SECTION. Radicaux de quatre traits. 


Vv, : 972. 


E JL cœur { dessous X ). 
| 4 (formeñatérale, à gau- 
61. ” che). 


DE % (forme souscrite ). 


62. > kô, | 87. 
| lance ( à droite % LE 
63. bo, ._ _ _  38- 
porte( des 


main. 
64. 15 + (à gauche * ). 
6s. tchr, 21. 


branche ( à gauche ). 


phoë, | 242. 
frapper. F TRS 


cs ( à droite X }. 


42 D | 19e 
raie, caractère, | 
"lÆ & {k droite) (1). 
: teou , | 
ei mesure , boisseau ( à 7 
droite). 


69. AM, 45. 
hache, poids (à à drofte). 


. += fäng, : | 68. 
AH carré, côté { à gauche). L. 
E | Woü; L | 9. 
non. , 
72° fi jt ; 388. 
soleil (à gauche X ). 


73° EI Jour, 2}. 
dire. 


74. pi ouët (a}» © . "" so. 
lune ( à gauche X ). 


(1) Cette forme est identique avec la variante de là précédente clef. 


(2) Ce radical est presque identique avec la variante du 1 30.° Ici les deux traits intérieurs | 


ne touchent pas le trait vertical à droite, 
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: 1242 
d bois { à gau- 
che *X 1. 
6. khiin 19 
d Je expirédon, insuffisant {à 4 
droite ). 
77: echè, à 49. 
s'arrêter. Va 
| J4 » | 190. 


8 squelette { à gauche ). 


79° chä, . 58. 
bâton { à droite). ÿ 


} 
80. Wou, 10. 
| ne pas. 


Br. : 14. 
He comparer, | 


B2. 
cheveu ils ( À gau- 
£ ni (a gau- 
83. % ch, 
famille, 
4. - . hf, 
air (1). 
| À L 1354. 


85 A des RL Lu és C4 
Ÿ: t ds 


de. 


LA 


ss 


. 548. 
a (agnche#) | 


NW 4 re) 


| the, 23e 
J ongles, | 


87. 
5$- ‘(dessus ). 
88. À Jôu, | ‘ 10e 
| père. 
89. hito, L 2. 
lignes pour les sorts. 
go. qf has, om 
dit (à gauche x). 


: lan , | 
9 F Las de bols { à gau- 726 
che X). . 


156. . S 92- Ja, | 9e 
dents. — 


bœuf {à gauche X). 


È hhiouan , | Pr 
rss 


94- j (à gauche). 


id” ns de Radisa plus où moins complqtrés. 


FT FL Voyez le 43e, ILC es 


£ Voyez le 96.°, V. section. 


(1) Ce radical est, dans le Tsei 


’wéi, à la place du précédent , qui vient après. 
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mi DC FAT V.lc 122, Vis sect. | =} Ha Voyez le 140€, VI. section, 


EF Voyez le 130.°, VI.‘ section. 


à | mn 
} Voyez le 162€, VII.® section. 


v.® SECTION. Radicaux de cinq 4 


95: hiotan, 
couleur du ciek(r). 


: (à gauche X). 


420. 
RT RE. | jaspe, pierre précieuse. : 


07. koûa, | 50. 


courge | à droite). 


98. K Wa, : 161. 
D QU terrecuite ( àgaucheX). 
99: kin, Su 19. 
doux. | 
100. SEng , Vo 17. 
Lx naître, vice. nu x 
Jor. - JOUE ; | 10. 
| se servir. ‘ 
102. thian , L | DT IT 
| Champ ( à gauche X). 


103. JE: 7 12. 
pied. 


6. 11 O4: à 472. 
maladie ( dessus et à gau- 
( che X). 


I0$. #12 Po, ‘12. 
| ÿ pieds écartés { dessus ), 


106. Pés 88. 
blanc (à gauche #). 
107. | 76. 
| : 4 àdroiteX}). 


108. ming, 104. 
écuelle (en bask). 
mou , | | S19- 
109. œil ( à gauche X ). 


Hu + (en haut) (2). 


110. méou, 48. 
hallebarde( à gauche X). 


111. chi,  $f. 
| flèche ( à gauche X). 


112 eo chi, | 450. 
| A4 pierre (a gauche X ). 


(1)' Ce radical est le 96.° dans Île rseu-’wei ; mais dans le dictionnaire de Æhang-hi, on l'a 
mis à la tête de la V.° section, par respect pour Îe petit nom de l'empereur, dont il faisoit 
partie. Par une autre | marque de de on a ôté une goutte à ce caractere, qui, dans tous 


Jes livres postérieurs au règne ‘de K be hi, se trouve écrit F 


(2) Sous cette forme, qui n'est pas commune ; le 109. radical est tout- à-fait semblable 


au 122€. 
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ag hi, 180. pt, hiouëi, 144. 
| PE ee tra ( à gau.. . J& caverne. 


114. eOU , 12. 
4 0 pla du pied des qua+ D :F (en haut#). 


rupédes. 


115° 35 55 PA LL /i EF, | | 73° 
y céréales ( à gauche). | )] aa RS ( à gau- | 


MT” Variantes de Radicaux plus ou moins compliqués 


| # Voyez le 78.e, 1V. section. 
| VI. SECTION. Radicaux de six traits. | ... | 
achoû ,. | 675. "#4 2 id , : ï 7e 
® D bambou. | pennes. 
118. | à | _ 
ART (dessus X ). D 12: lao; 14. 
vieux. Lu 
119. vo mi, ; | 207. . 126. it eäl, h 17, , 
È riz(àgaucheX}. | ct. ur 
12. 3 mi, 1 628. | 127- lois, l 77° 
fil ( a gauche X ). | . Charrue ( à gauche * ). 
foi, — .. 62. 128. el, 138. 
icede terre. | F oreille ( à gauche % ). 
3 +. (à gauche X). 129: æ #4, | | U1je 
RE | pinceau. 
| Es : joù , | ; 578. 
| n WAT£ , . 121. À | chair. 
122. ) filet. | | 
| un): B (RNELS 
che x 


MT 7° 5e À 
131, tchhin, É - 
sujet, : 


. + (dessus X}). - - 
F3 D yâng,  *"  r08.. 
: mouton ( à gauche *X ). | 
(1) Comparez Le radical 74. [ci les deux traits intérieurs touchent le trait vertical à droite, 
| B 


K Voyez le 85, IV. section, 


Voyez le 122, VI section, : 


18 ner CHINOISE. 


132 tséu , 
de, ex. 


133. ich, 17: 
# parvenir. 

134. khicoë, 40. 
FH mortier. | 

135. je, che, 34. 
A langue (à gauche). 


136. tchhoïan, ; 8... 
DA coucher vis-à-vis l'un de 


l'autre. 


] 37. tcheôu , | b 166. 
É barque ( à gauche X). 


FH imite. 
139. UA 20. 
couleur. 


thsao, 1436. 
ni plante. | 
#22 7 (en haut ). 


41. pa hé, ‘ 73e 
tigre ( cu haut X). 


142. hoëï , 810. 
- animaux à écaille oucui- 
rassés { à gauche X). 


143. hioûer, 40. 
ne | | 


144. on NL, $- 
4 7 marche ( à droite et à d 
gauche, Îe groupe addi- 
tionnel au milieu X ), 


Êx Î, _ 473. 
> habit. | 
145. 


f + (à gauche X). 
I 46. LR 1 » | 20. 
D couvrir. 


VII." SECTION. Radicaux de sept traits, 


hian , 
Lun :) voir ( à droite % }. 


149. ka JÂt, 750. 
tt parole { à gauche X). 
iso. Jar Hoi, 48. 
", vallée (à gauche X). 
ASE. =“ {60H y 49. 
5 « vase de bois { à gauche ). 


1 


135. | 152. 
| AT 
148. ITA ; 137. 

| corne { à in. }. 


chi, 121. 
cochon { à gauche X), 

153: tchhi, 114. 
ver ( à gauche X }. 


Pés 7 218. 


154. E 
D richesse { à gauche X). 
155. =}, “hi, 29. 
D) IÈ rouge (à gauche %}).. 
156. tseOu , | 243. 
courir (à gauche K}). 
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150 ; 507. | 
pied. | 


É + (à gauche X). 


258. ch, 67. 
Lo N corps {à gauche X). 


159. hi, 342. 
, Char (à gauche #). | 


6. FE tchin , 14. 
Le heure. on 
VIII SECTION. 


167. | Aïn, : | ‘à 
Æ or, métal {à gauché * }. 
tchang, , - 49: 
| ÉË long. 
168. F | 
E + (à di #). 


169. mén , 213. 
F3 porte {dessus *). 


où , 
tertre. 


F | + (e) (à guchex). 


. 282. 


170. 


D tchho , 327. 
| marcher. 
162. 
è ; 
» T ( à gauche et des- 
a | 
HE? ;, .. 345: 


JE ce 


F + (1) (à droite X). 


164. Deou , 251. 
F4 temps de l’automne; vin 
(à gauche x). 


LA 2 . 2 
Ptar , | 10. 


séparer. 


166. B,. hi 7, 
lieu. oi 


165. Ÿ 


Radicaux de. huit traits. 
4 : 


723. 171. tr | - ir. 
> parvenir { à droite X ). 


172. thoûi, | 205. 
* oiseaux à queue courte 
(à droite X), _ 


1, | — 237. 
EN pluie. Î 


173. 
Ds Fr (dessus | 
174. ca thsing, 17. 
vert, bleu. 


. Es 


" {r) Évitez de chou ce radical avec Le 86° et le 170. Ce dernier se es à ich 


(2) Voyez le 163. radical, 


B 2 
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IX" SECTION. Radicaux de neuf traits. 


.176. mian , | | 64. 
Hi] visage (à gauche *X . 


177. kë, 290. 


, cuir Ro { à gau- 


178. 22, ’ ré, . “94. 
, peau ( à gau- 
A be nn 


179. kieoi , _ 16, 
Ps ognon. | É 


180. D Jén,în, 34 
= son fagaienc) 
181. hiéi, | | 324- 
tête (à droite). 


185. V2, che, 
‘tête. 
186. king, | 
bonne odeur { à gauche). 


{1 82. foäng, 
vent {à gauche *X | 
I 183. € { , 
vol d'oiseau. 


+ (à gauche X). 


chi : 
Re 
I 84. Ë 


X.* SECTION. Radicaux de dix traits, 


1 87. ma, | 
| Æ cheval ( à gauche X). 
188. Aoû, I 64. 


F] os ( à gauche X). 
189. = kaô, 


! II haut. 


190. 22, picoi, 226. 
5 cheveux (dessus X). 


412, | 191. 7 | 
| | , combat { dessus X). 


192. dy tchhang , 


+ herbe odérante: 


27. | 193: 
ne (àgauche) 


I 94: Po ot, 
JG mânes ( à gauche X). 


XI SECTION. Radicaux de on7e traits, . 


195: {à id, . . 498. 
poisson {à gauche X ). 


VW 


196. niao, . | 622. | 
Ê, oiseau {à droite XX). | 


197. " 39 
sel ( à gauche X). 


198. loù, oo 
FE, cerf (au-dessus X ). 
199. mé, 
=: blé ( à gauche X). 


200. : mil , 
Ji chanvre (au-dessus X). 


; 
4 
161. 


345- 


32 


20. 
7° 
35e 


121: 


85. 


"1170 


30° 


«: 


EE 
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x SECTION. Radicaux de douze traits. 


201. PH hoûng, 35. | 203. hé, | 146. 


jaune ( à gauche). noir ( à gauche). 


. SX 


202. 44. | 204. th, pas LS 
Le à gauche ). | M +. broder ( à gau- 


XII SECTION. Radicaux de 7 traits... 


205. Ming; 35. | 207. L gt. 
L, grenouille. se ( dessus }. 
206.’ ing, | 13. | 208. wæ chi, 7 8. 
| trépied. | A, rat (à gauche ). 
XIV.* SECTION. Radicaux de quatorze traits. . 


209. 47. | 210. chst, | | 16, 
nez gauche }. | | arrangement. 


_Xv.* SECTION. Radical de quinze traits. 


ait. AR chi, 148. 
dents supérieures ( à 
: sul he). a 


XVI. SECTION. Radicaux de seize traits. 


233: hoûet, | “es 21H. 
tortue. | : 


XVII SECTION. Radical de dix-sept traits. 


212 Lbüng, 49. 
dragon. 


214 À | V0 | 17° . 
| #5 flûte (à gauche * ). 


36. Quoiqu'il ne soit pas possible de donner de règle géné- 
rale et constante pour fixer Îa place du radical dans les composés, 
on peut tirer de ce tableau des observations fort utiles pour Îa dé- 
couvrir. Effectivement , sur Îes 214 radicaux, il y en a 73 qui n’ont 
pas de place fixe ; quatre ou cinq qui peuvent se placer de deux 

/ B 3 
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manières , six qui embrassent le groupe additionnel, six qui se 
mettent dessous, 2$ qui occupent la partie supérieure des caractères 
composés, 20 qui sé placent à droite, et 8$ qui se placent à gauche. 
Les radicaux qui se mettent presque toujours à la même place; con- 
tiennent au moins les quatre cinquièmes du nombre total des dérivés, 
parce que les classés les plus nombreuses y soft comprises , et que 
notamment les 60 radicaux les plus riches en dérivés forment à eux 
seuls plus de 25,000 caractètes sur 33,000. Les autres peuvent être 
considérés comme dés classes irrégulières, qui sont en général très- 
peu nombreuses. | 

37. Quand un caractère semble composé de deux parties divi- 
sibles, soit horizontalement, soit verticalement, on doit le chercher 
sous Île radical qui est à Îa place qui lui ést assignée comme clef 
dominante. 

38. Si, des deux parties dont un caractère est composé, l’une est 
formée d’un seul radical, et l’autre de plusieurs radicaux rapprochés 
en groupe, c’est au premier que le caractère doit appartenir. | 

39. Si lon ne trouve pas à faire l'application des règles précé- 
dentes , soit parce que ce composé contient plusieurs radicaux aux- 
_ quels il pourroit également se rapporter , soit parce qu'ils s’y trouvent 
groupés ou enchevêtrés d’une manière insolite, on aura recours à la 
table des caractères difficiles (1). On y trouvera tous les caractères dont 
le radical est difficile à déterminer, rängés suivant l’ordre des traits 
dont ils sont formés, avéc le renvoi en chiffres à la Des dont ils dé- 
pendent. . 

ÂO. Pour bien compter les traits des caractères dans l'écriture 
d'impression ; il faut faire attention à la manière dont ils sont tracés 


dans Îles manuscrits. ( ___ne compte que pour un trait; D'4 


et D > pour deux ; 1 et . [] pour rois, au lieu de quatre, 


Les 214 raditaux dont le nombre de traits est fixé par Ia plate qu'ils 
à | 


(1) Supplément dé M. Kläproih, v, VII, p. 49 et: suiv, 


0e —© mme 


LR, 
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occupent dans Îles dix-sept sections , peuvent servir d'exercice pour 
s’habituer à ces apparentes irrégularités. 

À1. Il y a donc deux opérations à faire pour retrouver un carac- 
tère composé dans un dictionnaire par clefs: 1.° reconnoître la clef 
ou le radical; 2.° compter les traits qui y sont ajoutés, pour pouvoir, 
si la classe est nombreuse, le trouver promptement parmi ceux qui 
ont le même nombre de traits. Si la première opération fait éprouver 
de l'embarras [ 39 |, on compte le nombre total des traits, et l'on 
cherche dans la table des caractères difficiles, dans la section de 
ceux qui ont le même nombre de traits. 

42. Dans l'ordre de Pécriture chinoise, les caractères se placent 
les uns sous les autres en colonnes verticales , qui s’arrangent elles- 
mêmes de droite à gauche. Dans les inscriptions composées d'un 
petit nombre de mots, et où la place ne permet pas d'écrire verti- 
calement, on. dispose les caractères à côté lun de. l'autre , en com- 
mençant par la droite. Dans cette grammaire, on a suivi cet ordre, 
qui n'a jamais ant EXCEpUERE à la Chine (1). 


S. II. LANGUE ORALE. 


43. Chaque caractère chinois répond , dans Îa langue orale, à un 
mot qui a la même signification : le caractère éveille dans l'esprit 
de celui qui le voit, la même idée que le mot, si l’on vient à len- 
tendre prononcer. Celui qui saït les deux langues est toujours en 
état de rapprocher ces deux sortes de signes, quoique le premier ne 
soit pas la peinture du second , ni le second lexpression du pre- 
mier. Néanmoins , pour abréger, on dit quelquefois /e caractère de 
tel mot, ou la prononciation de tel caractere. Ces façons de parler doi- 
vent toujours être entendues dans le sens du présent paragraphe. 
= 44. Les Chinois n’ayant point de lettres pour peindre les diverses 
combinaisons de sons qui pouvoient se présenter à eux, s'en sont 
tenus à ceux qu'ils avoient eus dès les _——. temps. Le nombre 


(1) Dans les tables de logarithme imprimées en chinoïs, on a adopté l'o l'ordre horizontal, 
en commençant par la gauche ; maïs cet arrangement est où sur celui des tables origi- 
- hales, et ne be retrouve nulle part ailleurs. 

8 4 
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en est peu considérable : ce sont tous des mots très-courts ; ou. même 
des monosyllabes, commençant par une articulation , et finissant par 
des voyelles ou des diphthongues pures ou nasales. 

45: Les Ghinois ayant des nuances d'articulation très-délicates , 
il y en a beaucoup qu’on ne peut représenter exactement avec les 
lettres de notre alphabet; d’autres qui sont à peine usitées, ou qui 
ne se rencontrent que dans les poëtes. Le nombre des monosyllabes 
chinois usités, tels qu’on peut les rendre en lettres latines, est d’en- 
vIron 1,200, 

46. Les sons initiaux sont tous réputés articulés. Les Chinois en 
comptent 36, qui se réduisent pour nous à 26. Ce sont les suivans: 


à 


k doux, approchant du g, dans garçon. S comme dans sage. 
kh dur, mais non guttural. 55 sifHant devant le muet seulement, 
t doux, approchant du d, ts sifHant devant e ou eu seulement. 
th dur, non sifflant, ch comme dans chagrin. 
tch doux. y qu'on écrit À quand if est suivi d’un 
tchh dur, | ou d’une consonne. | 
P doux, approchant du é. h gutturale devant a,e,o, où | : 
ph dur, qu'on ne doit pas prononcer f. ; siflant devant z. | 
nl | 
ñ des Espagnols , comme notre gn, dans j comme dans jamais. 
maligne. | ng sorte d'anhélation Ra au g arabe. 
mi | LE On l'indique par une ? devant la voyelle. 
f : | eul, son guttural, tout à-la-foisinitial et fina}, 
w qu'on prononce dans le midi, et ou qui a de l’analogie avec le T polonais. On 
dans le nord de la Chine. a cherché à l'exprimer par 4, «lh, 
_£s doux. , _ urk, &c. 
1hs dur. | 


47. Les sons finaux sont les suivans : 


a.  « an. ag. o. | 

€. en. É eng. ot. our. 
eu ou é muet. u français, um É 

À in. ing. 


48. Les sons finaux se réunissent deux à deux ou trois à trois, 
Les Chinois comptent 108 combinaisons de cette espèce , usitées 
dans leur langue; elles se réduisent pour nous aux suivans : 


+ e. à » e. d 
ai. eou. 140, jeou. jJang. loung. 0€ oen. oue. ouen. 


40. Ja. ie. . ju. ien. 01. oeï. oang. oueï.  ouang. 
eï, jaï. ieï, jan, un. oaf. on, oud.  ouan. oueng. 


4 sil 
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_ 49. Tout mot chinois doit pahg potes suivant une des quatre 
intonations qu'on nomme F pu sséchtng. Ces intonationsfixent 


lé sens des mots, et établissent entre eux une différence qu'il est utile 
de conserver. Maïs comme les lettres de notre alphabet né sauroient 
les exprimer, les premiers missionnaires sont convenus de les indi- 
quer par des accens détournés de leur usage ordinaire (r). 


SO. La première intonation se nomme 2. phing [ égal |; les 
mots qui en sônt affectés se.prononcent d’une manière prolongée, 
sans élever ni abaisser Ja voix. Exemple : DE châ { sable |. Le 
signe de cette intonation, pour les “pps? est À (2). 


SI. La seconde intonation se nomme : Æ chang | re On la 


rend en élevant la voix sur le mot qui en est affecté : cha | ar- 
roser ]. On Ia représente par l'accent \, | 

$2. La troisième est appelée Es khii [ s'en aller ]. La voix, 
d'abord égale, comme dans le ton phing, s'élève en finissant, et se perd 
en s’en allant, comme l'indique le nom chinois. Ex. : / tché [ tout- 
à-coup |. Le ie de ce ton est /. | | 

53: La quatrième s'appelle À) je | rentrer ], parce que Îa pro- 


nonciation, brève et coupée, s'interrompt comme si Fon reprenoit 


(1) Le P. Jacques Pantoja est le premier qui ait employé ces accens ( Ath. Kircher, Chir. 
illustr. p. 236); mais on a donné d’après lui une idée fausse des intonations qu'ils représen- 
tent, en Îes comparant aux cinq premières notes de a gamme. 


(2) Les anciens auteurs divisoïent ce ton en deux, et le marquoient par ces deux signes 
“- 4; ainsi, ils comptaient cinq tons au lieu de quatre. L’arrangement des quatre tons varie 
aussi, méme à la Chine. On les range très-souvent dans cet ordre, 


| CHANG, PHING, KHIU, JI; 
et c'est ainsi qu'ils sont indiqués dans les notes marginales du Tchoung-young. 
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sa respiration : FX cha | tuer ] On représente cette intonation par 


le signe prosodique ©. jf faut remarquer qu’elle exclut les sons nasaux, 
de sorte que, pour füire disparoîtré la nasale d'un mot, il suffit de 
dire qu’il passe au son ÿ? (1). | 

_$4. On a assigné. à chacune de ces quatre intonations l'un des 
quatre angles du carré que les caractères chinois occupent, de sorte 
qu'on peut Îles imarquer , quand cela est nécessaire, en écrivant 
un 6 à l'angle du caractère correspondant au ton qu’on veut indiquer. 
Les tons sont distribués de la manière suivante.: 


55: IH ya des mots qui changent de ton ou de prononciation, 
et dont la signification se modifie en conséquence. On n'indique 
jamais par aucun signe Îa prononciation habituelle , considérée 
comme Îa plus naturelle; mais, dans ce cas seulement, on marque 
par un © Île ton nouveau ou la prononciation extraordinaire maxquets 
le caractère doit passer. Ainsi l'on écrira : 


HE AP RE @œ= 
rais, 
savoir. prudence, récent. peu. 


kdo, tchhao, k 
#H a ÉIE a sé st ë a se réjoui 
, musi e réjouir. 
p C 4 cour, qu » 


C’est le seul cas où la prononciation soit indiquée dans l'écriture; 
et encore cet usage, qui est assez moderne, est-il exclusivement borné 
aux éditions classiques. 


LE 


{1) C'est par inadvertance que M. Morrison dit fe contraire dans sa Grammaire, p. 21. 
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S 6. Les combinaisons des sons initiaux avec les finaux, usitées 
dans Îa langue chinoise, sont, en y comprenant lès variations cau- 
sées par l'usage des intonations, au nombre de 1,203 (1). En'voici 
le tableau dans le système de l'orthographe française. On y joint 
l'orthographe portugaise, telle qu’elle a été suivie dans plusieurs bons 
livres anciens, et la désignation des tons dont chaque syllabe est 
susceptible : | | : 


Cha, ANVJv xa. Fou, A\ro fu, fo 
Chaï, AN xay. Foung, AN fum. 
Chan, À xan, : | 
Chang, ANT xam.. Haï, AN. hay. 
Chao, AN  .xao. Han, AN han. 
Che, AV/u ze. Hang, ANY  ham. 
Chen, AN xen. Hao, AN hao. 
Cheou, AN xeu. He, vw de. 
Chi, AV/u x, xè. Hen, AN hen. 
Chin, ANZ xin. Heng, . À _hem, 
Ching, AN  .xim. Heou, A7 heu. 
Cho, | u ,X0e Hi, AN y, hièe 
Chou,chu, A \/ v zu, xo, | Hia, A\/v hia. 
Choua, \ X04.. Hiaï, AN  .hiay. 
Chouaï, A. . X04ÿ. Hiàn, AN hien. 
Chouang, A1 . xoam. Hiang, AN  hiam, 
Choue, | uv xXue. Hiao, A\/ hiao. 
Chouï, \7/ XUY. Hieï, hie, v ie. 
Chün, A J  xun. Hieou, (AN hieu, 

| Hin, AN hin. 
Fa, _ v fa. Hing, ANT him. 
Fan, AN fan. Hio, v io. 
Fang, AN fam. Hiou, v. Hiu, v io, 
Feï,fi, AN fr. Hiouan, A \4/  .hiuen. 
Fen, A N7  fuen. Hioueï, A v hiue. 
Feou, AN, feu.  Hioung, A hium. 
Fo, fe, uw foe.  Hiu, AN bhiu, hi. 


û dt Fe - aehepoioetremsirmesren net Gr cm rene ” é ag dt L a ren sp * 


(1) C'est du moins tout ée qu'il est possible d'exprimer avec nos lettres. Les rédacteurs 
du dictionnaire de K'hang-h, ayant égard à des nuances imperteptibles de prononciation [45], 
comptent 2,193 vocables , et d’autres, par des distinctions encore plus raffinées , vont jus- 
qu'à 4,040. Tout celà n'est, à la Chine même, d'aucun usage dans la pratique. 
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Ho, Mn à 
Hoa, 
Hoaï, 
Hoan, 
Hoang, 
Hoe, v.Hou, 
Hoeï, A 
Hoen, A 
Hou, À 
Houo , voyez 
Hou, Hoa, 
Houan, À 
Houng, 4 


ï, 

Ya, 
Yaiï, 
Yan, 
Yang, 
Yao, 
Ye, - 
Yen, in, 
Yeou, 
Ing, 
Yo, 
You, v. Iu, 


> > > > > > > > > > 


Youan, A 


Youeiï, 

Young, À 
Ju, A 
Yun, . A 


Jan, A 
Jang, - A 
Jao, | A 
Je, 
Jeng, A 
Jeou, 

Ji, 

Jin, A 
Jo, 


> >> > > 
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v ho. 

v hoa. 
hoay, 
hoan. 
hoam. 

v hoe, 
hoey. 
hoen. 

u hu , ho, 


huon, hoan. 
hum, 


v y » Yé 
v ÿa, 
Jay. 
Jen. 
Jam. 
Ja, . 
vu ÿe 
JT 
Jeu, 


gen, | 


Jou, 
Jouan, 
Joueï, 
Jouï, 
Joung, 
Jun, 


Kaï, 
Khaï, 
Kan | 
Khan, 
Kang, 
Khang, 
Kao, 
Khao, 
Ke, 
Khe, 
Ken, 


 Khen, 


Keng, 
Kheng, 
Keou, 
Kheou, 
Ki, 
Khi, 
Kia, 
Khia, 
Kiaï, 
Khiaï, 
Kian, 
Khian, 
Kiang, 


Khiang, 


Kiao, 


Khiao, 
Kieï, kie, : 
Khieï, khie, 


Kieou, 
Khieou, 
Kin, 
Khin, 


>>> > > > > 
2> 2 © 


> 


> 


>>> >>> >> 25 > > > > > > 


> > > > 
PP PO À 


POP POP PP POP PP 


NN 


/ v ju, j0e 


* 


NN NON NN 


NN" 


€ € € © 


juen. 
jue. 
juy. 
jum. 
jun. 


cay: 
cay. 
‘can. 
Can. 
cam. 
Cam, : 


Cao. 


Cao. 
ke, 
Le. 
ken. 
Ken. 


kem, Re 


Kem, 


| keu. 


Keu, 


ky, kie, 
“y, ie. 


kia. 
Kia. 
kiay. 
Riay, 


kien. 


: Kien. 

_ kiam. 
liam. 
_ kiao. 


Kiao. 
kte. 
ie. 
kieu. 
Kieu. 
kin, 
fin. 


King, A A 
Khing,  AA\ 
Kio, | 
Khio, 


Kiou, v.Kiu, 
Khiou, vo 
Khiu, © 
Kiouan, 
Khiouan. 
Kioueï, . 
Khioueï, 
Kioung, 
Khioung, 
Kiu, 
Khiu, 
Kiun, 
Ko, 
Kho, 
Kou, 
Khou, 
Koua, 
Khoua, 
Kouaï, 
Khouaï, . 
Kouan, 
Khouan, 
Kouang, 
Khouang, 
Koue, 
Koueï, 
Khoueï, 
Kouen, 
Khouen, . 
Koueng,. 
Khoueng, 
Koung, 
Khoung, . 
Kouo, kou, A 


Kouon , voy. 
Kouan, 


AJ 
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Kim. 
 kio. 
- Kio. 


- Kio. 


Fr 


. fhio. 


- kiuen. 


Kiuen. 


- Liue. 


Kiue. 
kium. 
Kkium. 
kiu, 


iu, 


' kiun, 


CO. 
€ 
COo 
CU 
€ 
Cu 


. CUG. 


Cua. . 
Cuay. 


Cuay. 


|. CUAn, Cuon. 
. Cuan , Cuon. 


cuam. | 
Cuam. 


es 


La, 

Laï, . CAN 
Lan, LA 
Lang, A 
Lao, AN 
Le, 

Leng, A 
Leou, . A 
Li, AN 
Lian, A \ 
Liang, A \ 
Liao, A \ 
Lieï, lie, 
Lieou, AA 
Lin, A À 
Ling, AN 
Lio, 

Liouan, AA 
Liu, AA 
Lo, AY 
Lou, A \ 
Louan, LA A 
Louï, leï, AA 
Loung, AA 
Lun, louen, A :1 
Ma, AN 
Mai, AN 
Man, A 
Mang, AA 
Mao, AA 
Me, | 
Mei, A \ 
Men, À 
Meng, AA 
Meou, AN 
Mi, A \ 
| Mian, A \ 
Miao, AN 
Mieï, mie, 
Mieou, A 


NS 
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may: 
man , muon. 

: mam, 

. MAav. 
v. ne. 
: MOËÿ. 
. muen. 
mem. 


mette 


mien , 


4 ny» mie. 


miao. , 


mie. 
mieu. 


U 
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Min, AN/ min. Pei, A\7/ poey. 
Ming, AN mim. Pheï, A NZ poey. 
Mo, ANS mo. ee Pen, A A7 puen. 
Mou, AN mu, mo. Phen, A. /  puën. 
| Peng, A., pum. 
Na, AÂJO na, Pheng, A pum 
Naï, AN nay. Pheou, AA peu. 
Nan, A NY nan, Pi, pei,  ANV/u py, pie. 
Nang, AA.  nam. [ Pian, A NY.  pien. 
Nao, AJ na, Phian, AA 7  pien, 
Neï, \/  nuy. Piao, AN piao. 
Neng, A nem. Phiao, A V7  piao. 
Neou, AN  neu, Pieï, pie, v pie. 
Ni, ñi. ANS ny, nié. Phieï, phie, v pie. 
Nian, ANY nien. Pin, AA pin. 
Niang, A N /  _.niam, Phin, A \ pin. 
Niao, A / niao. Ping, AA pim. 
Nieï, nie, v nie Phing, AA  pim. 
Nieou, A NY nie. Po, AA U po. 
_ Nin, À. . nin. Pho, ANZv:po. 
Ning, AA. nim. Pou, AA pu,pô. 
Nio,, . w. nio. Phou, - A14A7/. PU, Po. 
Niu, ANT nil, 
No, ANF/Z no. Sa: v.. SA, 
Nou, ANT. nu, no Saï, A J' say: 
Nouan, \/ nuon. San, AN: san. 
Noung, A 4  .num. Sang, ANY. sam. 
Nun, /  nun. Sao, ANZ sa, 
| Se, che, u se. 
Pa, AN .pa. Sen, ANT sen, 
Pha, CA #4 ‘pa. Seng, 'ANY sem 
Paï, AA pay. Seou, ANT seu. 
Phai, A 4 pay. Si, ANJU sy, sie. | 
Pan, A NY pan. Sian, CAN sien. 
Phan, ANS  .pan. Siang, : AN  .siam. ! 
Pang, ANY pam Siao, AN.  siao 
Phang, A: 7/7 pam. Sieï, sie, AY\/u sie. . : 
Pao, AN  .pao, Sieou, ANT sigu. 
Phao, A 7. pao. Sin, AN sin. 
Pe, vu pe. Sing, AN sim 
Phe, uw pe. Sio, u si0. 


Re. 


Siouan, 
Siouei, 
Siu, 
Siun, 
So, 
Sou, 
Souan, 
Souï, 
Soung,; 


Sun. 
Sse, chi, 


Ta, 
Tha, 
Taï, 
Thaï, 
Tan, 
Than, 
Tang, 
Thang, 
Tao, 
Thao, 
Te, 
The, 
Teng, 

_ Theng, 
Teou, 
Theou, 
Ti, . 
Thi, 
Tian, 
Thian, 
Tiao, 
Thiao, 
Tieï, tie, 


Thieï, thie, 


Tieou, 
Ting, 
Thing, 
To, 
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siuen. 
siue. 
sil , 
siun. 
so. 

su, 50, 
soun. 


SUYe 


SUN. 
SUTe 


« su, C2 


 Toui, . 


Tun, 


Tho, 

Tou, 
Thou, ! 
Touan, : 
Thouan, 


Thouï, 
Toung, 
Thoung, 
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Thun, 


Tcha, 
Tchha, 
Tchaï, 
Tchhaï, . 
Tchan, voy. 
Tsan. 
Tchang, 
Tchhang, 
Tchao, 
Tchhao, 
Tche, 
Tchhe, 
Tchen, . 
Tchhen, 
Tcheou, . 
Tchheou, 
Tchi, 
Tchhi, 
Tchin, 
Tchhin, 
Tcho, 
Tchho, . 
Tchou,tchu, A 
Tchhou, 
tchhu, 
Tchoua, 
Tchouan, 
Tchhouan, 
Tchouang. 
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Z10 À, 
Ju 10, lu, 
F v to , du, 

V4 . {uon. | 

/ . luon, 

J tu, 

: duy, 
lum. 
lum, 

. (un, 
lun, 


cha. 
dc ha, 
chay. 
hay. . 


à SN * 


…. Cham. 
Cham. 
_ chao. 
Chao, 

v che. 

v Che. 
chen. . 
Chen. 
cheu. 

….Cheu, 
vw chy, che, 

v Chy, ché. 
chin. 

. Chin, 

v : cho. 

‘© Cho. . 

chu. 


Chu, cho, 
choa. 


ne chuen. 


Chuen, 


* 


\7 choam. 


31 


32 


Tchhouang, A 


Tchoue, . 


Tchhoue, 


Tchoui, 
Tchhouï, 
Tchoung, 


Tchhoung, : 
Tchu, voyez 


Tchou, 
“Tchun, 
Tchhun,. 


Tsa, 
Thsa, 

T sai, 
Thsaï, . 
Tsan, 
Thsan, 
Tsang, 
Thsang, 
Tsao, | 
Thsao, . 
Tse, 
Thse, 
Tseng, . 
Thseng, 
Tseou, 
Thseou, 
Tseu, 
Thseu, 
Tsi, 
Thsi, 
Tsian, 
Thsian, . 
Tsiang, . 
Thsiang, 
Tsiao, 
Thsiao,. 


Tsieiï, tsie, 
Thsieï, thsie, 


Tsieou . 
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Choam. . | Thsieou, 


chue. 


. Chue. 


chuy. 


- Chuy, 


chum. 


Chum. 


chun. 


| Chun, : 


Tsin, 
Thrin, 
Tsing, 
Thsing, 


Tsio, 


Tsiouan, 
Thsiouan. 
Tsioueï, 
Tsiu, 
Thsiu, 
Tsiun, 
Tso, 
Thso, 
Tsou, 


Thsou, 


Tsouan, 
Thsouan, 
Tsoui, 


Thsouï, . 
Tsoung,. 


Thsoung, 


Tsun, 


Thsun, 


Wa, 
Waï, 
Wan, 
Wang, 
We, 
Weï, 
Wen, 
Wo, 
Wou, 


0, a, 
Ou, 
Ou, 
"Weï, 
Oung, 
Ar: 
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e cec 


Cieus : 
çin. 
cin, 
çim, 


fim. 


çio. 
çiuen. : 
ciuen. 
çiue. : 
çiu. 
çiu. 


lun. 


ço. 
Ço, 
ÇU, ÇO. 


Qu, ço. 


çuon. 


çuon. 


4 
guy. 


çum. 


_çum. 


çun, 


7 7 


vaÿ, 


van. 

- van. 
Ve, VOe. 
2/2 

- ven. 
L7 7e 
“VU y VOs : 


_ ngo. 


TBUe | 


Ue 


 goëy: 


“UN. 


ugau. 
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An, ANT. ngan. En, - À ngen.. 
"Ang, ._ AN ngam.. Eng, | J__. xgem. 
’Ao, ANT ngao. : |'’Eou, AN ngeu. 
E, de V nge. Eul, ñi, À \ 4 ulh, lh. 


En tout 450 syllabes , portées à 1203 par la variation des accens (1), 


57. Ces 1200 syllabes servant à prononcer plusieurs milliers de 
caractères, Il est évident que chacune devra répondre à plusieurs 
caractères, ou, ce qui revient au même, que beaucoup de carac- 
tères , ayant des significations diverses , se prononceront exactement 
de la même manière. Certaines syllabes ; plus usitées que les autres, 
servent de prononciation à 30 ou 40 carattères, et expriment, par 
conséquent, jusqu’à 30 ou 4o idées différentes (2 ). 
| 58. Beaucoup de caractères omophones appartenant à des radicaux 
différens ont une partie commune, qui est le groupe additionnel, 
destiné à peindre Ja prononciation. Souvent aussi la même pronon- 
ciation est représentée par des groupes différens [7 |. De même qu’on 
réunit dans les dictionnaires par clefs, les caractères qui ont des 
radicaux semblables [ 25 |, on met ensemble, dans d’autres diction- 
naires , les caractères simples ou composés qui, quels que soient leurs 
radicaux, ont la même prononciation. On a nommé toniques ces sortes 
de dictionnaires, dont la première division est suivant l’ordre des 


(1) On eût desiré donner une table comparative, propre à faire rectifier la prononciation 
du dictionnaire du P. Basile de Gilemona; mais l'éditeur a substitué à De portu- 
gaise, que le missionnaire avoit suivie, une orthographe de sa façon, qu'il n’a pas eu soin 
d'établir sur des principes réguliers. Ainsi, il confond 46 et koë, sous la syflabe 40°; sché et 
schi, sous la syllabe #cky, &c. On ne pourroit corriger les fautes de ce genre qu'il a com- 
mises, qu'en donnant la table des caractères avec la prononciation, et ce n’est pas ici le 
lieu d'entreprendre un travail aussi étendu. 


(2) Pour indiquer la prononciation dans feurs dictionnaires, les Chinoïs se servent des 
homophones qu’ils supposent les plus connus. De plus, ils mettent en tète de l'explication de 
chaque caractère, un autre caractère qui commence par la même consonne, et un troi- 
siéme qui finit par Ja même voyelle ou la même diphthongue, marquée de la même into- 


nation : le tout suivi du mot + thsièt, qui signifie divisez, pour dire, prenez la con- 


sonne de l’un de ces caractères, et joignez-la à {a voyelle de l’autre. 
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tons, ét la seconde suivant l’ordre des finales ou corsonnances (1). 
On ne peut y chercher ur caractère qué quand on en connoît 
d'avance la prononciation : de Îà vient qu’ils sont plus commodes 
pour les Chinois que pour Îles Européens, à moins que ceux-ci ne 
vivent au milieu des naturels, ou ne sachent déjà Îa langue. 

$9- La pronontiation des Chinois diffère beaucoup dans les di- 
verses provinces; beaueoup de villes et même de villages ont des 
patois particuliers, où se trouvent quelquefois des mots tout-à-fait 
étrangers à la langue commune. Plusieurs de ces dialectes ont des 
sons et des intonations qui manquent à la prononciation générale- 
ment usitée. À Peking, on changé souvent le 4 devant Fi en 7, 
le s en ch ; on prononce le # comme un #4. Dans le midi, la langue 
‘est plus adoucie: le eu/ se change en fi, pou en m; on ajoute fré- 
quemment. b,t,k, r, après les syllabes terminées par une voyelle, 
sur-tout après celles qui sont affectées du j/-ching [ 53] (2). 


(1) Les missionnaires, et le P. Basile, en païticulier, ont un peu modifié cet arrangement 
dans leurs dictionnaires : ils ont classé les syllabes d’après l'ordre de notre alphabet, et 
subdivisé chaque syllabe d'après l’ordre des tons. C’est le système suivi dans presque tous 
les dictionnaires chinois-latins dont on possède des manuscrits, et notamment dans la copie 
qui a servi à impression du dictionnaire chinois publié en 1813. 

(2) Les patois les plus connus sont celui de T'ch£ng-tcheoë, ville du premier ordre de Ia pro- 
vince de Foi-kian, et celui de Canton. Le premier, connu sous le nom de Jangue Chin-cheo, 
étoit intéressant à étudier, quand fes Européens fréquentoïent te port d'Emouy. Le second a 
acquis de l'importance pour le commerce, depuis que Canton est devenu l’entrepôt de celui 
qne les Anglaïs et les Américains font à la Chine. On peut encore assimiler aux patois Îes 
prononciations corrompues que Îes Japonaïs, les T'onkinois, les Cochinchinofs et es Coréens 
emploient quand ils font usage des caractères chinofs, 


D td 


VAL VAR IR V/R/R 


LA/R LAN ARS LR 


GRAMMAIRE CHINOISE. 
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"AR De mots chinois, pris séparément, sont tous variables un 
+ ju ; ils n’admettent aucune inflexion, aucun So ; 
ni dans la prononciation, ni dans l'écriture. 
| 61. Les rapports des noms, les modifications de temps et de 
personnes des verbes, Îes relations de temps et de lieux, la nature 
des propositions positives , optatives , conditionnelles, ou bien se dé- 
duisent de la position des mots, ou se marquent par des mots sé- 
parés, qui s’écrivent avec des caractères distincts, avant ou après 
le thème. du nom ou du verbe. 
hs 
62. Les Chinois nt + Ei ch? se | mots pleins ], les 


mots Le ont une RERHEAUOE propre, comme les noms et les verbes ; 


et + és JE hiä tseû |. mots vides ],.ou pre Eÿ tsoû thseÿ 


[ termes auxiliaires ], les’ particules qui ne servent qu’à modifier Îe 
sens des premiers, ou à marquer les rapports qui les lient entre eux. 

: 63: Beaucoup de mots chinois peuvent être pris successivement 
comme substantifs, comme adjectifs , comme verbes » quelquefois 
même comme particules. On peut à volonté marquer précisément 
le sens où un mot est pris, et le rôle qu’il joue dans la proposition, 
ou bien laisser au lecteur le soïn de Îe déterminer, d’après le sens 
du contexte: et a position relative des mots. | 

C4. Dans Pantiquité, l'écriture ne servant encore qu’à des usages 
bornés, on se plaisoit à sous-entendre le verbe ou le sujet dès pro- 
positions, et à laisser aux mots toute leur latitude d’acception; on 
marquoit rarement leurs rapports [ 61 |; on exprimoit ses idées avec 
le moins de mots possible ; on écrivoit isolément chaque proposi- 
tion, sans la lier à celles qui la précédoient ou la suivoient. De fà 
résultoit ce style sententieux, vague, concis et morcelé , qu'on re> 
marque dans les anciens monumens, et qu’on nomme , à cause de 


cela, X 5 où + wér [ ns antique À: 
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6$. Le style antique ayant bientôt cessé d’être en rapport avec les 
besoins toujours croissans de la société, il s’y est introduit divers 
changemens, qui tous ont eu pour but de rendre Ia langue claire, 
précise et susceptible de formes variées. Pour qu’on püt s'entendre 
en parlant, on a substitué des mots composés aux termes simples, 
qui prêtoient à trop d’équivoques, à cause des mots homophones [ 57 |. 
L'emploi plus fréquent des pronoms a permis de déterminer le sens 
substantif ou verbal des mots ; l'usage de particules nouvelles, ou 
autrement employées , a marqué nettement Îeurs rapports, et divers 
procédés phraséologiques ont fait varier la coupe et lenchaïnement 
des propositions. Le style rs est le produit de ces changemens est 


celui qu’on nomme EE ‘kouên hoa [ langue des magistrats |, 


‘ou, comme on Pa dit vulgairement » langue mandarinique, - 
66. Entre ces deux styles , les Chinois en placent un troisième 


qu'ils nomment E 4 wên tchhâhg [ style littéraire ]. Ce style 
| | | 
participe des deux autres: il est moins vague, moins concis, plus 


fleuri, que le style antique ; moins explicite, moins prolixe, et, si 
on ose le dire, moins grammatical, que la langue mandarinique. Ce 
style peut varier à l'infini » Suivant qu'il s’approche plus de l’un des 
deux autres. LL | 

67. La différence qui existe entre le ko wén et le kouân kod est 
assez marquée, pour qu'il soit nécessaire de donner séparément les 
règles de l'un et de l’autre. Quant au style intermédiaire , il n'offre, 


sous le rapport de la grammaire , rien qui ne puisse trouver place : 


dans l'exposé des principes du style antique ou de Ia langue man- 
darinique. | 
68. L'étude spéciale des rep du style antique est nécessaire 


pour l'intelligence des anciens livres classiques appelés fe king, 


des livres de Confucius et des philosophes de son école, des ouvrages 
de toute espèce écrits avant l'incendie des livres [ Pan 2:13 avantJ.C.], 
et des livres d'histoire, de géographie, de philosophie et de haute 
littérature , ainsi que des écrits relatifs à la politique ou à l'adminis- 


Go on LEE EEE" 4 RE ne 


GRAMMAIRE CHINOISE. 37 


tration , lesquels sont composés, même à présent, dans un style 
imité du koû wén. 

69. Les règles du kouê ho sont éslles de fa langue usitée actuel- 
Îement dans tout l'empire. Elles sont donc particulièrement indispen- 
sables à ceux qui veulent parler le chinois, ou lire les écrits qu’on 
a coutume de composer dans un style analogue à celui de Ja langue 
parlée, tels que les instructions et proclamations adressées au peuple, 
ou qu’on destine à être lues à haute voix; les lettres familières , les 
romans , les pièces de théâtre, certains commentaires des livres an- 
ciens, Îles compositions légères de toute espèce, et PR 


tout ce que les Chinois comprennent sous la dénomination de 4h 


AR siad chouë [ petit langage ]. Elles ne sont pas moins utiles pour 


l'intelligence des ouvrages de littérature ou d'histoire, composés à 
une époque plus ou moins rapprochée de celle où nous vivons, et 
dans lesquels il s’est introduit beaucoup de termes composés, de 
locutions familières, ou de tours de phrases empruntés au style de 
la conversation, d’après un usage qui paroït remonter aux temps 
anciens. | | | 


PREMIÈRE PARTIE. 


DU KOÙ WËN OU STYLE ANTIQUE. 


J 


J_ , 


S. 1% Du SUBSTANTIF. 


\ 
} 


7O. IP y a des mots chinois qui sont toujours adjectifs ou substan- 
tifs ; d’autres qui sont tantôt noms et tantôt verbes. Le sens de ces 
derniers se déduit de Îa position respective dés mots. | 

71. Il n’y a pas de signes pour les genres. Beaucbup de noms 
_ spéciaux marquent les sexes dans Îles animaux. On détermine Ie sens 
de ceux qui sont communs, diens cela est nécessaire, par l'addition 
de certains mots , tels que 


SA fi : mo , K ; ail, 
Re parer. ue rite mulier. 


72. On n'ajoute PT, aucun signe nd distinguer le 
singulier du pluriel. On dit indifféremment : 


DL ?, chn 
| . homo eee Le J spiritus [lesprit approche { se 
’ 


manifeste }, ox Îes 


fe ï s  . 
: li hommes viennent. ké esprits approchent. 
venit. “3 accedit. _— 
pe ; 


73: Quand il est indispensable de fixer les nombres, on se sert 
de particules préposées ou postposées , qui marquent la pluralité ou 
luniversalité, L'emploi des unes et des autres est déterminé par l'usage, 
suivant [a nature de certains substantifs. 


74. I y a quatre PAGES qui se Ce avant le substantif, 
savoir : 


tchoung, ag vi ; RE , 
omnes. omnes. RE omnes. * mul 
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Fi] tchoing RE chi 
omnes omnes . 
À .s les hommes. / les maitres. 
| ji a f sé 
A homines. magistri. 
© | di o É 
— thoi D | | AE 
| omnes _ - multæ 
les fettrés. °4 < les pays. 
joû fins 
litterati. | regiones, 
© o | 


75 . 11 y a aussi quatre particules qui se placent après le substantif, 


savoir : 
hat, dkià, JR toû, 
omnes. omnes, omhnes, omnes. 


Par te y on dit: 


VU, kä SE M = thoüng les adolescens (as ia l'âge 
ompes. . , filii | FF adolescentes de quinze ans) 
kiä A je hiân houë 
ù omnes. horgines | omnia. EH 
. « Les hommes, » ce Ve royaumes. » 


À; Ë 
| les hommes. 
omnes. PL ere 


[ Conférez, on un exemple similaire , le n.° 237 |. 
“ 76. IL faut faire attention à la position de ces sortes de particules ; 
car le sens seroit changé, si elles n’étoient pas à leur place. Par ex.: 
Toû jin, au lieu de jin toÿ, ne signifieroïit pas /es hommes , mais 
l'homme de la cour. I n’y a d'exception à cette règle que quand ül y 
a un mot de ee" 


DA = | & toû 
# fieri. F 2, À Ÿ bon 2P omnia 


«-Les choses qui ne doivent pas se faire » ; sous-entendu: 


\ Wé, ‘ w A vu + ra 
pour we soû po khô re. 
negOIIa , | 


pè EH « y hiñi 
(p.f.) Æ hæc ÿ  omnia 


« Toutes ces choses. » 


C 4. 


40 GRAMMAIRE CHINOISE. ; 
77. La distinction des nombres est souvent rendue inutile: par 


l'emploi des mots collectifs , tels que 


Æ min, ; À kin, &c. | | | 
populus. grex. | * 
78. On emploie aussi certains noms de nombre dans un sens 
indéfini, pour. indiquer ‘la pluralité ou l’universalité. Ces nombres 
ne s'emploient pas indifféremment; mais, d'après un usage fondé sur 
des distinctions systématiques ou d'anciennes traditions, certains nom- 
bres sont'affectés à certaines classes d'objets ; par exemple: 


ssé pé 
quatuor centum 


? : mägistra- | D 2" 
maria. ins. 
[e) © rt ii 
kieou + Wan 
: | | | & decies 
ROVER (les provinces (de l'em- | mille * 


S tcheoû pire chinois). “\E. nn. les peuples. | 
Ê provinciæ. | a K pop ali. | 


70. Quand deux noms sont en con: le t terme antécédent 
se place après le terme conséquent : | 


min N H hô 
populi Hi] fluvii 


._* ) force du peuple. ; lorient du fleuve. 
li toung : 
vis. | oriens. 


Cette règle est universelle en chinois ; et ne souffre jamais 
d'exception. : 

80. La règle précédente s'applique aussi à tous les noms com- 
posés ; ainsi l'on dit: | 


BA thiân 1 JA soûng 
cœli …— (le filsdu ciel (pour l'em- TT iustrium LL 
tseil pereur ). mido temple des ancetres, 
filius. | templum. } 
o de é 


81. Souvent, sans rien changer à la construction, on ajoute au 


terme conséquent la particule £ tchi, qui marque plus positi- 


Ne si 


© 


Re UNS Nr NE 
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vement le rapport d'attribution, de propriété ; d'appartenance. Quel- 
quefois ïl est indifférent pa tchi ou de le sous-entendre. On 
dit également : 


ming , thiôn Ming , “acht- thian 
manda- “#1 manda- | = 
N- tum. cœli -: tum, (0.8) cœli 


« L'ordre ; ciel. ». 


82. Généralement on doit mettre schî toutes les foïs que Jun 
des termes, antécédent ou conséquent, étant composé ou complexe, 
il est nécessaire d’en marquer Îa séparation ; Deus éviter l’amphibo- 
Jogie. Ainsi on dira : 


DZ c6,. DE hi ti 
via. (n.g.) studii magni 


« La voie de Ia grande étude ( ou de Ia philosophie politique ). » 
hi, mt Ji | hén.  Dg tchi | * hido 
initium. humanitatis virtutum Qu (n.£.) | de 
£ tchi Douën 
justitiæque 4 D. g.  Ÿ V fons centum 
Sa tchè 1 ee, ie fe thoung A, hing 
(n. 8) J n omnium actionum 


« La piété filiale est la source des bonnes actions, us: illustre des 
» vertus, et {e commencement de l'humanité et de Îa justice. » 


LUE ming tchi CR. than 
riandetim clarum (n.g.), XX cœli 
« Le . ordre du ciel ( la providence ), » [ Cf. 97, 235, 241.] 
: 83. Le substantif, sujet d'un verbe quelconque, ou complément 
d'un verbe actif, ne prend aucune marque particulière. Le premier 


se place avant, et Ie second après le verbe. Cette Di ne souffre 
presque pas _ [ Cf. 257 à 


=: | | e 
virtutem, amat 
ceci aime la vertu. » 


_ 84. Le terme d'une action se marque par des prépositions diffé- 
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rentes, suivant les idées d’ablation , d'addition , de séparation ou de 
réunion qu'elle exprime. Les paragraphes suivans feront connoître 
la manière d'employer Îles principaux exposans de ces rapports. 
8 $: it, proprement donner, marque la réunion, l'addition, 
LA la pr et on peut Îe tradpire par d, avec, &ç. 


D, Le, Hdi | mit _ à 
Letari, Lo : populum ad 


« Se : À en même EPS que le peuple. » 


86. à ou T id, À : par, dans, de, à: , 
Wét | ou 
me, HN à AI pait | 
« J[ a demandé à moi. » . 
hé, &* id x 
virtute. summa FA à in , stare 


_« mu À ou dans la suprême vertu. » 


hid hé K 
L RE : à  Cœlo FN à in 
«c Dans ce qui est sous Je ciel { l'empire }- » 
Wâng thsoûng 
_+Æ regem, FN ad fi sequi 
__« Suivre au roi, pour suivre le roi. » 


87. . hoë marque pareïllement Faddition et Fapenon > lar- 
| rivée et le départ : | 


LS "wéi NN Wai toi 
Fer xpecta- | 

FH voçatur exteriori À : : exe AD us sufficere 
Pi À ch té e vod Ls hof 
PR ; (p-r.) ù ab nihi ad 
[e] © 


» Se suffire à soi-même, et ne rien attendre du dehors, cela s’ap- 
» pelle vertu, » | 


mên D Aoû ki 
januam. ad pervenire 


« Parvenir à 4 porte. » 
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te dr, JE li ho 
spiritusque. JE genios | Se pius _ 
à « Pieux envers les esprits. » 
DE E, 2 chin és | 
£ TA ES à invigila prius 
ut _« Avant tout, ; vel sur la vertu. » 
Nn 
ichi, : : hd had , 
dl ue on studium _amare 
_ « Aimer l'étude, c’est _— du savoir.» 
| Wén , s : ) LEA £ | 
audivi. ./V (co) quod | à DS differens 
« Différent de ce que j'ai entendu. » 
el, % Æ Jèn An. vé 
: recondi 5 nihil ET cg 
& à ne vous ai rien caché. » | 


88. tchoû | voyez 74 | marque ordinairement nt Porigine la 
. sortie, l'ablation. 


" | hf wéi 
CL 5 | ne solùm 
« N’attendre rien que de soi-même. » | 


LEA tchang, ” 
ES palmam. ? TT inspicere 


_«& Regarder ds sa. main. » 


8 9. 13 thsoëng marque aussi lablation. 


dé, :. pin. | sg 
| , venire, fmibus . f 


« Venir des extrémités du soleil { ou du MUR > 


É tseé signifie aussi de: | 


Le 90. 
LA hia, LAS hhe É : tsel & Lou FE” Wôrg 
| vincen- 
Hia. revErsus 


« Le roi revint de sa victoire sur la dynastie. de Hia, » 
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L eoû est synonyme de 15e, et marque aussi l'origine, 
L Ja source, la cause, Île commencement : 


Jén, cl H Jeoû 
M (-P. f. ). rl et FE hoc ex 
< Commencez à étudier par ce livre, ». | 


92. Le compellatif n’est ordinairement marqué d'aucun signe , 
et le plus souvent Île sujet du verbe en tient lieu : 


A, AH: î | ce 
lucrum! . FH suc 4 SEE Æ’. 


« O roi! pourquoi parler de profit! ? » — Le sens or est: Pour- 
quoi le roi parle-t-il de profit ! | 


S. II, DE L'ADJECTIF. 


93- Il y a des mots qui par eux-mêmes ont la signification adjec- 
tive ; tels que: 


ti, sia0, haô, CA 
| magnus. 4)» "oh bonus. JW malus. 
e] “ « [e) 


94. D'autres sont des PE au , joints à d’autres substan- 
tifs, expriment un attribut [ 79, 80 |, comme: 


thian ; ê Ain 
3 eo : auri 
’ordre du ciel, ou . 


ming, l'ordre céleste, ' sing, 
manda- | 
E tum. | AN statua, 


Et ainsi dans tous les cas où un substantif est employé dans un 
sens attributif, comme dans les noms qui ju) ou la matière, la 
nature , la classe ou l'espèce , &c. : 

95: Les adjectifs sont soumis à la règle des noms attributifs [80], 
et se placent presque PDP avant le substantif auquel ils se 
rapportent : | 


une statue d’or. 


A \ ; / : * 
fin, H ching : à 
€. d un saint homme. 


homo. . sanctus 
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LE La yôr, | chén 
: , une parole vertueuse. 
j Ft verbum, * bonum P 


96. Quelques adjectifs peuvent être pris comme he et alors 
il arrive souvent que faccent change pour marquer cette nouvelle 
acception [ 55 J. Ainsi, de | 


CR pu CHA oi. 
JLN malus. JDN odisse, 


97. Les adjectifs peuvent être employés comme noms abstraits ; 
alors ils se placent d'ordinaire après un substantif, et se construi- 
sent comme s'ils étoient des substantifs : 


td, ss chi (1 ._ HO ion 
|  magnitudo, (n. g.) terræque K cœli 


« La grandeur du ciel et de Ia terre. » | 


98. Tous les verbes forment des adjectifs par laddition de À | 
tche | 145 y 169-); ainsi, 


| SSE » sé, : ; 
.. fait servant. 
servire, : P. r.) servire 
ssè ssè, . | 
/ . fait _ mourant , mort. 
mori, en r.) mori 


99. L'usage de £chè s'est étendu à quelques mots qui avoient par 
eux-mêmes Îa signification adjective, sur-tout quand on Îes'emploie 
seuls, Îe substantif étant sous-entendu ou PEÉSAIEMnEnt exprimé. 
On dit indifféremment : 


| 
H ching, ” tchè, H ching Lu 
sanctus, son r.) sanctus. 
| E * + stu ide, ignorant. 
FA solidus, ; L r.) VX EC E PRES 


On peut aussi traduire , en supposant mt du:verbe subs- 
tantif, celui qui est saint, celui qui est stupide où ignorant, 
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100. Lé comparatif s'exprime par l'adjectif au positif, avec #! 
id, qui signifie alors præ, au prix de, eu égard à: 


) chün, _ 8 )'4 han a 
Chun. : præ : sapiens L 
Meng-tseu. 


a Plus sage que les mp Yao et Chun. » 
. ['C£ 212; , 271 ]. / 


IOI. Si la comparaison est exprimée és manière absolue, on 


‘ | y 
peut se servir de À yeoë [ beaucoup ], ou de QT ?[ PR 


4tA pi, NO Dei er D 
proprius. mapis DA sensus =) à vocis 
Le sens D cette ais est plus convenable. » 
à p de me, 
PE re +. d chou I | 
y Ve dum. a magis aqua veluti 


« Plus profond que l'eau. » Meng-tseu. 


102. Si la phrase est interrogative , le comparatif n’a pas besoin 


d’être exprimé : | 
)'4 han, (a D lou UM 3, © 
sapiens! ET lou | vel _< meus 


À choï À tseu tselL 
quis Tseu magister 


« De mon maître ou de Tïeu-lou, quel est /e plus sage! » np: Bea: 
103. Le superlatif se forme en plaçant avant l'adjectif un des 


mots suivans : 
tsour , hf Ë Fr 
multum. so Re 
On dit par a | 
tchi chin 
es _summè À ne valdè 
khioëng, er LL Es Aaô, chén . 
Le. Te altus. bonus. 
ee - D 


À us ni 
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Ces quatre particules he s’emploient pas indifféremment avec toute 
sorte d’adjectifs ; maïs l’usage seul peut en déterminer l'application: 


S. III. Des Nous PROPRES. 


104. Les noms de villes, de fleuves, de montagnes, s’écrivent 
pour la plupart en deux ou trois caractères, dérivés pour l'ordinaire 
des radicaux ville ( cLx1tr.* ) » tertré ( CLXX. ‘), eau { LXXXV,° ), mo0n- 
zagne (XLVI. ), &c. 

10$. Les noms d'hommes n'ont en général rien qui les distinpue 
des autres noms. Îls sont ordinairement formés de deux ou trois 
caractères, et composés suivant des règles assez constantes. 

106. Chaque famille a, depuis ‘un temps immémorial, un nom 
commun à tous les individus qui la composent. C’est ce qu’ on appelle 


as sing. La nombre des sing est assez peu considérable » et Yon 


en a dressé des tables qu’il est utile de consulter, afin d'éviter de 
prendre Îes noms d'hommes pour des noms communs (1). 

107. Le sing se place toujours avant tous les autres noms; c'est la 
première syllabe de tout nom d'homme qui en a plusieurs. Pour dé- 
signer les femmes et les lettrés d'un ordre distingué, on met le sing 


seul, par antonomase , en y ajoutant le mot Fa thi [| famille |: 


__. pour Hi-chin, célèbre auteur chinois, 
à fon. 5 


| ju Yan-chi, Va mère de Confucius, qui étoit de la 
 familia /Z2% Yan . famille Yan. L 


(1) Le P. Basile en avait rédigé une table, que son éditeur a fait imprimer ( Décr. chin. 
page 972 ). Le] missionnaire ‘+ négligé d'y comprendre Îes noms de deux syllabes 


(PE il foi cg » M. Klaproth les a donnés dans son Supplément, pag. 30. Au 


reste, on ne croit pas devoir répéter ici fes détails historiques relatifs aux noms d'hommes, 
qu’on à déjà donnés dans l'Examen critique que M. Kiaproth a bien voulu insérer dans son 
Supplément, pag. 18 et suiv. On se borne en ce moment à ce qui est réellement du ressort 
de la grammaire. | 
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Le on de famille de Confucius étoit sh Khoëng. 
108. Le ming [ petit nom, ox nom d'enfance |, est celui 


qu’on reçoit de ses parens en naïssant. On s’en sért, soit en l'ajou- 
tant à son nom de famille, soit en l'employant seul, au lieu de pro- 
nom pour se désigner soi-même. On ne doit jamais prononcer Île 
petit nom des personnes à qui l'on porte du respect, et c’est un 
crime de Îèse-majesté que de prononcer ou d'écrire en entier, sans 
employer quelque excuse, le petit nom des empereurs régnans, même 
en le prenant comme nom commun. Le petit nom de Confucius étoit 


d ] Khieoù l'monneule PU 
109. Le Isei est un titre qu'on reçoit à vingt.ans, en pre- 


nant le bonnet viril. Il est ordinairement formé de deux mots qu’on 
joint . au nom de famille pour former la dénomination Îa plus habi- 


tüelle de chaque individu. Le zitre de Confucius étoit JE 
Tchoéng-nt, | 


+ 


110. Le ELA hoëi est un nom posthume qu'on décerne aux 


hommes célèbres. Les empereurs n’en ont pas d'autre dans l'his- 
toire (2). Ceux qu’on a donnés à Confucius sont en grand nombre, 
et expriment la profonde vénération qu’on a pour sa mémoire. 


$. IV. Des Noms DE NOMBRE. 


III. Les noms de tous [es nombres s écrivent avec treize re : 


(1) C'est ainsi qu'il se nomme quelquefois lui-même, au lieu de dire je, moi. ( V. la 
24 note sur-le Tchoung-young, pag. 143. ) Quand on lit ces passages à haute voix, une 
note avertit qu'on doit, par respect, prononcer meoù , un tel, au lieu de khicoi. 


(2) Les empereurs ont deux sortes de noms posthumes. L'un est le EE a qu a 


rapport à Jeurs qualités ou à leurs actions , comme : 


FER XD AÆ 


ching té chin koëng wén woi hoûng té 
re saint, vertueux, divin, méritant, lettré, guerrier. 
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dont les dix premières ont chacune deux formes: l'une , ancienne et 
très-simple; l’autre, compliquée à dessein, pour éviter les méprises 
où les altérations frauduleuses, Ces figures sont: 


En: el, LL kieou, 
E duo. novem, 
san, + | di, 
LÀ tres. 8 decem. 
ssé , pe , 
F# quatuor, LH centum. 
| où, | À thsian, 
î1. quinque. | : mille, 
E loi, # _ = Wan, | 
sex. | | decies mille (1). 
| LS * : 
VA tRst, | , 


AR septem. 


4 28 JE D 


Rhin ming houang hida hoang-ti 


L'empereur ble , illustre, d'une grande piété, Ces noms s 'abrégent dans l'usage 
ordinaire; on dit Wén-r, Ming-t, &c. 


. L'autre nom est le HJe LR miio haô[ nom de temple ]; c'est le nom sous lequel 


on inscrit le prince défunt sur les tablettes de 1a famille régnante, et if a rapport à la pa- 
renté; c'est, par exemple : 


Chi-tso , Le song ” . 
vé l’illustra- 
| . l’aïeul de 1a race. = ss a € us 


Les noms de Ahäng-hi, yoëng-tching, khiän-loëng , &c. ne sont pas des noms d'hommes, 
mais d'années ou de règnes, servant à dater les événemens. 


[Er SIM 


(1) Les Chinois ont des nombres décuples de celui-ci, en montant jusqu’à la X1x.° figure; 
mais, dans l'usage ordinaire, .on s'arrête aux WA , dans lesquels on réduit CRE les nom- 
bres plus élevés. . 


. D 
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112, Les multiplicateurs des nombres dix, cent, mille et dix mille 
(même l'unité, quand il n’y en a pas d'autre ), se placent avant ces 
nombres, et les quantités plus foibles qu'on y ajoute se mettent 
après. Un nombre très-élevé servira de modèle de toutes les com- 
binaisons de cette espèce: | 


us M. né NE 
decem Fa duo mille unum . 
sk, P4 1, loë, chi, 
PA nor LE centum ? Ÿ sex + decem 

"D thsian, p&. 

unum Tr millia IX octo 


« 1 86, 214. 
113. Presque toujours, on ajoute aux noms des ssliese: une 
particule qui ne change rien au sens, quoiqu'elle varie suivant Îa 
nature des objets nombrés. On nomme ces sortes de particules, nu- 
mérales (1). Les mots employés en ce sens perdent tout-à-fait la signi- 
fication qu’ils auraient isolément, et lon en est averti par Îa présence 
du nom de nombre. 
114. Quelquefois la numérale s nes entre le nom de nombre 
et la chose ns 


De san \ 
gas | 
es x tres 


cc Trois En » 


Y 
V 


11 s. Le he souvent, on place d'abord le nom de la chose 
nombrée, puis le nom de nombre suivi de Îa numérale qui convient 
à cette sorte de chose: | 


#56, . Lt Ed 
h ( p. n, tur- LE | pu IA “ 2. | 
um) quatuor F turres. # ft lapideæ 


«, Quatre tours de pierre. ». 


(1) Le P. Basile en avoit rédigé une table que M. Morrison a insérée dans sa Grammaire, 
p. 37 et suiv. L'éditeur du Dictionnaire du P. Basile Pa pareïllement fait imprimer , sous le 
titre très-impropre de Carastères numériques | Dict, pag. 933 ). Le soin qu'il pris nous dis- 
pense de REPORT | ici cette table, qui occuperoit un espace considérable, 
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L pli, oi …t. bi ma 
| (p. n. equorum ). PA: sex à 


« Six chevaux. » 


1 16. Ont. on exprime un nombre dont on n'entend pas ga- 


rantir la précision, on y ajoute É.ÿ id ou ” hit, qui signifient 


environ, un peu plus ou un Per moins. 


: : eul 
circiter centum —— 


uo 


« Environ deux cents /i [ dixièmes de lieue ]. » 


117. Pour mârquer l'ordre » on met devant Île nombre fa parti- 
A: : 
cule Le ti, 


A 


vtt ; Le troisième. 
mt ÎreS. : P- 0 | 


118. Au lieu de nom de nombre, on compte quelquefois les 
parties d’un tout, en émployant des divisions particulières; comme: 


hia, chäng, ; 
. Pour premier, second, 
mener APE 
ou bien, 


Pi He Er 
Le 2e 


_.. premier , second, troisième 
LE eu 


Les quatre premiers caractères du i-king () servent quelquefois 
pour marquer la division en quatre ; les caractères du cycle dénaire (2) 


Hu fe Be De 
ÉLERORTE v jh 


ka à ping ting meôn Ai héng sîn jin houci 
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pour Îa division en dix, ceux du cycle duodénaire (1 ) pour la divi- 
sion en douze, et la combinaison de Fun et de Pautre pour la division 
en soixante. Ces trois derniers moyens de compter sont presque en- 
tièrement réservés à la supputation des jours et des années, et servent 


pour les dates, Îles quantièmes, &c. 


$. V. Des ProNoms. 
I 19+ Les trois pronoms de Îa première Lust les plus usités 


anciennement sont sont ÉD: », o, ‘où et T iu. Le premier est le 


seul dont l'usage se soit conservé * présent. Voici des exemples : 


se, _ tchoë «chi … h. À 
(p-f.) A ad md QE: ego 
%, © ji .. | 

Se me _ se FAT homines Ÿ con 


« Je ne souhaite pas que les hommes : ajoutent à mes fonnes qualités », 
c'est-à-dire, « exagérent mon mérite. » Confucius, 


RS gi Zé pi ER 
EH me EXaMINO vwmmmt CT die HT cv 
« Je m'examine trois fois ps jour. » Lun-iu. 
1 4, id | séng thin 
i me. L in = ‘= VUS creavit cœlum 
« C'est le ciel qui a fait naître en moi la vertu.»  Lun-iu,. 


120. Depuis Thsin-chi-hoang-ti [ 212 avant J. C. ], l'empereur a 
‘un pronom qui lui est affecté, et dont lui seul peut se servir, pour 


 LAMRETX 
RHEMRE. 


tseu rhheèu pe yén : mao Fr ssé 
‘où wéi chin yeoi sié hai 
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dire je, nous, &c.; ms zchin. Ce mot servait primitivement 


our toutes Îles personnes d’un ran élevé. 
P P 8 


A "Wéi, tchin 
À sim imperatoris occupo Le 


« J'ai occupé la dignité d’empereur. » Chou-king, 


chi chi 

(n. g.) 44: imperialis JFK | 
| | est 

} Sante A à fastigii FN à 


-« Âu commencement de notre règne. ». 
Prif. des Ssé-choû , trad. en mandchou, 
121. Pour éviter le Hron9n de la première personne, on se sert 


quelquefois de son petit’ nom [ 108 et note [. Confucius. dit, par 
exemple : 


ch, Hhieoù féi 
dF* noverim. os Khieou * mon 
« C’est ce que Akieou ( je ) ne sais pas. » 


122. Dès l'antiquité, on s’est attaché à supprimer, autant que 
possible , les pronoms de Ia première personné; en Îles remplaçant par 
des formules d’humilité qui varient suivant l'état des personnes. Les 
anciens rois se désignoient eux-mêmes , en disant kouä-jin | homme 
de peu ] jE | 


D has veoi PUS 
RE ren haben pur parvi 
À  jire RT in 
“his homo Fur 3 homo 
© 


c Jai ‘une foiblesse : jaime Ia one » .  ÀMeng-tseu. 
123. Les sujets, s'adressant à empereur, se désignent par le mot 
de Ex tchhîn | sujet ], qu’on a soin d'écrire , dans les actes offi- 


ciels , en un petit caractère, à droite de la ligne ; ainsi: 
| DA 
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hf tchhin 
A tcnt subjecti = Wang 
(n.g.) (mei) pere 
s' kcü , |  soù min 
orphani. | avi miseratum. 


« J'espère que votre majesté sera touchée ‘ pitié en faveur de 


» moi, votre sujet, orphelin, à cause de mon aïeul. » (1) 


124. Toute autre qualification , marquant le rapport où une per- 
sonne se trouve placée à l'égard d’une autre ,- peut remplacer le 
pronom de la première personne. La civilité prescrit à ce sujet cer- 
taines règles qui seront indiquées par la suite. 

125. En émettant une opinion, ou en faisant une remarque, 
un auteur se désigne ordinairement par le mot E# ié [ stupide, 


homme peu éclairé |. Dans ce cas, les phrases 
‘an, LES LH wéi, ik 
stolidus  stolidus 
animadverto. PAXA\ (ego) PH assero. JV) (ego) 
© se. (.) 
doivent être traduites par, je dis, je remarque, &c. 


126. Les pronoms de Ia séconde personne ne sont guère plus 
fréquemment usités que ceux de la première, Ceux qu’on trouve 
ordinairement dans les livres sont Îles suivans. 


127. FF eùl paroït avoir été le plus anciennement usité, et 
semble plus respectueux. 


k, el féi 
assequeris. tu | non 


. æ C’est à quoi vous n’afteignez pas. » 


128. # où 7 jo, est remplacé quelquefois , à cause de 


lanalogie de prononciation , par AN jo et FF 35 : 


(r) C'est un historien qui parle ainsi, en adressant son livre à l'empereur, et réclamant 
pour lui-même une partie de Ja faveur qu'on avoit jadis er à un de ses ancêtres , , 
historien comme lui. è | 


EN 
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4 hian, . Jo j WË . 

sapiens. tu Fe solèm 
« Il n'y a que vous sou soyez sage. » 
°1 " Ÿ 9,71 
Fi. , L* 

tibi. . dico EH 

«c u vous . 6.02 | 

120. + [se , proprement fils, étant devenu le: titre de beau- 


coup de philosophes et d'écrivains distingués, remplace le pronom de 
la deuxième personne, comme ssh en us on tourne par 
la troisième. 


FAN hi, "RE : tse 
(p. i.)! ANT æstimas magister 


« Qu’en pensez-vous ! » comme on diroit : : Qu'en pense monsieur! 


On se sert dans le même sens de + aan pts. qui signifie 


plus précisément encore maître ou doctèur : 


, À Æ a: ching F HE foi 
? (p.i)! # vir Le: DER À es 


cc Êtes-vous u un saint homme? » 


130. D XE tsoi-hié, le dessous des pieds, est une forme usitée 


dans le style élevé, pour dire vous, 
ts , thsid T° hia °wé 7 | an 
À (p Ï. ) capias | an 
se sin 1soÛ | tsoù 
Ft fidem . | 1 | sufficio. 
« Comment pourrois-je mériter votre confiance! » 
131. En s'adressant à l'empereur, on dit presque toujours : 


hi hhaô | 
a RES Fe palais de la cour, 
palatium, aulæ | 


{ \ 


ou bien, | : 
: D 4 


s6 | GRAMMAIRE CHINOISE. 


hia JE Pi, | . le dessous des degrés. 


infrä 
deux none de Pas qui ME à votre majesté. 
gsm 
sé, ru, la chang + thing ichhaë ES méng 
NA] donaque. LA beneficia palatii aukæ EE a accepi 
« J'ai reçu les rl de votre more » 


1 TA 2 a R Ain 
.  unico : M ae qe Fle HET interius nunc 


A thoëng, 9223 LE 


CLIS) inoelli- 


VL gubernio. MR, se P  inferioris : DE ana VB n 


« Re ce qui est environné de Le mer ( lunivers ), doit au 
» génie de votre majesté d’être réuni sous un seul EEE 
» ment. » Sse-ki, 


132. Le pronom de la troisième personne s'exprime par ni: kB? , 


1 Î, ou BK kiouëi : | 
moi, min ki 
pou ni populi 5 is 


Ju foi "wêi 
f.) pater : AL A: 
« Il est le père et la mère du peuple. » Meng-tseu. 
Kiouëi est souvent employé dans Îe Chou-king comme synonyme 
de kkf, Ces deux pronoms et plusieurs autres de [a troisième per- 


sonne sont le plus souvent pris comme Sun possessifs ou dé- 
monstratifs. [ V. 139» 141, ] 


133. On place élégamment le Hono ni khi après le sujet 


d'une phrase exprimé par un substantif, Surtout si R phrase est 
admirative ou pr 


chun, 
… f.) À: magnä FÈ Chun 
à At 
SL fr prudentià : 
(p.2.) præditus > 1$ ; 


« Que Ia prudence de Chun est grande ! » 
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LE cho hi : | Jr XK chiân 
circuma- û 
| terra gitur cœlum 
hoë, khi » hoû, | khi 
4 p. i.)! illa (p.i.)! illud 


«c « Le ciel tourne-t-il ? la terre est-elle immobile ? 


Ahi À jin 
L £. ) Va > hominis 


hoû, _— ch V, sin 
(p. i. ): | spiritualis JL intelligentia 


«ce L'intelligence humaine est-elle spirituelle ? [ Cf. 211 |. 
134. Quand le pronom de la troisième personne est complément 
d'un verbe actif, il s'exprime toujours par £ | tcht, aussi bien 
pour les choses que pour Îles personnes : | 
ich, D thing el Wang Wang 
— UM. Â 1 subjicit: et #; rex 


« Le roi marche pour le soumettre. » 


ESS) ; \ 
: kho 
ER TL pas F potest 


« IT peut le tuer. » 
13 5. Le pronom personnel commun, moi-même, toi-même, soi-même, 
s'exprime par | | ki ou É tsed. Le premier se met avant le 


verbe, quand il est sujet, et se met après, quand il est complé- 
ment. Le second se met avant le verbe qui le — et forme le 
sens réfléchi: 


yeûu eo ju. 
habeat . habeant homines 
ht, tchi | 
illas. ipse . (p.e.). 


« Si les ( autres } hommes ont des dlens. que ce soit pour lui, 
» comme sil les avoit lui-même. » Taï-hio. 
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ä, hide, }, | 
ru cn- Re 
, cessat. 
poë, | (seu , ; 
V on scipsum ni 
« Le sage ne met pas de relâche à la violence qu'il exerce sur 
« lui-même. » Z-king. 


sapiens 


136. On se sert, dans le même sens , des mots E chin . 


[ corps, personne ], ÉF koëng[ corps ], ji thsin | proche |: 


chin, LL: sieoû 


corpus. concinnare . 
« Orner sa-personne, se LE soi-même, » 


. koëng 
corpore in pes | 


« Le, fl du ciel ( de ) re lui-même. » 


Te , AH sr | 
ae ee Es | proprio 


« II Ta écrit de son propre pinceau. » 


O7 Il est très-rare que les pronoms personnels soient accom- 
pagnés de marque pour le a. On peut toutefois le former, 
comme pour les alpes té 75) , en Ve. au pronom l'un des 


R, “chhäi 
nl s-4 …. ja) turba 
‘hoë, je JÈ Jéou |, Wén 
(p.i.) .. multis À Wen 
: RER 
DS bis FL utitur Wing 
« Puisque Wen-wang tant d’autres, à plus forte raison nous 
_» NE LE ? > Tso-tchouan. 


. , ne kf . . ” 
À i tchi A n F. _ 
(p.f.) (p.e.) nunc E 
- lou Wéi di 
| . + choït 
| "Captivi aNWt Ssurus ; 


« Nous sommes maintenant di >». 


o we su, me 
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138. Les rapports des pronoms s'expriment par les mêmes moyens 
que ceux des substantifs [ 79, 83, 84 |. Dans certains cas pourtant, 


le pronom personnel, complément d’un verbe actif, LL place, par 
inversion , avant ce verbe, [ V, 157. ] 


139. Le possessif se forme d’après la règle des noms attribu- 
tifs (80), en mettant le pronom personnel avant le substantif, et 


sans l'intermédiaire de Ia particule  * tchi, 


fouë, +. où | 
regno. ff meo y M 


« Pour apporter du pren à à mon royaume. » 


échi, eùl La Jan LE , 
PIN sententiam ! vestram =} dicitis . La quidni 


« LE ne dites-vous pas chacun votre ÉRSRAESN ! x  Lun-iu. 


ll Ja, Le 1 ce | 
reginam. ue ge À. wang 


cc sm DJ chérissoit 6 reine son épouse. » Va | 


l Lu Ê 

(p.f.) min ejus (nf) Jr avis 
ps di, | u ming tchi 
Fe tristis. JhY cantus moritura (p-e.) 


« Quand Poiseau est près de mourir, son chant devient triste. » 
| | Lun-iu, 
140. Outre les pronoms de Ia troisième personne ( 132 ), il y 
a un assez grand nombre de pronoms. démonstratifs. On donnera 
ici un exemple de chacun des plus usités. 


2 LL , 

IAI. pi et æRsei ou 20 tsei, sont opposés lun à 
l'autre ; le premier, comme démonstratif des choses ou des personnes 
éloignées, et fe second, comme démonstratif des choses ou des per- 


sonnes prochaines : C’est celui-là et celui-ci, cet autre et moi-même, 
On les emploie également avec ou sans substantif. 
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thseu , thsite khii 
hoc. cape … amove 
ce Éloignez de vous cela , et HpRnee ceci. » Tao-te-king. 


| 
/ L i , 
À gi | LA interficia- d pe fa . 
magnum 7. mùs parvam sagittemus 
ssé, re Pi 
Lo urum. re suem ; illam 
; o | 


« Tirons nos flèches sur cette jeune lie ; frappons ce grand bœuf 


» sauvage, » Chi-king. 


ue lu [A 
Us hoc . \ ce temps-ci, mainte- : PAM 
ch, | nant. 
sf tempus. | a 


LL re tsai, LL se À nin, | 
522 hoc. inesse 522 hoc. JUN recogitare | 


« Songer à ceci, être ( tout entier } à ceci... » Chow king. 


142. k foû ne se dit guère que des personnes. 


pe. tsei A nr à cil Le fi 
(p.f) pueri mnt TES dub illi 


« Ces deux ou trois enfans, pour, C’est vous, mes disciples. » 
« { | 


ce temps-là, alors. 


Lun-iu. 
"Wwêi, eül SL» ‘Wéi | es 
causä ! F3 causà Amine 
choûi d toung ich? Joù 
= cujus angere (n.g.) hujus 
« Si lon ne se désole pas à cause de cet homme, à cause de qui 
| » se désolera-t-on? ». Ja, 


143. JE chi s'emploie ordinairement comme complément d’un 


_ verbe ou d’une proposition : 


— 


h 
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ne  woû chi | | 
non _ hoc À. non 
el fan 
… et : À videt 


« Il n'éprouve pas de chagrin de ne pas voir cela. » Ling. 


Jè, chi | és | RUN ne 
(p-f.) DE tempore Æ illo EH à 


« Dans ce temps-là. » Meng-tseu, 
“wii =. EH « 
À Ÿ non _dignitatemn . occupans FE hâc (1) 


Fe ho, el koù 
EE ie ls | , altam causa 


« C’est pour cette raison que, placé dans un rang supérieur, il ne 
» s'enorgueillit pas. » Thing, Tchoung-young. 


144. y sse -paroît tout-à-fait synonyme de ce JE thsei : 
p. 1chè sers san Ds be | 
qui. + tri ec FN 


« Celui qui sait ces trois choses... » ARE 


t 


145. Le pronom conjonctif, sujet de Ia proposition incidente, se 


rend par Îa particule F tchè, placée à Ta fin de cette dernière, 


quelle que soit sa [longueur , le nombre des verbes qui Ia composent, 
et celui des complémens qui peuvent y être attachés (2). ‘ 


{ 


(1) C'est le dictionnaire de Xhang-hi qui fixe le sens du mot c4/, dans cette phrase. 
Mais comme il sise encore, étre, on pourroit traduire chf ko par est causa. C'est de 
cette manière, qu'on l’a toujours rendu dans les phrases analogues du Tchoung-young. Voyez 
pag. 88 et alibi. 


(2) Cette construction , qui est raies mérite d'autant plus d’ètre ART. qu'elle 
donne la clef des seules phrases qui puissent, dans le SON We » offrir quelques difficultés 
grammaticales. 
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king À: hëéng C ‘ai 
0 homines constanter *  amat 
tchi, CES jin 
eum. ‘ Æ  … amant | homines 
/ o Oo 
jin tchi tchè 
homines qui, 
7 K: 
constanter ‘veneratur ne. 


« Celui qui aime les hommes, en est constamment aimé; celui qui 


» honore Îles hommes, en est constamment honoré. » 


eoi, At, néng Dev # king 


habuimus HE possint habemus agat 
J eché | “ho eûl 
(p. f.) pervenire 7 hunc; …. et 
Er a 7: non À non 
Wé Pa Hi Ex tchi 
. nondum 43 agant L? Fi 


echi eûl | 
ai. , 


« Des hommes qui travaillent sans réussir, il y en a; des hommes 
>» qui réussissent sans travailler, il n’y en a pas encore eu. » 


Je 


é sp | {> Wéi 
re : | 
(p. £.) AE justuni, nondèüm 
eäl eoi 
qui LE Es habuimus 


«HN n'y a jamaïs eu d'homme qui’ aimäât Ia tustice , et qui mit 
» son price après quelque chose, pour dire, qui ne le préférât pas à 
»tout. >»  ÆMeng-tseu, [ Cf 154] 


146. Le pronom conjonctif, complément du verbe de la propo- 


sition fncidente, se rend par ÊT sù, qui se place toujours après 


le sujet et avant [le verbe de cette proposition. 


a 
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ŸN : PC, je | pô : ki 
AN ne V non ipse 
À: : so 
Para utaris . PR: , Cupis quod 


« Ce qu'on ne souhaite pas soi-même, qu'on ne le fasse pas aux 
» autres SP YEE »  Lun-iu, 


| HE ve ché 
quo JE, ie F quod respice 
dei ,  : 54 hi Ai 
proveniat. SV is P/ . Vis 


« Regardez à quoi il sert et d’où il vient (1).» Lun-iu. [ Cf. 187. ] 


* Dans toutes ces phrases ;'il faut se garder de prendre pour l’anté- 
cédent du conjonctif, le mot qui précède, et qui est le sujet : verbe 
qui régit ce même conjonctif. 

147. Dans le dernier exemple du précédent paragraphe, sù semble 


régi par deux particules, parce que les verbes Y 1 [employer ]|et 


yeoû | passer | sont devenus.de simples exposans de rapports : 


le premier marquant le but, lintention, l'instrument * et le second, 
l'origine , la cause, ou Îe point de départ. C’est pour cette même rai- 
son que Îe conjonctif sù veut être pare avant Îa particule, dans cette 
expression très-usitée : 


ft C'est pourquoi, ox c'est par quoi, 
A: prapter. quà 


J 48. L'emploi du conjonctif est assez rare en kou-wen, parce que 
les phrases y sont en général courtes, et les idées ic ip Je plus 
souvent dans des DORORS isolées. | 

149. Le pronom interrogatif qui, lequel, s She par FE 

L H 
chôui ou par Eu f choù: \ 


(1) Plus fittéralement : Respivere is quid, ad , et videre is quo, ex, en attachant le mot.si, 


comme complément, au verbe ou à Îa particule qui suit. 
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choëi 


ZT jang , "? pot han 
DAX se dedere! L non audet quis . 


« Qui osera ne pas se soumettre! » Chou-king. 


jîn, H ching 7 C7 L choï 
vir ! +. sanctus Zi est quis 


« Quel est le saint homme! » 


at 


150. On js si le-pronom interrogatif dans les phrases dubita- 


tives : 
tch£ tchi ET 
<= g) scio ego 


o 
Fu 
T Se non 


« Je ne sais de qui : est ki » T'ao-te-kinp. 


S. VI Du V'ERBE. 


I st. Les dass que Îles Chinois nomment se dn VE hô-tse. 


[ mots vivans ], sont, comme les substantifs [ 7o |, de deux sortes ; 
les uns toujours verbes par eux-mêmes, et les autres alternativement 
verbes, noms abstraits, adjectifs ou même particules, suivant la place 
qu'ils occupent dans Îa phrase, et les marques de rapports qui 
peuvent s’y trouver attachées (1). 

152. On a coutume de faire l'ellipse du verbe substantif, toutes 
les fois qu’il s’agit seulement d'attribuer une qualité à un sujet; dans 


(r) Certains mots dont le sens est exclusivement substantif, ont été employés comme 
verbes, par une licence particulière. Ainsi, dans un discours contre l'établissement des 
monastères, Han-iu va jusqu’à dire, en parlant des religieux : | 


Jin, à khi AN ji à À 
homines. #$Y cos . -Ÿ hominifacere | — 


C'est-à-dire, « Faites des hommes de ces hommes, idees à Îa condition humaine, aux de- 
» voirs , aux drofts attachés à la qualité d'homme. » 

Ces phrases elliptiques sont extrêmement rares : CE sont des hardiesses sur lesquelles il 
est impossible de donner aucune règle, 
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cæ cas, on met ar une particule insignifiante entre Îe subs- 
tantif et ae » pour marquer. la suspension. 


dé, fi dé ché 
JE obscura. Là ampla (ng) 


#F> àl Pl ei. 
| et sapie ntis: : | 


æ La voie du sige est ample et cachée. »  Tchoung-young. 


Dec n sé | à én JE céhhôi 
Yebu Sse À Sen % Tehhaï 
jè JÉ Jè 2 
(ps) (p.f.) “lé (p. f.) 


ER , FES  * 
- rudis. RÉ tou , 2%. jgnarus, # stolidus, 


‘ee Tchhaï ess peu hu. Sen est peu instruit; Sse est léger; Yeou 
n est grossier dans ses manières (1).»  Lun-iu, { Cf. 139. 1. 


Te) 


/ 


153: Quand il s’agit d'attribuer plus FNERERS à un sujet une 


qüi te Î | on, onses .mot 
qualité qui emporte l'idée d'une action, on sert du .mo À 


’wêi, qui peut se rendre par. étre (2) : 


è, | jm 7Ë wêi | tchi | = hôei 
(p£). 7. vir | = crat y Cp. e.) Hoeï 
- | « Hoeï éoit ( véritablement ) un one, » 


Féhongyang [CE 130, a ] 


(1) Ce sont les noms de quatre disciples de Cnficius, au sujet Fesnes le philosophe 
_prononçoit ce jugement. 


(2) Ce mot signifie proprement fire: 


D 'yéi FE ’wéi 
(= agere | Fg agere 
DL Aouan, houeë , 

| magistra- | 

Fr tum, EL D 
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| 54. L'idée de l'existence rapportée à un sujet, avec détermina- 


tion d’un attribut, s'exprime par À > [avoir], ji ai représenté 


exactement Pidiotisme Mare il y a: 


un jé $. wé 

. LE ) parepts rip à pii nondum 
. xl ; + cûl : dede 

pi CE fucrunt 


« Il n'ya pas encore eu nn. pieux qui PE ses parens, » 
Mengtsen. 


| hé 14 | | = | M 
” studentes. | À D 
« JI y a des hommes qui Fa pas (1). » [ C£ 186, 234. ] 
155- L'idée de l'existence, avec désignation de localité, s con 


par mn tsäi [ être dans 1, , tant äù en qu'au bc Ê 


tchhin, | à à Hoëng 
Tchhin. erat in ne, 


LL: 


« Confucius étoit dans le pays de 7ckkix, » 


M ‘wéi, TP hé” fou ni 
| grudu. VU inferiori essein 


« Être dans. un rang inférieur, » 


156. Le sujet du verbe est presque toujours placé avant le 
verbe [83]; mais il est souvent sous-entendu, particulièrement 
si se un pronom personnel, ou s’il a été précédemment exprimé. 

. Les pronos , compiémens d'un verbe actif, nt quelque- 
Hé exception à la règle précédente » par leffét d'ane ME 
élégante; ainsi l'on trouve 


(r) A l'endroit du T'choung- young d'où cette phrase est tirée { chap. XX, S. 20, pag. 8r 
de mon édition ), il y a plusieurs phrases qui peuvent égafemrent servir d exemples de cette 
construction. 
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Jé, chi poi 
{p.f) JF novit Fe. me Ÿ non 


« Il ne me connoiît pas. » 


au lieu de LA F. FN mi qui seroit pis HORS (: 20 
HR a choût ‘où 
NE quem Ca à Æ% 


« Qui mi >» Lun-iu, [| Cf 252. ] 


158. Dans les verbes à double rapport, le complément direct 
se place après le verbe, et est suivi du complément indirect : 


thian , A jin fe nêng | than 
us Ft potest c 1 


+ 


{seu 


tt tsian : | 
é à ” | JË designare : D filius 


« Le fils du ciel [ empereur | peut présenter au ciel un homme 
» | De ss lui succéder). »  . Meng-tseu. | 


hé, , F4 tchi 44 il 
imperio, N donare 


« Lui donner ras ». FF [ Cf 119.1] 
159. On peut encore faire précéder le verbe et son complément 
direct, du complément indirect accompagné d'uñe préposition : 


À: À .. ss RS din i 
Xi. Lure D vero | ex 


ce NR l'empire à un homme. » Meng-tseu. 
160. Le temps auquel l’action d’un verbe est rapportée, n'est 
indiqué Îe plus souvent que par la suite des idées, ou, si cela est 
nécessaire , par les adverbes de temps, soit qu'ils expriment Île temps- 


2 


(r) Re qu’il n’y a pas d’amphibologie , malgré l'inversion, parce LS pour dire, 
je ne connois Pa, il faudroit nécessairement : 


VÈ ap (chi HR. "où 
(p.f.) dF* novi fr non ego 7 
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précis, comme hier, demain , aujourd'hui, maintenant ; soit qu ils ne 
l'indiquent que d’une manière générale, <ômme, avant, après, déjà, 


bientôt, &c. 
161. Pour le futur, l'expression [a plus généralement usitée est 


J Hi nm. | | 
tsiang - CH tchi heôu 
us f.) CHR mali (n. g) lis 
72," ’wéi 
dd. ve qui an ET 
« Ceux des siècles futurs qui feront no E diront... >» 
: tch, wén | tsiäng h. LE 
illum. F interrogabo (n.f.) ET cg 
« Je lui demanderai. » [| Cf 139, 173.] 


& rhséng marque Île passé : 


scht # iè Le rs 
(p-e.) et A (ur) 

Wwét, khieôu Jtôu 

Fi] interrogavisti. D |® Khieou H Yeou 


« Vous m'avez interrogé au sujet de Yeou et de Khieou.»  Lun-iu. 


102. 


{ 


és: CG: 2 marque aussi le passé, et se met tantôt avant et 
3 tantôt _ le verbe. 


. ssè, | sin LL. si 
_mortua est. N> anima s. exstet TB 
6 eûl sôut 
{[n. pr.) et tsi 
« Quoique son corps existe encore, son ame est morte, » c'est- 
à-dire , il vit encore, mais il a 7 le sentiment. 


chin, tchi ping 
valdé. . | | n.pr.) ilum mal Rabuit 


« Il le maltraita beaucoup. » 
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164. ÉÉ ki est synonyme de à (1): 


Le siti, | jin É”" 
- occurrerunt. ; n.pr.) laminæ N armorum 


«. Les lames des armes se sont heurtées. D Meng:-tseu. 
LL chi 2 phéng 1 à 
comedi 4j") Coxi j ego 


tchi, el ki 
| il. (n. pr.) 
« Je lai fait cuire et je fa ai mangé. » Id, 


16 $° Tous les verbes , même Îes verbes actifs, accompagnés de 
leurs complémens directs ou indirects, sont souvent pris en un sens 
indéfini, et deviennent à leur tour sujets ou complémens d’autres 
verbes ; de sorte qu’on peut les rendre, suivant l’occasion , par l'in- 
finitif, ou par le nom d’action qui leur Mob ns 


| Ming , Jeu” Fr 
F fatum. Æ habent' LE A : mori 
« Vivre et mourir { ou la vie et Ia mort ) ont l’ordre du ciel, » 
sont soumis à la destinée. Lun-iu, 


tchi yeoù Le ; soi 
; illud EL habere Leu AID sectari 
fe d Ur choï R héou . F yér 
>) Q, narratio- osteriori-. 
Ge f.) L 4 = Le JA obscura, 
2 yÉ ch£ Pa hng 
FA agerem LX f.) sæculis * ( } agere 


« Rachel choses dbocurés , pratiquer des choses extraordi- 
» naires, pour être vanté dans les siècles postérieurs : je ne ferai 
» pas cela , » c'est-à-dire, les actions des deux verbes sof et kfng. 


T'choung-young. 


(1) Pris comme conjonction, f signifie puisque, C’est que cette conjonction marque {a 
liaison d’une action à un fait préexistant et passé. Cette conjonction a 13 même arigine 


en atin, quoniam, cim-jam ; en français, puisque ; en anglais, since; en allemand, rach- 
dem, &c. 


E 3 
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166. Quand plusieurs propositions sont dans la dépendance J'une 
de l'autre , celle dont le verbe est au positif se place ordinairement 
la dernière, et celle où est la conjonction se met avant : 


ASIA l y 4 ù h tchhi soûi 
ue fætari F7 ?, qui lacusque licèt 
db sai, At, nêng 7140 yèou 
(p.i.) HE possit :  jiiyf aAvesque habeat 
toù cheôu ES that 
Di solus bestiasque Er turrem 


« Quoiqu'on ait une tour , une pièce d'eau, des oiseaux, des qua- 
» drupèdes, comment peut-on en jouir isolément! » - ÆAMeng-tseu, 


Ph kan 15 Â ’wéi RE soûi 
musicam M. digoita- : 
que audeant SY illorum tem , etsi 
van, 150 keot yèou 
(p.f.) facere fe UQ à virtutem, habeant 
| poë wo Ah 
TE ritus À ne "ST non HY illorum 


« Quoique ( des hommes ) aïent leur ( des anciens princes ) dig- 
» nité, s'ils n'ont pas leur vertu, qu’ils n’osent pas imaginer des 
» rites et une musique { nouvelle ). » Tchoung-young. 


167. On supprime souvent la conjonction dans Île premier membre 
de phrase, particulièrement Fhypothétique si, parce que Ia position 
respective des deux verbes indique suffisamment que le premier 
est dans la dépendance du second , et doit conséquemment être pris 
au sens conjonctif (1). Dans ce cas , pour éviter tout doute, le 


(1) En rapprochant cette règle de célle des substantifs ( 79 }, des noms composés { 80), 
des noms attributifs et adjectifs (94, 95 ), et de celle qui est relative aux adverbes et aux 
expressions modificatives ou circonstantielles { voyez plus bas 177 ), on s'aperçoit que 
J'ordre des idées est presque toujours inversif en chinois, comme dans Îes langues tartares. 
{ Voyez les Recherches sur les langues tartares, tom. 1, p 279.) Maïs il y a quelque différence 
relativement aux complémens directs des verbes et de certaines prépositions , lesquels se 
placent, en chinois, après le mot qui les régit. Ces traits caractéristiques du génie d’une 
langue méritent d’être remarqués. 
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second membre de phrase peut commencer par une marque de con- 
_ clusion ou d'induction qui achève de déterminer le sens du buses 


thsoëng, 4 sin 
A Fe: E 2 FH 7 À Ÿ 
A FE FF asequitur, non 


« S'ils n’obtiennent pas de confiance, le peuple ne les suit pas, » 
ou bien, n'obtenant pas de confiance, &c.  ‘Tchoung-young. 


} : - A houë, i ce 
ucran- 
dum HA eu regno ; Si cu 
A cran A: 
Æ, meæ .. 7 Hu 
ka, foë hô 
L Ÿ domui. DL: ad : k magnates B.° meo Ù quomoado 


» Si le roi dit : Qu'est-ce qui peut apporter du profit à mon royaume! 
» les grands diront : Qu'est-ce qui peut apporter du profit à- ma 
» maison! » ou bien, Quand le roi dit.... les grands disent... 
ou bien, Le roi disant... les grands disenr.... &c.  Meng-tseu. 


Avec la marque d’induction au second terme : 


KR: DA] sn 
jp CT CE " ni“ | 
fluvii Æ ur : SFR fluvii 


| PA Te 
vûng PA I = pe khi . Â] néi 
ù orientem. PNY tunc interius 
cc si le pays qui est au milieu du fleuve nes quelque calamité, 
>» ALORS je transporte les habitans à lorient du fleuve. » 
Meng-tseu, | Cf. 135, 142, 171, 226, 240, 265.] 


168. Le mode impératif n’a besoin d'aucun signe; le sens se 
déduit de l'absence de tout sujet autre que le pronom de Îa deuxième 


personne : | 
min , x PL 150 
populum. 7% novum fac 


« Faites nouveau le peuple », c’est-a-dire, renouvelez ses mœurs et 
, pe 
ses vertus. T'ai-hio. 


E 4 
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150 ; À fou 
sede. iterüm 
« Rasseyez-vous. » 


169. L'adjectif verbal actif se forme par Paddition de # tchè 
[o8, 145$] | | 
| us  » A2 ii $ poi 
] In (p.r.) N vel À non 

s chi X x ’wéi 
J ad ‘(n.g.) Ÿ non Ft agentis 
LEA ln. HZ le AC, néng tchè 
D discrimen, forma HE potentis (p.r.) 

© 

« Quelle différence y a-t-il du non faisant au non pouvant! » c’est- 


à-dire, de celui qui n’agit pas à celui qui ne peut pas agir. 
Meng-tseu, | Cf. 186, 251.] 


170. F} kho [ pouvoir |, placé avant les verbes, forme un 
verbe facultatif au sens passif, et, par conséquent aussi, un adjectif 


verbal, qui répond aux adjectifs français en able, aimable, fai- 
sable, &c. Ff" 254. | 


| kho {510 | 
FT nt . possunt Ë  . 
EI 1006, 1]: thsei 
1 calcari. UJ be recusari, menta 


« Les honneurs et les appointemens Fe être refusés ; les lames 
» nues peuvent être foulées aux pieds. » 
| Tchoung-young, | Cf. 241. ] 

171. Le sens passif n’a besoin d’être marqué par aucun signe, 
quand 1ïl n'y a point d’amphibologie, c’est-à-dire, quand on ne 
sauroit sans absurdité EAN comme sujet de Paction le substantif 
qui en est Île terme : 


ù hing, : ; 
À . fréquenta- À pou Æ Ahë É . 
tur. non ea via 


« A7 voie n'est pas nn » .  Tthoung-young. 
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LA : Hi Te: Le ssé fan 
d præconsi- | 
tunc derata res quælibet 


« .. choses qui sont pensées d'avance, subsistent, » 
 Tchoung-young. [ Cf. 226, ] 


172. Quand cela est nécessaire, le sens passif s'exprime par 


addition de FA ié entre le verbe et Ie mot qui formeroit le com- 
plément direct : 


si fou nian À 
Re paire g annos À ee 
moi , tchi À sn 

à : D N 
matreque. /JR à (p.ce.) mm“ tres 


« À l’âge de trois ans, nous sommes chéris par nos parens, » 


: Lun-iu, 
M [a ” 
ssé ssé Jin bi la bi laô 
homini- à 
aluntur alunt bus; laborantes laborantes 
Q 
ii ÂA jin w tchhô o À Le sin 
» ab homines; rt reguntur viribus iL animo 
À jm, Y 7 AS id A tchè À tchè 
homini- {\ : : 
bus, ET regunt /Ja ab qi, qui, 


* jin ji A, chhi tchh£ 
nl | 
homines sa reguntur fa regunt 


tchè He À; jin | 
qui, homines; 
o 


« Ceux qui emploient les forces de l'esprit gouvernent Îles autres ; 
» ceux qui emploient Îles forces du corps sont gouvernés ; ceux 
» qui sont gouvernés nourrissent les autres, et ceux qui gou- 
» vernent sont nourris. » [| Cf. 217. ] / 


173. On peut aussi donner le sens passif à un verbe, en lé 


faisant précéder de DJ kiän | voir |: 
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JU 4, tsidng FN foû 
v Ko occidi! (p.f.) BA scire Te quomodo 
kian Ahi | 
AP vider HV'illum 1 


« Maître, comment savez-vous qu'il sera tué! »  AMeng-tseu. 


tsei 
magister 


S. VII DES ADVERBES. 


174. Il y a des mots qui ont par eux-mêmes le sens adverbial, 
soit qu’ils marquent des circonstances de temps ou de lieu, comme: 


À kin , | il, 
nE nunc. ) jam. 
o 
H tsŸ, DL sn, 
= heri. EUR anté. 
© 
heou , Wé, 
post. | nondum. 
© o 


soit qu'ils indiquent une interrogation portant sur la manière, le 
temps, &c. comme : 


hô, Efy ki, A, | | 
U quomodo. F7. quomodo. quantèm. 


175. D'autres adverbes sont formés par la répétition d'un mot 
qui, écrit une fois seulement, auroit une signification adjective ou 
verbale, ou souvent même n’en auroit pas du tout (1); comme, 


qu) " 
4 hoûng, HE hoäng . en pleurant amérement. 


pme. : ; 
{ D0, re 0 en sautant. 


pu : | Lo ‘ 
.. Ahieôi, n khiôn respectueusement, d'une manière grave 
et respectueuse. 


(1) Cette sorte de mots a été présentée d’une manière peu exacte par le P. Basile dans 
son Dictionnaire. II les désigne toujours par cette formule : dicitur de... .. Voyez le Dic- 
tionnaire imprimé, n°5 229, 539 et passim. 


1. PARTIE, STYLE ANTIQUE. 75 


Cette classe d’adverbes , riche en onomatopées, est particulière- 
ment employée dans Îa poésie et dans le style descriptif. 


176. On forme à volonté des adverbes ,) en ajoutant aux adjec- 


tif ou aux verbes Ia particule jän, qui signifie ainsi. 
a 
Y hÿ, | 14 pé 
A0 subitus H suspirare : 
> jên, subitement. . à jén, plaintivement, en soupirant. 
ù CP.) aùù (P-) 


177. Comme les adjectifs et les autres noms attributifs se placent 
ordinairement avant le sujet auquel ils tiennent lieu de qualficatifs, 
de même les adverbes et les expressions simples ou composées, 
modificatives ou circonstantielles , ont coutume de précéder le verbe 
dont ils spécifient l’action. Cette observation fait voir comment des 
substantifs ou des verbes peuvent être pris adverbialement , d’après 
la place qu’ils occupent dans une pArese et sans qu'il soit besoin 
d'aucun signe particulier : 


24 lGr, tel min RE chi 
= forum 
venerunt. more Æ dy plures 


« Les peuples vinrent TE comme un fils. » CAES 
D 24 jin tchi FT] tch£ tchhin 
| CT 
AM ferre b e.) D scio En 


Dè,  wang 
(p.f.) À L non regem certè 


« Je sais certainement que votre majesté ne Île supporteroït pas. » 
ur 


FL #E hoû Koûng 
ST RE hoa Koung 
ce Pa étoit assis à ses côtés. » fe 119. | 
Dans le cas où plusieurs verbes sont ainsi réunis , le verbe prin- 


cipal est toujours Île dernier, et ceux qui précèdent servent seule- 
ment à modifier l’action qu’il exprime. 
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178. La règle précédente s'étend aux expressions adverbiales 
que nous formons du participe actif des verbes , avec ou sans com- 


plément, en observant toujours que l'expression modificative précède 
le verbe ss ne est modifiée : 


Eu el min pao 
Er. populum Ÿ tucri 
« Régner en conservant i sauvant ) ses peuples. »  ÆMeng-tseu. 


et au sens négatif, avec la négative appropriée aux qualificatifs 
[272 ]: 


we fei wé Êi 
ne sine ne sine 
todng, Hd La yén, nb 
movearis, } & ritu =) loquaris ; UE ie 
© 
« Ne dites pas une parole en n’observant pas les rites; ne faites 


» pas un mouvement, en n'observant pas Îes rites, » pour, sans 
observer. Meng-tseu. 


. VIII Des PRÉPOSITIONS. 


170. Les prépositions proprement dites veulent en général 
être placées immédiatement avant leur complément [ voyez 85 et 
suiv. |. 


180. Plusieurs substantifs se prennent | comme prépositions ; 
quand ils sont construits avec d'autres noms [ 80 |. 


TŸ dou à haï 
regni marium 
É dans le royaume. , dans la mer. 
HT tchoûng, A] né, 
medio. interiori, 
181. Quelques verbes s’emploïent comme prépositions , dans un 


sens dérivé de celui qu'ils avoient primitivement. Ainsi, Y : 


[ se servir |, est devenu la préposition pour, par, au moyen de, &c. 
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$S. IX. Des ConNJoncrTionNs. 


182. Les rapports qui peuvent exister entre Îes parties d'une 
phrase , et Îes diverses propositions qui dépendent lune de l'autre, 
sont marqués , ou par Îa position respective des unes et des 
autres [ 167 ], ou, quand cela est nécessaire, par des particules 
qui rattachent ensemble les phrases partielles , et font connoître en 
quoi chacune d’elles concourt au sens général. Ces particules ayant 
pour Îa plupart des usages variés, on en 1 traitera dans un pargraphe 
séparé. 


6. X. DES De 


183. Les interjections ou particules qui marquent l'admiration, 
létonnement , Îa douleur , se api ordinairement à la fin des 


phrases : 
eùl hoû, . # ang , 
E aurem me a)! Le 


| immensum 
Fe mâi, HR ve Jâng rs, … 
(p-2.)! JR | | 


_« Cuisines ! comme elle . loreille! » 


184. Quelquefois pourtant la particule admirative se place après 
le mot qui exprime Îa qualité sur laquelle porte l'admiration : 


mé, Vu Qi 
FA interrogatio! - (p.2.) | magna 
« © Ia grande ( importante ) question ! » 


Fe XI. DEs PARTICULES 


Qu servent a former des idiotismes ou expressions particulières 
au Koù wêén. 


185. La plupart des particules ou mots vides [ 62 | ont été ori- . 
ginairement des mots pleins, que l'usage a détournés de leur sens 
primitif. Il est utile de rétapituler les sens divers qu'ont acquis les 
plus usités, tant pour être en garde contre Îles mal entendus qui 
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peuvent résulter de cette succession de métaphores , que pour avoir 
. une idée juste des idiotismes ou des expressions que lanalyse ne 
peut réduire aux PHPCPES RAP des autres AIRNESS 


186. à tchi, la plus usitée de toutes les dde: du Ki 
wén, étoit primitivement un caractère figuratif, représentant un 
bourgeon qui sort de terre; d’où Île sens verbal de ce mot, qui. si- 
gnifie sortir, passer d'un lieu dans un autre, ou d'un état dans un autre. 


tchè, chi thsi Jepi 
; {p-r.) __ transiens HV um = À | Æ fuit 
Re | Fe ++: | E 171 
d LE Tru amicum uxorem JL fidens 
— JF yeoù À, | LAS 
JE rom Pa un 


« II y a un homme qui a confié son épouse à son ami, et qui a 
>» passé dans le pays de Thsou, pour y voyager. » (1) 
AE 


9 


187. H signifie pour, & 


= eül thin. GA | À je 
; CR. ja 2 amant Æ# % homines 


| égard de: 


ph 


diligune ee 
+ deflexi. à ques .erga 


« Les hommes sont _. À l'égard de ce qu'ils aiment, » 
Taï-hio, 


(1) On peu trouver Da scht pee cela, passer h ]; et un missionnaire 


cite cette phrase : 
tcht chi 
(n.g.) &= transeundi a À non 
loi, 4chi 
D viam, ue : FN 
. « Une connoît pasde chemin pour y passer, » 
dans. jaquelle le mot tchi est ue: trois fois, + et pris successivement comme verbe ; comme 
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Hors ces deux cas, qui sont très-rares, #c4i doit toujours être cons- 
truit avec le mot qui précède, soft verbe, soit substantif, 

188. II sert à marquer Île rapport de deux substantifs [ 81 ], et 
fait, à l'égard de celui qui précède, Ia fonction d'une terminaison 
mer. au génitif.. 

189. II a quelquefois été pris comme adjectif démonatratif (1), 
et les livres anciens en fournissent des exemples ; mais d’après l'usage 
ordinaire , il est réduit à représenter Île terme de faction d’un verbe 
actif, quand il a été précédemment exprimé [ 134 ]. 

190. Il est souvent encore pris comme particule explétive après 
le sujet d'un verbe ; dans ce cas, on peut le regarder comme 
faisant les fonctions d'article déterminatif ou pe 


-tchhôung, n | nn 2: | 
x graves. } le ritus HET nn litterati 


« Les lettrés rendront { à leur tour ) de plus grands honneurs. » 


Tchoung-young (2). 


191. On le met iprée les : mots Æ yeoù ÎT ya, 154 ], 
R wéi [ pas encore, nondum ; sous-entendu habuimus 1F Fi: 
'wéi | sbpeler dé so 


| échr, = ‘yeon | NE 
ñ yen 2... 
€. cos. . habent 4 é ÿ is 


pronom de la troisième personne à l’accusatif, et tomme marqué du rapport entre l’action 
de ce verbe et le substantif qui suit. 


(1) Un auteur, cité dans le dictionnaire de Æ'hang-k dit que sf est wne particule dont le 
sens s'attache à la chose qu'on rhontre, à celle à laquelle une autre on au lieu où 
l'on va. On trouve, en ce sens, dans le Chi- -Aing : 


houét, to 
nobendat. ee 4 hæc 
« Une fille se rendant à la maison de son mari, » 


(2) a max as 8, 19 435$, 
1375 1395193» 162, 1773 253. | | 
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PR Jeoi ÿ chi hs Wéi 
habemus. gg cos nondum. . 


« J1 n’y'a pas encore eu, il n'y. eut jamais. » [ Cf. 143: 4 


. «chi, . 2 CARS — 
ñ à 
hoc. PH vocant ù PP de 


Et quelquefois , en faisant une inversion ,:ou ramenant tchi à Ja qua- 
lité d’explétive [190]: | : 


Me LS "Wéi, 7 én 2 
emÊ : ] 9 : 
PH es Le cela s'appelle (1) 


Formule très-usitée pour Îes définitions. [ C£ 87. ] - 


1 92. If se prend pour À tchè, après les adjectifs et les verbes | 


L 98, 99; 145, 169, |; ét dans ce cas, il ne s'éloigne pas encore- de 
la fonction déterminative qui lui a été PS assignée [190]. 


. ou | | | ho, 
| veteres Ce : veteres. 
Lo _)les anciens, pour 
s chi, tche, 
| (pr) ])- CP r. » | 
ht, | niên —h sin : Dei me 
| . ah 
(p.r.) ANNOS . ww“ ES _ habentes 
__ « Ceux qui ont trois ans...» [172] 
193. Il s'ajoute quelquefois à À tchè, et on ne peut alors le 


prendre que comme explétif ou comme déterminatif [ 190 |: 
M A YRP king Lg chi AY ho 
nu LE King (p-.r.) studerent 
pe, id tchè | | 
So | 
(p. f). db. -quoad LE 


æ Les étudians, en ce qui concérrie les Æing... » 


(1) Voyez le commencement du Tchoung-young. — Toutes les fois qué #hf est employé 
dans le sens de ces deux paragraphes; il a l'avantage de faire éviter une amphibologie , en 
marquant mieux le rapport qui existe entre les mots qu "l réunit, Il n'est donc j jamais vérita- 
blement explétif; mais on l'appelle ainsi pour abrégèr, et pour ne pas insister trop long- 
temps sur une ‘analyse puremerit théorique; et que D de lecteurs HORS juger 
trop raffinée, | ; 
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I 194- À tchè est proprement un déterminatif (1 ) qui restreint 


un sens général ou vague à l'objet qu'on montre ou qu’on a en 
vue. De là ie qu’on en fait avec les adjectifs et les verbes [ 98, 
99» 145» 169]. +. 

195. Quand un adjectif, ou un mot ut ou peut être 
tour-à-tour. substantive, adjective ou verbale, est suivi de tchè, et 
qu il ne se HAPRONE pas à un sujet précis, il forme le nom ii 


4 ! 


et l’on peut, en ajoutant encore L tcht, ue l'adjectif, mais 


va L 
ayec le sens déterminatif [| 190, 193 b Ainsi de =" tchhing | par- 


fait, pérfection ], on forme 


DU che, y th Dr ne 
d a ’ — CR parfait, du la perfection , et 
a (p.r.). perfectum  : DRE T 
échix thè » + à schhing celui qui est du [Cf 193» 
(p.r.). … (p.r.) perfectum 204] 2. 
| > | 
106. Tchè se met après un ou plusieurs mots qu’on va définir 
ou expliquer par des équivalens , et Ia définition , ordinairement 
composée. du même. nombre de mots, se termine par 1) à de 


sorte que les deux termes se correspondent symétriquement: 


ve, | pen tchè 
fundamen- 


(p.f) tum (p.r.) qi virus 


ee La vertu, c'est le A ou Ja base. » 


A jir . tchè | mt JE. 
Frs £ ) homo Tr) pietas 


« Éhurssnité. c'est l'homme {tout entier ) (2). » 


| li 1). Suivant l'analyse du Choue-wen , l'ancien caractère étoit composé du signe de plusieurs 
et de celui de banc; ainsi il représentoit ce qui se distingue par son éclat entre plusieurs, 


(2) Ï y a dans ce dernier exemple une grâce que Îles Chinois estiment Peel et qui 
est particulière à leur langue : jé [ l'amour du prochain ], répond pour le san à jf# | homme], 


F 
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197. La résomption se marque en joignant yé et #chè, de cette 


manière : 
1 tchè, vè, - tchoëng 
{(p.r.) ( p. f.) medium 


« Ce milieu ( dont on vient de parler ). » 


198. AL yé-est le plus souvent une finale insignifiante, une 


sorte de point ou de virgule articulée, qui marque Ia fin d'une 
phrase, ou Îa séparation des membres qui la composent. 

199. On l'ajoute souvent aux noms propres, quand ils sont sujets 
d’une phrase, pour marquer Îa suspension, et tenir lieu du verbe 
substantif [ 152 |. | 

200. On lajoute aux réponses courtes, pour en marquer Îa fin, 
et, dans ce cas, yé correspond à Îa particule interrogative : 


À Jè, Fj khô y hoë, Fj bé. 
(p. f.) F potest (pi)! | potestne 
[e) (+) 


Le Peut-il! — Oui, il peut. » 


avec un accent différent. De plus, le premier caractère contient le sécond joint au signe 
de deux qui rnarque le rapport de deux hommes, ou de l’homme avec son semblable, On 
cherche ainsi à faire jaïllir une image du FAppIOChemen des caractères qui ont Le l'ana- 
logie dans le son et dans Îa composition, C'est ainsi qu'on dit : 


TE ne . CE. ch 
(p.f.) Le r.) regimen 


« L'administration, c’est la droiture », et 


à, hido ch bio 
(p-f.) pietas (p.r.) institutio 
« L'éducation , c'est la piété filiale, » 


H y a même dans ces deux exemples une beauté de plus : les deux mots qu’on fait con- 
traster dans chacun, ne se répondent pas seulement pour la prononciation ; le premier ca- 
ractère contient aussi le second, avec l'addition de la clef 66.c [ frapper ,; mettre en mouve- 
ment |, de surte que c’est comme si l’on disoit: Le gouvernement, c’est la droiture mise en action ; 
l'éducation consiste à mettre en mouvement la piéré ee a les phrases chinoises ont bien plus 
d'élégance et de vivacité. 
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201: o1. A ou + id, d'un mot qui signifie aller, est lexpo- 


sant du rapport de localité, de juxtaposition et de plusieurs nue 
tant au propre qu’au figuré [ 86]. | 
202.1] forme.le sens passif dans les verbes [ 172] 
203. II marque le terme relatif d’une comparaison [ 100 Le 
204. I signifie Tu relativement ä, en ce " concerne: 


| | Jè,: | fou 
« ( p. f. ) A . (a r.) illi 
\ ping | chi JS ? 
ÆFN morbos (pe) medici 


« Les médecins, quand il ‘agit de RARES 7 re Cf 193, 265. ] 


20 $: La FN» oû-hoû se place au commencement des phrases, 


et marque Pamiraon. 
Wäng, 2, hsiari FR 
of , 
rages. FÙ pristini or 
206. és hoù est, comme Îa particule précédente, os de 


_ divers rapports des substantifs entre eux, et l'intermédiaire de certains 
verbes et de leurs complémens [ 87 |. 
‘207. Il signifie en qualité de, en conséquence de, &c. 


tr, hodeï , 2-4 fou. y ‘ hoû | ANNE F 
= nobilisque. HS | dives _ quasi AT agere  , 
: __æ Se conduire en homme riche et honoré. » | 


* Tchoung: poung. 


208. Il se place à la fin des phrases qui marquent Îa compas- 
sion, la douleur, l'admiration , &c.[ 183 LL 


p hoû ; | ps #4 | | D à | 
(p. a, JE FI dolendum . quel malheur! - 


Ç _ Jang N ? JÜUL,. ; | | 
immensi- quelle immensité ! 
ui JON tas : | A) . 


F 2 


_—_ 
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209. .. E oû-hoë , qu'on écrit communément Lu JÉ, 


marque Fadmiration , la douleur, &c., etse place au commencement 


de Ia phrase. [ Cf. 205.] 


210. Hoëû marque l'interrogation et se place à la fin de Ia phrase, 
seul, ou joint à quelque autre ai x ts ou finale: 


boû , 
(p-i.): 


_ Puna jin ‘ 
4 f.) pietas-ne . 


« Est-ce 1à l'humanité ! » » 


b vi, » hoû 
(pi)! (p.i.) 


dE voufr 


ES j én 
pietas 


remota 


« L'humanité est-elle si éloignée! » pour, si difficile à pratiquer. 


[ C£ 133.] 


211. On le répète à chaque membre de phrase EX linter- 


rogation ou le doute : 


hoû feoi, 
(p.i.)! 


nonne 


hoû > 


(p.i.)! EL convenit 


«æ Cela est-il convenable, ou non! » 


Fo 


PQ is 


À » hoù 
(pr) (p-i.) 


Ah hoi, hhi, Eu kiÿ 
(Pi) SV is vigilat 
D nm À (r 
27 somniat (p.r.) 


tchi poi 
(n.g.) d non 
ns gén 


chi 
Et Joquens EF scio 
tche ; | NU 
(p.r.) a. nunc 


« Je ne sais si { moï) qui parle en ce moment, j'ai ma connois- 
» os ou si je rêve. » 


212. Ï sert, comme ié [ 100 |, à marquer les comparatifs : 


Cm, 


thian , » ho 
K cœlo. præ 


7 JE 


F 
lef altum 


nihil 


« I ny a rien de plus élevé que le ciel. » [ Cf. 271. ] 


1.* PARTIE, STYLE ANTIQUE. ES 
Fe d H : H. À 
| præ die H cc 
"È tchang | 2 
major uno 
« Je suis d’un jour plus âgé que vous. »  Lun-u, 


213. $- sur chi-hoù est une expression qui revient À nos 


façons de parler, peu s’en faut, a-peu-près, je pense, &c. : 


fi khô ) d,. HI] * | 
| potest | , À igitur 
ETES 
7 
(p.f.) : AN 7 


« Ainsi je vois qu il pourra. 0 | 


* On dit re le nre sens 38 RE chi-ki, a 
214. É tcho marque Ja pluralité Hosts. 


215. Ilest quelquefois , comme préposition, synonyme de id [201] 
et de Aoû [ 206. C£ 119 ]: | 


ni tchang, tchok — ché 
=F- palmarn, in ? } Ÿ respicere 
de. Regarder dans sa main. » 
chin , Ed tchoñ pèr 
Fo æs | radicem 
ee ( habere) 


« Avoir le fondement ( de : sa conduite ) er soi-même. » 


F7: HA sé nel revient à notre ts de parier, 


n'est-ce pas? 


/ 


Le fly ch wéên 
eo 
Des . LÉ ( n. g. ) X Wen : 
choë, | Jéou cd 
nonne ! H septem hortus FE £ 


« FA jardin de .. avoit soixante-dix Îi [ sept lieues ] en 


» Carré: n'est-ce pas?» Meng-tjeu, : 


F 3 
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La réponse à cetté interrogation ëst £ :] eo tchi, « il les 


» AvOIt. > 


217: | ou > Jé marque l'interrogation et le. doute , 


comme #oë (210,211 ); il se place à la fin des phrases , et se répète 
aussi à chaque interrogation : : 


k tà … 6: dl. - ssé 
magnitu- 
ss it | Si 
Jeoù . 
on 
de f.) #$ essem : ui) habuissem T | 
JE, _} JouRg yè 
(p. i.)! a usum, (p.f.) 


« Si j'avois eu quelque utilité ( dit un arbre dans un apologué de 
. » Tchouang-tseu ), aurois-je atteint cette grandeur ! » 


_& Era. A FD VE Go vi WE JR ps | 
tum ani est ñ À 2 est SE 
el A - chi HI] 1se 
à à a dominus nu NN Pr 
F2 »6 ; 
. rebus … 1. ) (p.i.). _ 
wêi "wéi EF: Wéi 
… r.) Ê r.) À: À: 5 vocammus 
JÉ, À À sin 
{p-i) AP i) Le w—— duplex N> ‘animam 
Wéi HF HP” tchè, Re 
(pi) Cp. i.) (per) 


« Ainsi donc, ce qu’on appelle ame est-il un être unique ou double! 
»est-ce un maître ou un hôte! commande-t-il aux objets exté- 
» rieurs ou en est-il commandé! » 


218. VAL là signifie proprement dénner : 


La 


1." PARTIE, STYLE FNIQUE: 


chi, 
. » 


« Le ciel lui a donné. 5 


219. D: marque l'addition , l réunion, la simultanéité [8s |. 


K 


7 ps 


>20. Il se joint aux adjectifs qui marquent similitude ou diffé- 
rence, même quand les deux termes étant réunis dans un même 


sujet , la comparaison een onu : 


Wén . 
_ audire 


ee, s pol PT, ling 
simile. RP non cd ( J exercère 


wén 
audire 
eûl 
L et 


cc Apprendee ( et ne pas pratiquer , c'est la même chose que ne pas 


» Apprendre: » 


| LA é, id sing 
DN diversa. SN 1 | | mutuô 


Pt 


: profecid k: 


« Ils sont sans doute différens Fun de l'autre. » 


‘2 


221. dl marque la comparaison entre deux états ou deux a actions ,. 
dont l'un est préféré à l’autre, Dans ce cas, ke terme qui exprime 
la chose non préférée, est placé le premier, précédé de id, et 


ordinairement suivi de 


cédé de ning {il vaut mieux ]: 


in, se : 


LE xx 
SX do {p. f. ) À = -ecorum 
2 LA LA ning 
7 pret 


pè; l'autre terme vient ensuite , pré- - 


« En fait de rites, la parcimonie vaut mieux que Îa PT » 


222. Il sert de copulative entre plusieurs substantifs , et de dis- 


jonctive si le sens est interrogatif. 
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: il PR yan | | rien | 
—— CE pass | 
ET cr. . €onfucius 
Jin, ming À]: | han 
— ornanita- 
tem. fatum Jucrum rard 


« Confucius . rarement de Fintérêt | (1), et de Ia destinée, et 
» de Ia charité universelle. » Lun-iu. 


D 24 mü, re i il ia 
| PORAFRES ! quæenam Kia 
« De Kia ou de 1 (2), quelle est la plus ee » 


223. Îl sert d’explétive et de finale, et marque quelquefois l'ad- 
miration ou l'interrogation ; alors il prend Faccent phing : 


ü, LT 'wé chi thsei hhi 
D (rfi ) PH dicebam (p.e.) hoc DY id_ 
U d“ 


à « C’est ce que il disois. » 


ai, tchi hi : 
% (p-2.) . 10 prudentià magni SV ile 
VU | 


|_« Que sa prudence étoit grande ! » 


14, : - %e heu bÈ nÊng Ses + joi 
% (p-i) vitare | ES potuisti | _quomado 


".« Comment valise pas pu vous dispenser ! » 


4 
Le { 


Dans ce dernier sens, on emploie actuellement Ja variante sx 
J 


224. rfi eél est une copulative dont on ne fait jamais usage 
pour les substantifs , parce qu’elle indique l'opposition ou le con- 
traste de deux qualités simultanées. On peut souvent Ja rendre par 
et tamen : 


.: (1) Ce mot est employé dans une acception technique , pour /es avantages que’ procure la 
vertu. 


{2) Ces deux mots sont deux caractères cycliques pris ici CA un sens indéfini, pour 
l'une, l'autre, la première, la seconde. Voyez 118. 


. 
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. el | sa > dl Chiün. 
à d ” OR. FI: | 
| poi jin D poi J seù 
À non | insipiens d V non sapiens 
6, VA hig | ES 
Ù consonans ñ idem ER | consonans 
« Le sage s'accorde { avec les es ) sans les imiter; 


:» linsensé les imite sans s’accorder avec eux. »  Zun-iu. 


ou, en sous-entendant Île verbe : _: D | 
4 hô, ji "JR pi jn 

De 4 quomodo À » non ho mo 

et RS 2 “él | 

} EE ritus a plus IS € . 
À "A Li ; e e 7 à 

« Etre homme et ne pas étre pieux, est-ce satisfaire aux rites! x: 
| | … 14. 


| 


22 S: Quand une proposition incidente commence par quoique , 
Ja PESRSUEON principale est ordinairement précédée de eûl : 


van, À el , soûi hé 
satiamur. et. etsi _boni 
© : | | | U 
= poif | 16 jin 
À V mon . multi, homines 


« En quelque nombre que soient les geris de bien, on n'en est 
» pas importuné, » [ Cf. 1e 3° 4 


2206. Pour marquer la priorité, Îa succession et l'intention, 


on se sert de ft el , souvent aussi de “mi cülhéou , ou 
JE : eül-kéou [ et dis - ss 


ch, L dl EE his 
| He: 
el, AA à bere | diù et . studere 


« Étudier et s'exercer long-temps. »  Zun-iu. 
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LE, 0 Gl lp Hi 
Ë ES . TE 
S et 8 FF. num 
À? ”: … heou \ ping tai 
| i. posteà morbuta c expectavi 
« Ai-je PR que je fusse malade pour prier! » 


kouë el kia 
_ regaum ét \@ domibus 
fe regie. a posteä F1 Are 


« Quand Les familles sont bien en ordre, le royaume est bien 
» gouverné. » 


Taï-hio (1). [ Cf. 91,134; 143 239. ] 


227. Après un adverbé, ou une expression simple ou composée . 
qui en tient Îteu, on place souvent sf/, et ce mot rattache lex- 
pression modificative au verbe suivant , parce que la première partie 
de la phrase devieñt la condition de la proposition principale 


USE 
JU Joan , D . hing fang 
JR pænitet, | agere .. vacando 
el ik 
| Z multüm mn: . À 


« « Celui qui agit en se livrant à. l'intérêt, a beaucoup de sujets de 
» s'en | repentr. » Lun-iu. 


: 


ur 


Et au sens négatif : 


! tchhi, el | FE yân "PP ri. 
mi repnat. et .. severum' 1% hon 


« If n’est pas sévère, et il gouverne, » pour, il gouverne sans 


sévérité. Hiao-king, | Cf. 143, 178, 239. ] 


(1) Voyez vingt te di de cette tson de parler dans le commencement du même 
ouvrage. 
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228. .E NE eëlà f el céssat F se pass à la Le dm hs : 


pour RM sans plus, : ñ J a quet 


i, el Fi kièou 
: cessat. | | nn. , novem 


« I! Le a me neuf RERCReS » 


Jeoi 
cessat _ habetur 
| ut JE j 
à £.) pietas 


« La charité et Ia justice » voilà tout. » Meng-iseu. 


229. fi F 1ùl , répété deux fois | fuite cessez, lalssez- 


là votre projet [ jam desine ]. V. Luniu, 1. XVIN1, S. ss. 


230. Ni eül se prend quelquefois pour le a eùl, 


à cause de Îa ressemblance des DPRSRARERES 


khi£ng 
x pi) fortitudo TI M. 


« ..... ou votre force d'ame ! » Tchoung-young. 


LA 


231. e eùl T toi |, qu'on remplace quelquefois par EF | 
eul [ oreille. |, à cause de lidentité de prononciation, se prend 
souvent comme particule , et se place après un substantif, pour 
marquer Île peu Sinporenee qu’on attache à l’idée qu’il exprime : 


eul, jin tslan | > hhioüng 
(p. f.) homo vilis r pauper 


« Moi qui ne suis qu’un | pauvre misérable. » 


se. fe 
_ Le H,, {p.e.) H, ee 7 


« Ce n’est qu'une inadvertance. » 
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Jeou hô nn. hi 
FF \, e.) habet U (p. y à princeps . 
wéi tchè 
solùm . r.) 7° V con 
ming "wêi 
nomen Ÿ non . TF4 


« Que lui manque-t-il pour 7. roi ? Rien que le nom.... » 


H 


232. [ eùl s'emploie quelquefois comme marque du sens 
adverbial: | | 


cho, 8 s04, 
confidenter, subito , 
avec hardiesse. tout-à-coup. 
eul, 


. 222. «à än, au commencement d'une phrase , marque fin- 
; | L , | : PArase ; it 


terrogation : | 
JU ca Joing Jän 
» W suppliciis uti M are 
pplicii qu 


« À quoi bon ces supplices ! » Lun-iu. 


/ 
l 


234. A Ia fin d'une phrase, c'est une particule finale, insigni- 
fiante comme AL Jé [198 .], mais qu'on emploie sur-tout de pré- 


férence après Îles mots qui ont une terminaison nasale : 


LLPE loëng A - 
(p.f.) draçonem 4 vocant . 


« C'est pour cela qu'on l'appelle dragon. » Lking. 


— Jan A jin | ÿeou 
verbum hominis est 
van, ! tchi H ching 
(p. Ê.) : (n.g.) si 


« ï y a une parole d’un saint homme. >» 
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235. On le met après une comparaison qui commence par 


JA jé L'comme ]: . | | … 
AN di gouëi Rejet - “ch à hiân 
| ‘eclipses J") luz sicut  (n:8-) 


Jän ; tchi H ji 1. hoûo | tseb 
{p.f. ) (n.g.) solis culpæ sapientis 
cc es erreurs du sage sont comme ee éclipses du soleil et de le 
» June. >» 


‘à b | | 
2 36. I rémplace JR; jän dans Ja formation des adverbes tué 


Boë, à : Ip cie, o À : : 


subitd. pärumper. 


sn, : pe Æ 2. 6 
à J « 
| ® 
- > ‘ « » | | y 
237. ÿ US jän signifie PRES ainsi, et souvent oui: 
jé, JV, kiä À; jfn ché m hoù 
| in sic. omnes homines ‘(p.e.) veteres -. 
«Sie veteres ... les anciens | pensoient ) ainsi. » | 
p hoû, K fox p. hoû È | jân 
(pi)! LT. nonne J. (pi)! An siccine 
« Est-ce ainsi, ou non \ — Oui où non?» 


en joù 
: | î quomodo Ÿ sic : 
ne jan , seu tchi | 
D sic. = , (p.e). 


« Cela est-il ainsi! — Oui » reprit Confucius. » Lun-iu: 


238. Jän est la marque la plus ordinaire des adverbes 176 ]: 


230. E] tSË signifie a sing mesure , modèle : 


\ 
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Hi] bé, . + in ; À. he jôn 
“PNS norma. DAX JE HS = Joquatur 
| | d hiä Lo WE ei 
_— . : imperil FE fit Ni et 


« Quand il parle » ses paroles deviennent Îa règle de Fempire. » 


240. On le prend comme marque d'induction et de conséquence ; 
et on peut le rendre par donc, si la proposition qui précède est 
positive, et par abors, si elle est hypothétique [ 166, re 


Y. ; LU chin DE con , 
: DE concin- 
c D sabit. ratio tunc Ÿ seipsum Z# nando 
« Si l'on se corrige re la raison sera = » T'ai-hio. : 
tché, PE à HI] tsè < > khieôu 
cam. À asscqueris PNY tunc Ü inquire 


« Cherchez, et vous trouverez. » Meng-lseu. . 


à 
2Â1. $ HI — 1-15é , répété deux fois, revient à nos locutions 
mp tu, um, SOI... SOL... . 


A dé, hi | PA: fou 
H ren. 27 | | | 
> dum. letandum £.). y de non patris 
a —. ai Hô LA moi 
renal Vaso k a à 
— | En matris 
] tse Lie pri tchè 
| tum tum À non (n.g.) 
i | éhi nian 
ad : D sciri, ‘ anni 


« Nous ne pouvons ignorer (rester indifférens sur ) l'âge de nos 
» parens, soit pour nous en réjouir { s’il leur promet de longs 
» jours }, soit pour craindre { s’il est très-avancé ), » : , 


- 


242. H thsièi, qu'on prend quelquefois pour Ia précédente, 
à cause de Îa ressemblance de prononçition, marque aussi linduc- 


{ 
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tion, par exemple, Île rapport d’une qualité à une autre dont elle 
est Ja suite ou 1a PE ; 


H.: thsièt ph 
. y pauper 


» ue. et méprisé. » [ Cf. 281.] 


243. Lu 2siéou , proprement achever, se prend. pour adverbe. 
de temps, et aussi comme conjonction, marquant la suite, la çon- 
séquence , l’enchaînement : 


| ds h 
[ ne terræ tempora > 
tchi ésieoe thé 
(n.g.) scilicet (n.g.) 


« Des saisons du ciel dépendent les profits ( productions ) de Ia 
» terre. » Hiao-king. DS 


244. EN ts}, synonyme de #58 [ 240 | et de #siéou, marque 


aussi la conséquence , le rapport très-prochain d’une action à faire, 
avec une autre précédemment énoncée. $ 
245. Il marque l'identité de deux expressions équivalentes : - 


kouë, +: tchhi EF 5 
a terræ Y rubræ LE N] scilicet 


cc ( ne ou Siam ) c’est le royaume de Ia terre rouge de Ia dynastie 
_» T'hang. » 


246. 2 (L Jeoû [ comme, ac si, scilicet |, marque aussi liden- 
tité de deux choses ou de deux mots équivalens : 


_ LE echi dl us L 
. S 
(p.f) 4 est. es ñ majoris 


tsej 
filius Fi  . 


« Un neveu.est ( comme } un fils» Ziki, 
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. Re. jo et A, jod'signifient également comme, de même, 


Toutefois joë est plus usité en ce sens que j5 : 


Aouëi Le j0 tcht | CR où 
? dæmonem tanquam eum . UN odit 


« Il le haïit comme { on haït } un démon. ». 

248. Joë, et plus ordinairement 6 , représentent a particule 
hypothétique si (1), et alors le second membre de phrase com- 
mence presque toujours par #sé [ 240 ] , même dans Île sens inter- 
rogatif : 


AS ing, F7 "Wwéi HI. 2 de | sd 
AT agas! - Asuipfit- tunc | = 
"© 
poi hô schi # 
.. V non LL qui 
« Si votre majesté Ja loue ( cette maxime ) » comment se fait-il qu ’elle 
ù » ne Îa pratique pas! » Meng-tseu. | 


249. Jô, suivi d'un substantif ou d’un pronom, signifie quant 
&, parce qu’on sous-entend Fes län | considérer , parler de ]: 


Fr. PAS jm = joua | jo . 
(pr) hominem FL parvi quoad 
« En ce qui me concerne..,. » Meng-tseu. | 


2 250. Joû sert quelquefois à former Îes adverbes : 


pè, jo | € khoïng es Mob 
(p.f.) | | AFS inanis 


« D'une manière inhabile , insignifrante. » 


(1) L'ellipse de cette particule a lieu toutes les fois qu’elle peut se faire sans nuire à Ja 
: (s 


clarté de la phrase [167]. D'autres fois on la remplace par le verbe 4€ ssè , efficere ut : 


chén, à PE“ ssè 
bona. reverà ES. fac ut 


» Si le caractère est vraiment bon... ,. » 
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| de —- 
251. e FR » moü-j0, OU LE h, poi -joi, marquent Ja 


préférence , la supériorité dune chose sur une autre : 
joi | | joû Ïl tchi 
sicut amat ‘sicut Z/dF" ‘scit 
D Eng tché häo ché 
AY agit eam amat cam 
. = th ‘tchè Caché D ichè 
| eam qui, eam 7 4 qui, 
 tchè poi te tchè 7 "DZ po 
qui. | . non . qui; À ‘non : 
o | | © . 


« Celui qui la connoît { la vertu ) ne vaut pas celui qui l'aime; 
» celui qui l'aime ne vaut pas celui qui la pratique. » 


252. J 1 signifie ne, se servir, fairé usage : 


Jè, H. À L. woi | 
 (p.f) utitur F me non 


_«Ïlne e m'emploie pas. » Luniu 


2.53: Comme particule, ce mot, suivi d'un complément, a un 
sens dérivé de celui qu'il a comme verbe : ; il marque la manière ou 
l'instrument, s’il est placé avant de verbe ; le résultat ou l'intention; 
s'il.ne vient qu'après le verbe. On peut le traduire par ex; ab, 
| bib &c. 


T hi ho Frs | au Ca 


| imperium Li Æ 7 CF) otim SU D 
Je. -- “tchhi : | La chi tchè 12 
: (p.f.) 2 regebant | (p.e.) Æ (pr.) 
à thian ming 
XX. pt D: clari ; 
_« Ces illustres rois des temps passés gouvernoient l'empire par la 


» piété filiale. » Hiao-king, | Cf. 268.1. . 
| .. | 
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À : ceatum N 1 concinnare 
sing , Tr. | 
familias. Lu. seipsum 


« Se do pour maintenir. le peuple en repos. » 
ÆEur-in. als 280. ] 


254. Arès l Ï kho  pouvor ], il canserve au verbe suivant 
le sens actif [ C£ 170 ]: 


than , po = ko ju sé 
K cœlum. Ÿ non Fi potest CA homines pi meditans 
° tchi à .T poi | tcht | 
d sc YA ad À d non è né 
« Celui qui a dessein de connoître les hommes ne peut pas ne 


» pas connoître le ciel (1).»  Tchoung-young. [ Cf 134. ] 


295. ï AT sù- ou Y Æ chi-i sigaifia quam ob 


rem [ 147 |, c'est pourquoi, c'est par quoi, et aussi, comment : 


en | 
sè, tchhi situ l sô 
(p.f.) À] dentes ordinant À juxtà | quod 


« C'est ainsi qu'on arrange Îes dents, » c’est-à-dire , que l'on 
marque des ne aux gens âgés,  7rkourg-yaung. [ Cf. 26 3: J 


256. 7 A l-'wéi, composé de : [ex ], et de ’wéi [fa- 


cere, æstimare se signifie cxistimare, juger, trouver, &c. : 


tchhi, om poi 
Hit. turpe. æstimat ZI. | Ÿ pan 


« Il n'estime pas cela honteux. » [ Cf. 129.] 


Le 


(s) Sans ÿ, le verbe poi-tchî signifieroit ignorari; maïs ce mot ne pourroit se construire 
avec le complément qui vient après. 
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Ü 


257. 2 Y ; i-lai [ à | se dit d'un temps passé» 


mais postérieur à un temps plus ancien : a > 1} 
CE +. jin 5 than 1seu 
ad homines - 7: cœlum _ ex(quo) 
lai, min 
À =. ER 7 
futuram. terraque habentur 


« Depuis qu’il y a un ciel nas terra, des hommes , des peuples... » 
| Koung-’an-koue. | 
, | — — 
258. Auf ’wéi, proprement, faire, tient lieu du verbe subs- 
tantif [ #53 |. 
259. Prononcé ’wéï, il signifie à cause de, en faveur de, et se 
place tantôt avant, tantôt après son complément : : 


[& 
FF ’wét, Pate fé à 
À causà. Par hujus | 


«c À cause de cet homme. » [ Cf. 142. ] 
La Honou | 
| N F4 él . pour soi-même, 
seipso. au pro : 


b : | r 
260. HR tsai est le plus souvent une particule interrogative 
qui se place à la fin de Ja phrase, seule ou jointe à une autre 
particule interrogative ou finale. [ Cf. 210. ] 
_ 261. Souvent aussi elle marque l'admiration ; et alors elle peut 
se placer immédiatement après le mot qui exprime l'idée sur laquelle 
porte ce sentiment. [ Cf. 184. ] 


262. J j nai 3 été pris très-anciennement comme pronom de 
la deuxième personne : 


hieôu, ché J7 à Wéi 
bonum. (n. g.) tui solùm 
« C'est un bienfait qui ne vient que de vous. »  Chou-king. 
} 
G 2 
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263. C'est aussi une sorte de conjonction copulative et expli- 
cative , qui, comme Îe guidem des Latins, est souvent purement 
ei : | | 


chén > SÔ ; séng chén 
moriar A boné quo vivo ‘ bonè 
és h. Ê i 17 nai ." : 
(P.£) HT cg ex J scilicet ff. ego 
« Je mène une bonne vie pour avoir une bonne mort. » 
264, : Re us, il, repéré plusieurs fois, signifie guô magis ; eù magis, 


avec cette particularité, que le membre de phrase où est l'assertion 


est ordinairement ss de LU el: 


tchhoù, RK el ping 
PE Pac ve, magis. movet : 


« Plus elle s'agite, et plus elle sort, » ie 


: | À LE 
F fr non Le | Li ds ai FES 
_& tchi, ÉŸ 
& : vires 
pervenit, Jin © me movetur, adhibet , 


« « Plus il s'efforce, plus il s'agite , et pl il ne réussit Pas.» pour, 
et moins il réussit (1 | a 


=. 
265$. JL blé a qu'on fait ordinairement précéder de ri 


eél, sert à conclure du plus au moins ; et le verbe exprimé dans 


le premier membre de phrase est remplacé dans le second par A 
è 


id, qui signifie quant à | 29417 alors le second membre de phrase 
est RE 


. H À. à. An 0 _— ° 5 | . 4 
(1) Onse sert dans Îe même sens et de la même manière de a jet de HE] mi, 
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| p£ kouë poë 
tertit, 4 FH à cù sgh regnorum Ÿ üon 
Lie | .. thé £a han 
Ga. quoad FE « g.) audens 
Ha nn ÊE hoûng tchhin JR à 
inti principes > ni 
| ordinis cr, FE subjectos , EL negligere 
p hoë, Ti : ‘sad 
(p. .) pit , et A ‘parvorum 


« S'il n'ose négliger aucun de ses io des plus petits états, à 
» plus forte raison ( ne négligera-t-il pas ) les princes des pre- 
» mir, deuxième, troisième , quatrième et cinquième rangs (1). » 


FKao-king. 


266. pi chi, à Ia fin d'une phrase, revient à l'expression! : 
c'est, ce sont, placée chez nous au commencement. On s’en sert 
sur-tout quand on explique ou qu’on définit : 


FH «: HE méng jé foñ B jt 
FE hoc. A Meng ingreditur * Fou | sol 
sè, | FN” iû Se 7 us 
(p.f.) Ÿ us ostium Ru Sang , Le 
« C'est dans le pays de Fou-sanp que le soleil se lève, et c’est à 
» embouchure du Meng qu'il se couche, » .  Hoaïi-nan-tieu. 


- 


267. à koi , à la fin d’une phrase | Pia à raison de, . 


parce que: | 
é, im | veoû 
< a. | À; | 
(p. f.) die Fit ex 


hoi ch hi 
, causä (n.g) euntium 


« À cause de la multitude des gens qui ÿ vont. » 


+ 


“ 


(1) Koung, Heou, Pe, Tseu et Nan sont, dans cet ordre même, les titres que portoient 
les divers princes feudataires de l'empire. chinois, au temps de Confucius. 
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268. sa | loi [ classe ; espèce |, placé.après un ou plusieurs 


noms, avec ou sans la marque de rapport, signifié ef cætera : 
Rai tchs ; rhsô .Ù tchi 
operiunt (n. g.) — mattä J., solüm 
hf, loi RE # CR 
illud. PNY Cet _storeä ; ex 


« On se borne à le couvrir avec des nattes et autres choses du 
_» même genre. » : 


On emploie dans le mêtne sens et de Ia même maniëre les mots 
SE tng et ÆE choë, 


| 2609. , fr poë est la népative la plus usitée ; elle s'applique äux 
adjectifs et aux verbes, et nie laction ou Pétat. Où le’ remplace 


quelquefois par Me [V.154, 223, 231.] 


270. 4, (1) woë est une négation très-absolue , qui s'applique 
à l'existence et à la possession, et qui suppose toujours un xerbe 
exprimé ou sou$- -enténdu : UE 


Pate #0 ÉCOLE 

PE.  mâtre sine pe non XX. LX | 
tchi ) U fi yeou . | 
(p.e.). À patré habetur Ê peus 


«Ii ny a pas dans le monde d'homme qui n'ait un père et une 


» mère. » [ Cf. 166. ] 
} = 


271. La moë nie l’existence , et peut se traduire par sul, rien, 
sujets d'un verbe exprimé ou sous-entendu : 


(1) Dans quelques anciens livres, on remplace ce caractère par 


EE 


eur 


du 


(oi 


Ur 
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Ei FE moi | 
A pie. ET NV pre ZX: magna ET voit (res) 


« ee auvdessuis de la piété filiale, » .  Hico-king. 


FA moë » hof AE oi 
Tr pre LA nihil | a # nihil 
fidax | > hé 
de Er manffes- bonds i 
subtilibus. MP N tum É tis; ii 
Ô e 


« Il n’y a rien de plus clair que ce di est caché ; if n’y a rien de 
» plus manifeste que ce qui est subtil (1). »  Tchoung-young, 


272. JE féi sapplique de dieu au qualifie, soit ad- 
jectif, soit adverbial < | 


poë | ; 2 
Ÿ non | sine ñ” non 
PS King, À 40 — Jan, 
agere. regulà FF loqui; re SEE 
(à | © 
« « Ne rien dire de-contraire aux-exemples { de Pantiquité ) ; ne rien 
> faire de contraire à a raïson. » Hiac-king. | 


FRE , Ai FE JÉ fé: 
vestes p Qu bd cxemple 
inducre. ” non . regum sine 


Le audet . ns (n. g.) ) ? ee ; priscorum 


<N n'ose pas se vêtir d'une manière contraire à l'exemple des 
» anciens rois. » [ CF. 178; 293. ]. 


273. d. wé et LE woë sont. ordinairement prohibitf : 


(1) Cette phrase signifie q que ce qu si y a de plus évident pour chaque homme, c'est ce 
qui est caché en ui, c'est-ä-diré, sa conscience, et que oé qu'il pes voir Îe le clai- 
rement, ce sont les replis de son propre cœur. C’est par erreur que j'ai donné un autre 
sens à ce passage , dans la traduction du Z'choung-yourg (pag. 33 ). Je Baïsis cètte occasion 
de rectifier la méprise dans laquelle j'ai êté entraîné en suivant le P. Couplet / Confuc. sin. 
Philos. p. 41 ). Le P. Noël avoit donné le véritable sens, qui est aussi Je seul sens qu'on puisse 
donner à la phrate correspondante de la traduction mandéhoïe / Tehoung-voang, p.116 /. 


. G 4 
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SEL ch, NE ER L fi 
SUV aspicias. . ne UE ritibus Ç * sine 
« Ne jetez pas un FN d'œil d'une manière. contraire aux rites. » 


Lun-iu. 


| Je di, T hià mir chang 
RC: Zona. L inferiüs * vultus; EE altiès - - . 
ÿ - | (o ‘ 
« Ne portez pas ( es mains ) plus haut que le visage , ni plus bas 


? que la ceinture. » _Fl, 


… 


“sé R » wéi se di du ep , et signifie pas encore, et. RE 
..  quefois jamais, [ V. 145,154, 191] 
” j- Oïdinairement deux LS si valent une ‘affirmation : 


Ch u 4, 
po . jin 
di | 
À ” D De AN re . 
: =} Da mou. RS #3 À ‘+ 
. £.) ER bibit Lu nullus 


« Tout homme boit et mange, » 


Tchoung-young. [ Cf. 2 LE 272, 273 1. 
276. La négation interro ative s'exprime en mettant à la fin 
7 8 8 EXP 


de la phrase D N foi, ou en plaçant au commencement la par- 
ticule Æ- hô, quidni ; ou les mots L À poë-?, qui revien- 


nent ns nonne : | DE 


L Le 4 ) . joué : HE 6 É 
D L'ALCS | | revertor Aa quidni L' 1 


« Que ne vais-je me soumettre à lui! » haine : 


pou 
es i.) CR AE JT. vd non- 


« N'est-ce pas un sujet de joie! » . Lun-iu, — 


/ 
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277: La présence de lune des. particules finales interrogatives 
[ 210, 217,223; 260 ] n'empêche pas que l'interrogation ne puisse 
aussi être marquée au commencement de Îa phrase par quelqu'un 
des mots suivans : 


À 


hé Lui hoû CLR ’où JE 27, khi … 
46 D LA 
© 


© © | 
4: OS À je été <. 
© © [°) [e) 


lesquels paroissent se prendre indifféremment {es uns pour les'autres ; 
et marquent également l'interrogation simple, ou , suivant les Cas , 
| l'interrogation sur la manière, le motif, &c, 


278. À; } est une finale insignifiante comme nasenr de celles 
qu’on a déjà vues [ 208, 223, 231, 234 ]. Elle n'ajoute : ni ne 
change rien au sens, non’ plus que yé [ 198 ]. 


279. k foû est aussi 1. comme explétive : 


a AN. 
(p. f.) “hoc 


.« De cette manière. » 


‘* 


baie A Jän FACE ] se trouvé employé de Ia même manière : 


Jin, ‘kiin : J : 
ctan- 
x (p. f.) sapientem ae ds ] 


«æ Pour attendre le sage. » 


Jün, — Fi | ÂÈ EH 


K (p.f.) ZA refen historia 


« L'histoire Ie rapporte. ») 


28 L. Æ kï est une finale usitée, tn dans les vers, pour 
marquer l’emphase et fixer l'attention, comme si l'on faisoit du mot 
précédent le sujet d’une interrogation : 
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ht, pi 
a . {n.g.) PA = occidentis Ki A 
ee | | à COLA 
As À . 2 Le. ES pulcher 
T6 4 


« Ge bel homme.... cet homme des ORNE octidentales., .. » 


hi | —{— | ki HE‘ hs 
! en | felicitas quies 


« Repos, véritable bonheur ! » 


282. Souvent on réunit à la fin d'une phrase deux explétives , 
” ou une explétive avec une interrogative, ou une interrogative avec une 
particule admirative. { Cf. 210. ] Ces sortes de combinaisons, qui 
varient beaucoup, ne changent rien au sens ; on les rencontre’sur-tout 
dans la poésie ou dans les livres écrits en une sorte de prose mesurée, 
où elles contribuent à produire Îa symétrie des phrases, et à mul- 
tiplier les consonances , deux ornemens particulièrement recherchés 
dans le style littéraire [| 66 ]. 


\ 


nn SECONDE PARTIE. 


47, ee 
nés  Rouanioa ou STYLE MODERNE, 


+ eee CE j 


VOEGAIREMENT. APPELE MANDARINIQUE. 


L s 
“A 
* 5 


Ai 


283. Les règles du style antique sur l'emploi des termes gram- 
maticaux et la position relative des mots, auxquelles’ il n’est pas 
formellement dérogé dans cette seconde partie, sont gérnéralèment 
applicables au style moderne, tant parce qu’elles tiennent au çarac- 
tère propre de Îa langue chinoise , que parce que le mélange des 
styles étant autorisé dans plusieurs sortes de compositions, un grand 
nombre de phrases ou de Iocutions prises ou imitées des Iivrés anciens 
se sont introduites dans Îa langue vulgaire, tandis que, réciproque- 
ment, plusieurs termes vulgaires ont été admis jusque dans les ou- 
vrages où l’on se propose d’imiter le style des compositions antiques. 


L% Du SUBSTANTIF. 


284. Pour obvier aux inconvéniens qui résulteroient, dans Ia 
langue parlée, de la multiplicité des termes homophones [ 57 ], et 
des mots qui peuvent être pris comme verbes ou éomme substan- 
tifs [70, 151 |, on y fait fréquemment usagé de mots composés ; 
lesquels sont formés d’après divers procédés (1). 

285. Les plus communs sont formés de Ia réunion de deux termes 
synonymes, dont l’un n’ajoute rien au sèns de l’autre, maïs sert seu- 
lement à le déterminer ,. parce que l’équivoque, possible à l'égard 
de chacun &’eux en particulier, ne lest pas à l’égard du mot dissyl- 


(1) On trouve, même dans Îes livres anciens, beaucoup de noms composés de’la même | 
manière, lesquels avuierit dû s’y introduire par les mêmes mbtifs; mais te n'est que dans 
le houän-hod que l'emploi de ces noms est devenu systématique , et a remplacé très-généra- 
lement-celui des termes simples ancienmement usités, 


\ 
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« 


labique qui résulte de leur groupement. Ainsi Îles syllabes fo et 
loù, répondant chacune à plusieurs caractères , et RE à 
. plusieurs idées différentes , savoir : 


.£@o, conduire.  ‘ . | . Loû, chemin. 
täo, dérober. _loû, pierre précieuse. 
tâo, parvenir. | : Lot, rosée. 
‘L4o, renverser. lot, cormoran. 
40, couvrir. | —— lo, suborner. 
t4o, drapeau. loû, char. 
to, fouler aux pieds...  : | ‘ lo, nom de rivière. 


täo, céréales... : 

to, dire, raison, voie. | 
le composé téo-loé ne peut signifier que l’idée commune à ces deux 
séries, voie, chemin, et ne peut conséquemment être exprimé que 


par les caractères Fe É. 


à 286. Souvent aussi l'on réunit des mots qui ne sont pas tout-à- 
fait synonymes, ou même qui ontune signification opposée, et l’idée 
commune à ces deux mots € est la seule qui reste attachée au composé ; 
ainsi : 


cadet, 
hioéng [ frère |, sans désignation d'à îge 


[Y hioûrs L A , 
DU ie hé joint à # frère forme le composé 


houet 3 : | à chin | Ê 
» 
mauvais avec JS L forme le , composé koueï- 
JB génie | n génie, | 


chin [ esprit ox génie }; en général (r). 
| wng, | 

N_ ctitnt avec PE a ocrident, forme le nie mines, 

qui n’a, dans l'usige ordinaire, que la signification vague de chose. 


287. Il yaun grand nombre de mots formés de Ia réunion de 


Lu 


._(: 1 Le P. Basile avoit rédigé une table des mots opposés qui Denver donner naïssancé 
à des composés de ce genre. L'éditeur du dictionnaire de ce religieux avoit mal- D ni 
supprimé cette table, que M. Klaproth a reproduite, pag. 70. — 84. 
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deux substantifs, ou d’un. substantif avec un verbe, lesquels sont 


entièrement analogues aux mots composés des autres langues. Tels 
sont :. . | 


librorum | rt | mendicans 
la maison des livres, l'homme meridiant ,. 


fêng … pour la bibliothèque. A fn pour le mendiant. 
domus. | 
o | © 


Pi 


homo. . i. 


288. Les noms d’emplor et de profession sont aussi formés de 
deux parties ; savoir, d'un mot qui exprime l'action, et d'un autre 
qui désigne . Ce dernier est ordinairement | | 


jm tsiäng ont : 
| , homo. Eu artifex. Ts Es ” 
© 
ou quelque autre terme semblable ainsi lon dit: 


mi : LE tchhoñan | ENS b 

# vendens Le d | navis' © À .. CE 

| a ‘: }le matelot, le rameur. 
cheoë | ver 


jin chand. 
PAN homo. . Lu , 
Oo — | | | 
noûng | | 5 ; 2 : 
arator rationis | le religieux ( livr ë au 
| le laboureur. culte du 7 4o,.ou de 
| foi ja raison primor- 
R= | . nu. 
Fe kid ne ' JU $ 
* calceorum . mediciné 


diale ). 
L le cordonnier. ne le médecin, | 
® tsiäng ; | séng 
À : . . : + 
artifex. natus. 


o | o 


manus, 


Ris 


280. Les noms qui expriment les degrés de parenté et d'alliance 


| thin 
sont ordinairement accompagnés du mot générique ER 


cognatus, 
où , suivant l’âge et le sexe, des mots DAS foi : moi 


| tseù in mit À pie Le mater 
filius filia | TT orne . 1. ASE 


CE 4 


+. L 2 
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ge. | Je 
pater allie 


la tante, femme du 


| ur le perce. à À 
thsfn, P° FE moi frère aîné du père, 
D cognatus. + mater. 
© | o …. 
moi més 
AR s°r0r naty pue 
mater | .minor > © 
| , pour la mère. 2 sœur cadetté.. . | 
thsin d: tseu ; | 
& cognats. | , filia. : 
Ÿ oo "© e 
À . séng 
1 FH Pe . saroris . 
atruus : 
P l'oncle , frère aîné du filia de ae 
PU fai père. mit Si 
Re pater. | | filia. 
© © 


200. Les noms d'animaux sont aussi, quelquefois, accompagnés 
de ces mots foi, père; mou, mère; £seù, fils; pour désigner l'âge et le 
sexe. Souvent aussi on se sert des mots | 


pin | thseû 
fœmina, | | fœmina, 


© . pour les quadrupèdes. k © hioing pour les oiseaux. 
maseulus, masculus , | 
o 


Le) 


= — — A ———————— D 


291. Beaucoup de mots sont formés d’un radical accompagné du 


mot + tseù | fils ], qui est: alors purement explétif, et qi fait 


l'office de terminaison : es | 


Fêng H jt 
domus. | dies 

. maison , logis. | jour. | | 
tsei LL tseu | | 
(p-e.) nn: (p.e.) | 


202. F eûl [enfant ], qu’on remplace quelquefois par FH 


eùl [ oreille ], forme des diminutifs : 
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puer oo Lo. 2rc2 
le petit enfant. le petit coffre, la boîte. 


el Lu eul 

PS a (P-e.) - | (p-.c.) 
o 

chi ; É . K. il | s 

a sal : X, gemma | 
la petite pierre, le une petite pierre pré- 

él caillou, eùl cieuse, 

PU tre). __ [TT (re) | 
© . © 


293. DA theôu [| tête ] est Fexplétive Ia plus ordinaire des 


objets M et de forme arrondie; mais elle s "emploie aussi pour 
des substantifs d’un autre genre : 


+ ch _ H jt 
lapis a sol 
TS oi une pierre, un moeflon, TS pe le soleil (1). 
n | | 
LS (p.e.) JR (pe. : 
G 


294. Un assez grand nombre de mots composés sont primätive- 
ment des termes poétiques, ou des expressions allégoriques emprun- 
tées du koë-wén, maïs que l'usage a consacrés, et dont ïil'est désor- 
mais inutile de rechercher létymologie. Tels sont : 


2 : : thin . 
urbis pri- caf En. | 
mariæ le. Le se se la fille du ciel 
Joban É préfet LA nil 'ARonee 


hortus. filia. 
o 


» pour 


Le) 


205$. Dans beaucoup de mots composés, l'idée métaphorique qui 
leur a donné naissance a été totalement perdue de vue, et ils sont 


(1) Remarquez que, dans ces deux exemples, la particule sert à déterminer le sens du 
radical. Ch; tout seul signifieroit également ux rocher, une dalle, une pierre taillée; chi-theoû 
signifie une pierre de forme arrondie : jt signifie indifféremment le sokil et un jour; ji-theoë ne 

peut plus signifier que /e soleil; pour le jour, H faut dire ji-rseû [ 291 ]. 
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devenus de véritables polysyllabes formés d’élémens RHERIANS Tels 
sont : | 


fn HO | .. P » 
HA concordiæl _ Er nasi date 
ne le religieux. | l'aïeul. 
v chang Éd ms 1sou , 
Hi altum. . . TE | 
oO _. Ç es 


206. Enfin ; il faut rapprocher de ces mots Ia classe des mots 
polysyllabiques qui ont été empruntés par les Chinois, soit à des 
dialectes autrefois parlés dans diverses parties de leur empire, soit 
aux peuples voisins de leurs frontières , et qu'ils ont exprimés par 
des caractères choisis arbitrairement, uniquement pour en représenter 
le son; par exemple : 


Æ | La : “ 


les Jamas, prêtres du 


une guitare. Tibet ” 


297. Le pluriel se marque ; y Soit ne les particules préposées 


tchoûng, ou à ichoë [74], soit par Îles noms de nombre 


indéfinis [78 }, soit enfin par les particules ic jar ses 7 toi et 
kiäi [75 |. 

298. Les substantifs se construisent entre eux, comme dans le 
koù-wén Î 793 80 |, avec cette différence ; qu’au lieu de Le. tchi 
[8 I 1 la marque du PpOr per est H t: | 

nn: kouë tchoûng 
NN. A sg). El __ medii 
«Un. homme du royaume du milieu , » c’est-à-dire, un Chinois. : 


, 299. Outre les signes de rapports usités en Aod-wén [ 85 — 91], 
| on se sert encore de SE mots particuliers ; savoir : 


_— CUTES FE" thi, et. EUR 
A Ni er 


4 
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— choue | tha 
+ de dic. ‘. eum 
« Dites-lui. » 
liao … chouë | thâ | Je hi 
(n. Fe Ne Q di | eum tj ad 
cc ss lui ai dit, » 


300. Le nom de matière se met avec fi t}, suivant la règle 
| ee .  Ÿ | | a à 
des noms attributifs [ 94 |: | 


| et siang A choëng | 
g) statua. (n.g) "à . cupri 


« Une statue de cuivre. » 


301. Le vocatif se marque. quelquefois par " 8, placé après 
le nom, quelquefois par la né scene du nom: 


ô : EE 4 ES 
in je: ne 
« O mon époux! » 
] poiian ni À sin Re 7 Tan 
felices Le) tu sian, Re 
had PS, ‘0 4 ne 
(p. ” ) valdè ego . sian 
woi D 72 \ Re Tän 
| ee {\ | : À d 
in et. Tan } 
« © Tan-sian ! vous et moi sommes bien malheureux : 
ns IL. De L'Apsrc TIF. 
302. Les adjectifs on souvent accompagnés de Îa particule 
H] 1}, particulièrement s'ils sont placés après le verbe substantif, 


comme attributs du sujet de ce verbe. On dit indifféremment : 
| “ 
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+72 hoë A | pé 
AL flos. (per) albus 
ou simplement pëé 404 [ une fleur blanche ]|. 
chén . — 774 
bonus AN, hic 
HJ « Es chi [74 
(22) est (p.c.) 
H 1}, en ce sens, est tout-à-fait synonyme de À tchè [99 ]. 


303. Les adjectifs verbaux se forment pareïllement avec H] HE 


À Ps d 
. T.)  : euntes 


« Les allans et les venans », ou « ceux de vont et _ viennent. » 


s 1 : mai 
; { p.r.) # vendens 4: ermens 
« Celui qui achète et qui vend, commerçant. » 


On peut, après ces sortes de mots , exprimer ou sous-entendre 


A jin [| homme |. 


304. Le comparatif s'exprime, ou comme en kod-wên [ 100, 101], 
ou en faisant précéder l'adjectif des mots Œ kéng ou de 


SET, hoûn 
#} hao kéng = nè 
bonys | imagis {7% tu 


<. adhuc, 
« Vous êtes meilleur. » 


mapgis 


. 
30 $- Le superlatif se marque par des particules qui se Den 
avant ou après l'adjectif. Celles qui se placent avant, sont: 


thaï : chin LT É& tséui 
VO summè. valdè, summe,  valdè, 
K pa 
‘sStoiei 
absolu té. LL 
a 
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306. Les expressions qui se mettent après Padjectif, pour former 
le sd sont : 


1 Es PE FÉ pou 
he asse- Le 
# gens | pe quens me quens | Es hi. L non 
rmÂR © À ES FT mue À 
| fasti- . 
ne cum. gium. partes, randus. 
| JT, . © 


S. IL. DES NoMS DE NOMBRE. 


307. Dans le commerce et pour les besoins domestiques, on 
fait usage de chiffres produits par l'altération de ceux qui servent 
dans les livres [ 111 ]. En voici le tableau (1): 


(D) sân. | 3, ch?, 10. 


thsiän, | 1,000, 


# 
+ 
D | ri. | 100. 
 & 
21 


doi. 6. 


+ | ss. 7. & O lng. o. 


308. Ces chiffres ne se placent pas, comme les noms de nombre 
ordinaires , en colonnes verticales et les uns au-dessous des autres, 
mais, comme les chiffres arabes, en lignes horizontales : les valeurs 
croissent de droite à gauche ,-et on les Jit de gauche à droite; les 


Wan. |10,000, 


éxms ur | 
haies i 


(1) Hyde est le premier qui les ait fait connaître, Voyez Syrtagm. D'issert. til ,P. 530, pl. 
H 2 ° 
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coefficiens se groupant au-dessus de chäque degré décuple, à moins 
qu’il n’y ait pas de quantité fractionnaire. Ainsi lon dit: 
RTE Xe. 
17 D+X Dre. 
100. 124. * ‘465. 
Quand un des degrés intermédiaires vient à manquer, on Îe rem- 

place par un zéro, lequel toutefois ne se met jamais à la fin d'une 
quantité. Ainsi on ‘écrit : : 


po 
AO- = Z7OROX 
102. _120. 10,204. 
( sans zéro. }) 


309. Outre les numérales spéciales [ 113 ], il y en a une com- 
mune qui sert également pour les personnes et pour les choses : 


c’est la particule ké, qui s'écrit de trois manières: © 
| pour les AS pour Îles pour les 
personnes 
personnes. : FE] choses. ] et pour les 
° ” . : © choses, 


I faut remarquer qu’en kouan-hoa les numérales ne se joignent 
pas seulement aux noms de nombre , mais qu'on les place aussi après 
les mots qui marquent Ia pluralité ou,un nombre indéfini , et Apres 


les adjectifs démonstratifs [ 310, 337 ]. 
310. =—4 ?[un |, suivi de la numérale ké, forme l'article in- | 


défini quidam, un RE : 


2 | | 
PR JE (p.0.) : nt 


te Un homme. 22: | “ 


ñ  : Fe we ue À hian H ko | ri 
trame 


cc FRE ni > 


Et quelquefois en supprimant ?, 46 jfn [| un homme, quelqu'un ], 
ké kiän-wé [ une chose, As chose |. 


? 
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$. IV. Du. Pronos. 


+ 
EL 1. Le pronom de la première personne s'exprime par 257 
5, ’où [ Cf. 119 |, Lis ts& ‘ou. ÀA ré ; ce dernier est 
plus nait dans les provinces du nos 
| Ë ue Je ming . DJ | 1 . | » 
grave. Ki tempore s ’ | ego 
pe ’wêi DA: fo LT ch} | | ï 
| up feci patris ? NN solûm toto 
« Jusqu'à présent je n’ai considéré que les ordres de mon père. » 


MA. PE siouan R. ‘oh 


bonum À] 
thsè 


ego 
%: generum. À _eligere je” cupio 


« Je souhaite de ve un bon gendre. » 
ka, ne ali ta 
\@ domo, | ejus eram in. ego 
a, |‘ « J'étois chez lui. » 
L siê »A=E te | 154 | tao 
jt | paucas ÀF Lis L ego 5 LE ad 
yên Dr chao 
+ ms | . f.) A Le 
(seu,  phô poi H : 
( p. e.) diffundam »- i diem 


.< Ce ue je dépenserai ini taelse » 
. Jr 24 Hiiôn 
+ n. ” prioribus 
. ÀË tsai oe | jé 
E À “ns in ambo . diebus 


« Nous étions tous deux ces jours passés chez lui. » 
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312. Pour éviter l'emploi du pronom de la première personne, 
on se sert de diverses formules d'humilité, prises le plus souvent 
des rapports que lon a avec ceux à qui lon parle. Les parens et 
les alliés se désignent eux-mêmes par le mot qui exprime leur degré 
de parenté, particulièrement sil marque quelque infériorité d'âge 
ou de subordination, comme fils, neveu, frère FAR souvent avec 


Tépithète de nK siaÿ [petit |. 
313. En s'adressant à des pérsonnes d’un rang égal, on se 


désigne soi-même par Île titre de #1 ti [ frère cadet |; ne 


siad-ti[ petit frère cadet |; Æ FR Wän-séng [ tardè natus L en parlant 
à des personnes plus âgées, ou kR LA laï-foë, en parlant à des 


personnes plus jeunes : 
Re Hias hi si 
CFA, scire qui #2) parvus 


x : © er = w ’ tf : 
dé À PF frater 
hf possem! non minor 
« Comment ne le rie pas! » 
man Hé —— fang 
FT cu V non ou tunc 
Et chi |. séng | | tchi 
? deep FE esse natum dP" scies 
Le) ; 


« Vous verrez alors que je né suis pas trompeur par le visage, » 
pour dire, « que je n’aï pas Île visage trompeur. » 


314. Les inférieurs changent ce mot en H d } Ÿ siad-t}: 
pai tchhoi j | siaô 
visitare ZI exiisse (2. pr.) d ” 


LA khe Jouet | 
Le hospite "a dixeram s p.r.) 


« Je lui avois dit que vous À sorti pour faire des visites. » 


315. Les lettrés se parlant les uns aux autres avec respect, disent 
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2 hid-séng [ studio natus }, et quelquefois *Æ PA mén- 


séng [ portä natus J: 
tchi sai L 1 | 
4 c)  7ÈR debilis, studio 


L hieou  . sêng 
Le % mers natus, 
« Je ne suis qu'un homme faible et sans moyens. » 


3 16. Certains offices autorisent ceux qui en sont revêtus à faire 


usage d'une dénomination SES du titre même de leur place. 
Ainsi : 


| _ Le préfet d’une ville fi. > | 
ne à civitas N . ma ville, pour moi. 
du premier ordre dira : : j'ria propria | 


Celui d’une ville du ji theoë pèn a sil ds die 
deuxième , urbs 2.ria Ne Propré ordre » Pour moI. 

L'intendant des grains, des rivières , des greniers à sel, ou le 
receveur ‘ee contributions : 


| pêr -mon intendance , ox mon district , 
ir | # propria pour moi intendant, | 
Et ainsi de quelques autres. | 
317. Le pronom de Ia deuxième pasonne est Ur ni [ Cf 
127 |. Il est principalement usité quand on s’adresse à des inférieurs : 
72 =. ché 0 : = 1 > pi 
de ne me gi tu Ÿ non 
nl Dr A « 
7F ù te. ae a A quæris Æ est 
« « Ce n'est pas toi qui me cherches ; c’est plutôt moi qui te 
5 demande (1). » 


{1} C'est une expression proverbiale, pour dire : c’est à qui cherchera l'autre. 


H 4 
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318. La civilité chinoise fait éviter le pronom de:la deuxième per- 
sonne, et le fait remplacer par des expressions qui marquent le 
respect, et qui sont empruntées des idées de’ subordination, de 
famille, d'âge, ou de rapports sociaux. ‘Ainsi lon dit communément: 


Lt at 
rater Ou annis frater 
4 LU major x major 
© 
HI 4 j'a bn | mt ji 
FJ | ce À DL - ne se 
: k6 | hioûn 
_ frater ce FE ae 
maÿor. amice 4 JL major 


Ces expressions ne s a pas selieit aux personnes plus 


âgées (1). 


1s0ui th : nan 
nu: )'4 valde r (n.g.) 
hé L +. an hioëng |. 
=] ” | mr à en | fratris 
FE sic Fa  sermo ? U majoris 
© : 
« Ce que vous dites est bien vrai. » 


F si nian Lt À vé 
otibus . . atres 
TT. œtate  , F U majores 


| 1 thing un 
; eximiis florente _pii 
« Vous êtes tous deux à la fleur de 4 , et doués du plus beau 
» talent. » 


ht ,: 
interne x a | à, 9 
be cessare. d ê" 4 | aa ego 
nf cheoû IL, Hhioun 
IR consilium ve pr.) _amicum hortor | 


ce Je vous engage à abéadohner votre projet. » 


(1) Le deuxième exemple notamment est pris d'un discours adressé par un homme âgé 
à deux jeunes gens. Rien n’est plus commun que cette sorte de contre-sens, dans le style 
de la conversation, 


11. PARTIE, STYLE MODERNE. | 121 
+ 319. Souvent aussi. on tourne par la troisième pérsonne, et 
‘ on se'sert de lune des expressions usitées en parlant aux hommes 
âgés ou aux personnes en place, suivant le rang qu elles occupent ; 


savoir : 


3 # E ° ; « | 7 
4 (sun .. ”: | 
+ nobilis I magnus À 


Hr Lu monsieur. 
a 


.. be | 
3h) quadriga. ns & à senex * / Monseigneur. 
o : MAS EF SE 
td ; Ai 
, magnus ._ : #Ÿ pater. 
dem | 9 | 
AIN li Si À . 
lao 
PS ; quadriga. ee 


la  sfan | 
senex ee votre excellence » &c. 
- 


seigneur , monsieur. 
ta Joung jin 
d. magnum offerre aliquis 
Et ia a 2% thsing lai 
adrk- = 
PS in. Hr} invitare \, venit 
« Quelqu'un est venu vous inviter. » 
N=2 Käo kan 2E lao 
_ j altum.  # videt natus senex 


EL hs 
as me ne _antei 


« L'idée de votre ee est admirable. » 


| 320. En s'adressant à des parens ou à des alliés, on emploie 
le terme qui exprime le degré auquel on est lié avec eux, en y 


joignant une qualification respectueuse , ordinairement A lad 
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[ vieux ], s'ils sont au-dessus de celui qui parle, et quelquefois une 
expression de bienveillance, s'ils sont au-dessous par à âge ou les 
rapports de famille. 


321. Le pronom de Ia troisième personne est A. th& , lequel 
sert également comme sujet: et comme complément d’un verbe actif. 
[ C£ 134.] | 

322. Le pluriel se marque en ajoutant , après le pronom per- 
sonnel ou l'appellatif qui en tient lieu [ 312, 313, 314, 315, 318, 
319 |, l'un de ces trois mots: | 


fc O FE ou À mue 


Aïnsi lon dit: 
%, nl 1hä 
R" #5 À 
pal La LL 
FT FT illi. 
siao | lao 
4} parvi | | A senes | 
EU] té Fr. esclaves ou do- JDN jÈ : | 
(p.r.) mestiques. ss domini vous, messieurs , &c. 
Jon ) Fer 


323. On remplace mén par à Bag toutes je fois que les 


mots mous, vous, eux, emportent l'idée d’une classe ou d’une caté- 
gorie, avec exclusion de ceux qui n'en sont di : 


tb, tchè à 7 tsûn | ES 2j 
JET ei à 
= £ volt, RE EC ur 


ce Nous [ autres officiers | nous conformons strictement à la volonté 


» { impériale | (1). » 


(1) C'est ainsi que, dans Îa version chinoise de l’oraison dominicale, on a mis par-tout 
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324. Le possessif se forme d’après la règle des noms attributifs, 
avec ou sans l'intermédiaire de la particule H, [ Cf :39. | 
On dit également : | | ff | 


a À 
thstn PU foi » © 
D | Xe pater mei . 


pour mon père , ow bien! 


thsîn Lt . fe" a 5j 
d Ty (n.g.) me 


et ainsi des autres. 


325. Au lieu du pronom possessif de la première personne, il 
est d'usage d'employer certaines expressions qui marquent l’humilité, 
et dont Île sens s'applique toujours à la personne qui possède , et 
non à Îa vs] possédée. On ne parlera ici que des plus usitées. 


326. Eva ka [ maison ], s'applique aux parens ascendans, 
vivans, et autres auxquels on doit du respect, comme père, mère, 
oncle, beau-père, frère aîné, dc. Ainsi l'on dit: 


3 be \ kia 

| \@ domüs | \e domûs 

DU foi mon père, | hioäng mon frère aîné, 
où 


Ph vaux. JU nn 


327. #& ché [ maison o# logis ] sert pour désigner Îes parens 
inférieurs en ligne collatérale, tels qe frère Cadet, sœur cadetre ; 
gendre, cousin et parens en _— 


ché | 
domüs ; Æ nie 
| ; mon frère cadet, mon parent, &c. 
: thsir 
frater natu 
r minor. cognatus. 


’6-tèng, nous, C'est-à-dire, nous qui sommes d’une même religion, nous autres chrétiens, Des 
Chinois parlant à des étrangers; diront de même, ’6-rèng, nous, Chinois, rt. 


& 
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328. d } Ÿ sind ['petit | se dit des descendans , des domestiques, 
quelquefois de Ia femme de celui qui parle; comme, par exemple : 


F) Lu 


nil 
filia, 
o 
siad 
d % parvus 
hdi 
Î “servus. 
ee 


y pi 
humilis 
LE poi 
amicus. 


o 


Ze pi 
Ù humilis 


N À thoëng : 
_ ejusdem 


‘ 7 x A 
nlan 
anni. 


© 


ma fille 


mon domestique. 


mon ami. 


mon contem 
celui qui est 


neus 


rain ; 
u même 


âge sx moi / coœta- - 


7] es 


ma femme, &c. 
thst 
uxor. 
"o 


4j  . 


mon fils, mon enfant. 
DA jee s infans. | 


. AL 
329. fe pi | bas | se dit des personnes et des choses, soit 


abstraites , soit matérielles ,: qui sont en notre possession , ou qui 
ont rapport à nous, comme : | 


Kouë .: 
regnum. 
© 
V2 pi | 
humile 
sing | 
| nomen. 
ar 


mon royaume, Île Pays 
où je suis né. 


mon nom de famille, &c. 


L 
3 30. HE tsian [ vil ] ne se dit que des choses qui touchent de 
près à notre personne, comme les parties du corps , Îles propriétés 
directes , et les personnes de on désigne métaphoriquement par des 
noms de choses : 


ma main. 


mon nom. 


de san 
pà vilis | 


habite : 


li thst 
li. septem 
[e) ; 
pa 
| J octove 
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de (san 
DD vilis 


D An Jar 
PINS morbus. 
o 


ma maladie. 


Le fs{a1 / 
meum ma chambre { ce qui 


»P bre | ce 

fêng eut signifier. ma 
DE cubieus TRE }. 
. © 


lum. 


331. SE hân {| froid | ne s'applique qu’à la maison qu'on 

| khit SE bn ; 
vix abest ao frigida 
ché : thsed . ché F3 
* decem hinc : domus 


« Ma maison est à peine à 17 ou 18 li d'ici. » . 


332. Au lieu du pronom possessif de la 2° personne, on 
emploie presque toujours diverses expressions respectueuses et hono- 
rifiques , dont on va voir les plus usitées. ; 


333: Æ ling se joint au titre des parens de ceux à qui l'on 


parle, et ce titre est ordinairement exprimé d'une manière méta- 


phorique. On dit : 


ling 

nobilis 
A de 
Va LU alor 


et métaphoriquement : 


ling | 
| nobilis 
7 
+ honoratus. 
© 


votre frère aïné. 


votre père. 


| léng 
nobilis 


tsièr 
_ soror natu 
major. | ; 
Oo . 


votre sœur aînée. 


| ling | : 
nobilis | 5 à 


| ; votre mère. : . 
A ang 
RASE 
7 
0 
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Üng 
nobilis 
| votre fille (déjà grande). 
thsian votre e fille ( encore pe- 
d mille tite ). une 
| An 
aurei, | : | s 


Le) 
et ainsi d’une multitude d'autres. 


334. | à hote [ noble, illustre |, répond, pour la 2.° personne ; 
aux termes d'humilité pi [ 329 | et hsian [ 330 ], employés pour la 
première, et se dit aussi bien des personnes que des choses : 


fouëi 
pobilis 


rs thoûng 
FA ejusdem 

nan 
| anni, 


koueï 

nobilis 
ma 
Ai 
de hoûeëï 


E nobile 


votre contemporain 
. (coætaneus ) dd 


votre cheval. 


° 
£ ang VoRr nom. 
nobilis nomen, 
po votre main {au propre ). Na Se 
cheoù ii 
houes 
manus, nobilis | 
P° | . \ votre ville { la vüle où 
loieï foi vous êtes né ). 
=. nobilis civitas, 
; votre maladie. - 
jarg 
/\S,% morbus, 
Oo Le 


Les deux derniers exemples sont quelquefois interrogatifs, et c’est 
de cette manière qu’on s’informe de l'âge, du pays, du nom, &c. 
d'une personne à qui lon parie, . 


& . 

335: +7 sän [ honorable 1 se prend dans le même sens que 
kodeï ; il À encore plus respectueux, mais moins fréquemment em-- 
ployé. Ex. : 


f 
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tsûn | 4 
7e, honora- | ET Ex du 


#5 tum | honoratus | wwe cher, ce qui se 
| à votre manteau, kr prend pour vorre sei- 
. DL phoô | | Wa __gæeurie[ C£ 319]. 
“pallium. NS RS 
Ær* | &* ). 
+ honoratus | + honoratus 
_ )votretitre. | LL asie F re 
LE ko pi {LL 335] 
pt titulus. | penicillus, 
° Q 
. 


336. JET 4a6 [ haut ] se dit des actions de Ia main, des opé- 
rations de esprit, et de ce qui en est Îe résultat : 


= | | [votre main, pour votre 
2. altum alta adresse, votre talent, 
; | choc … Soit dans les arts mé- 
H ming votre esprit, votre dis- L caniques, soit dans 
clarum cernement. manus, | lesartsiibéraux(1). 
o | 
| s LL Laô 0 ! 
HS iogenium. | Le altos votre ean , pour 
© | F1 ch sara ali, 


ni re, votre style, votre 
pericillns. éloquence. 
ARE 


337. I y a deux adjectifs démonstratifs, qui sont : 


— oi nnes ou es chosés P . les sounes ou Îles ch 
14, Hoigeies. sn be 

On les emploie avec où saus Ja fuel ke 309 4, et quand 
il s’agit même d’une seule personne ou d'une seule chose ÿ on peut 
aussi ajouter le nom de nombre un, dans le sens indéfini. Ainsi 
lon dira: 


{ 1) Si l'on vouloit nm D 334 ], et de 


même pour l'exemple suivant. 
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ji À in NN r4 
homo: (p.n.) unus ille ., 


ou nai dde ou n4-kô jin, ou sons né jin, « cet homme-à. » 


kin ko + — tché 
LS 
DT (p.n.) una JE , hæec 


ou  schécké kian-wë, ou tché À Je ou simplement tché kian-wé, 
« cette chose ;: ceci, » 


3 38. Dans la suite : d'un récit, ces deux adjectifs démonstratifs , 
et plus particulièrement n4, se prennent comme de simples détermi- 
natifs, et peuvent se rendre par nos articles le, la: 


Re HF Hp 


ce Cette dame , ou [a dame. » 


EE Ms mên sf de ché 
À men _si AN, hic 
cc RER », nom propre d'homme, avec un article. 


339. Le pronom indéfini on ou quelqu'un s'exprime par 


» w ‘ 4 
ho  . A ji 
tt KR ou 
pk quidam homo 
youei Hi 2 ho 
HA ait. = quidam 


o 
« On dit, quelqu'un dit, on dira. » 

Joüei FR Wei jm | yeou 

dicens. . FH homo . habetur 


«ya quelqu'un « qui dit, ox qui dira..... » 
340. Pour rendre le sens des pronoms indéfinis £el;'un tel, l'un, 
l’autre, on se sert quelquefois des caractères cycliques [118,222]{1) 


(1) On s'en sert aussi en géométrie, pour désigner les diverses parties d’une figure , de la 
même maniere que nous employons nos lettres capitales A, B, &c. . 
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Ha el tout liang 
Eee adversis duæ 
_youéei ee. kik te mien ta fi | 
ait. F gans manebant ; portis mulicres 
© . 


« Deux femmes demeuroient porte à porte : l’une demanda à 
» l’autre. ... » [ Cf. 222.] 
341. Le pronom eonjonctif sujet du verbe s'exprime le plus 
souvent, dans le style familier, par Hi tt, qui tient lieu de À 


tche | 14 s |, et se construit de la même manière : 


’an Jjfe A « 
ii domina RE est 
sta0 ’an kiao | sad 
_ d h % | parvam L clam ré Dee é 4h L parva 
tsiès soung # 
sororem 72%, offerre 


« C’est la jeune Fe qui m'a dit de le porter secrètement à 
» mademoiselle. » 


342- Outre les pronoms interrogatifs qu’on a vus précédemment, 


on se sert encore de 1 nà [ Cf. 337 le et de A SE chin- 
md, OU ji LS Fi chi-mô | ( vulgairement A us chi-m ), Ia 


ru 


s'emploie “td ordinairement pour Îles personnes , et chtmô presque 
toujours pour les choses _ Cf. 149, 403]: 


A: 

ZE « que H« quis 
Be LE. og or, 
nequam unus Bi fidelis . unus è 
chhin ki tchhin 
subjectus ? (p.n.) FE ” Cp. n.} 

« Quel est le sujet fidèle, et quel est le méchant! » 

I 
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N ping | chin ti ER mi 

}% morbus ! nes | H) (p.r.) 4} tu 
© 

| mo ché . hdi 


14 u = laboras 


& Le mal dont vous souffrez , quel est-il ! » 


: s. V. Du Verser. 


343. On réunit fréquemment ensemble deux verbes synonymes 
ou très-analogues dans leur signification, comme cela a lieu pour 
les substantifs , et par le même motif [ 285 ]. Ainsi lon dit: 


chouë | khan 
CET ‘ 
dicere | | videre 
U ! | pour voir. 


dire. À 
Ze 140 RE Man (LCÉ 370, 379.] 
loqui. Æ# videre. 
[e) Ô 


ÆEt ces sortes de verbes composés sont exempts de lamphibologie 
qui pourrait être attachée à chaque monosyilabe en particulier , soit 
en parlant , à raison de Îa multiplicité des homophones | 57 |, 
soit en écrivant , à cause de Îa Îatitude grammaticale accordée à 
chaque mot [ 151 |. 

344. Quand le Fe substantif n’est pas sous- ur [152], 


on Le CL soit par À wéi [ 153 ], soit par = chi (1), 


ou 48 hi; ex. : É 
D yéi EE hioäng » 
F4 frater 
Pau cest ? major, ego 

| FES ne 
minor. . Æ sum 


« J e suis l'aîné, il est le cadet. » 


| K À hdo té LE ch 
homo. j POQU unus est 


ce C'est un honnête homme. » 


(1) Ce mot est, en hoi-wér, un adjectif démonstratif, v, 143. 
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LES sie ER phing La (han 
jL sin reverà ducere Hi prioribus 
ao : hi ting TR 
d L u A determi- A L 
parva PU fuit atüih diebus 


tsièt, è Ping ” tchè so 
| soror. J Ping quæ , quam 


« Celle avec qui mon mariage a été un ces jours derniers , est 
» réellement Ia demoiselle (1) Ping-sin. » 


TT rhoûng Gé Le ré lao 
lisdem ' au es ; JE senex 
nian , A | koûng in sian 
annis A : 

[coætanei]. J/JN cstis s À dominum ad anteà 


« De plus, votre seigneurie et Îe seigneur Pe êtes du même âge. » 


| 345. Il y a des verbes qui, joints à d’autres verbes, forment 
des expressions ‘dont le sens s'éloigne plus ou moins de celui des 
mots qui les constituent : ce sont des verbes auxiliaires , non pour 
la conjugaison, maïs pour Île sens. II est nécessaire de donner au 
moins quelques exemples des plus usités. [ Cf. 385, 386, 388, 


389» 390» 391; 392» 393» 394. ] 


346. Hé. tslang [ accipere ] s'emploie souvent dans un sens 


indéfini, avant le complément d’un ou de plusieurs verbes actifs, 
lesquels sont alors rejetés à Ia fin de la phrase, de cette manière: 


tchhoû RE ne nil tslang 

exire RE mer re 
| Li 

ad : n. pr.) La . 


« Il délivra cette femme et Ia fit sortir. » 


(2) Siao-tsièt, parva soror major, est le titre qu'on ajoute au nom des filles, et qui signifie 
mademoiselle. 


1 2 
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= choüe ok thsing «chi | pé - 
| ZE invitatio- | 
HU cnarravit KOU HF] nem ad (n.g.) . Pe 
liao . han LE js Le Jan hoûng 
| à  . SErMO- À 
(n. > ‘eubicut | LE Dr ET oem -dominus 
rh k CR 4 soià 
V2 
Far g) et D, suatim 
| ssé thsoë cb | | tsiang 
negotium à erroneæ Où accipiens 
AT # =E toù & han A4 slang 
4h RE lecturæ Han | 
OR 
* éd à fe ff | , ; 
Ê si _ je À. 7 + 2. | 
dh minutim | FE lin harioli 


« Le seigneur Pe lui raconta en détail le discours du devin, aïnsi. 
» que l'invitation à diner chez Îe docteur Ou, et l'aventure de 
» la lecture fautive de l'inscription de Ia salle Fé-koï G). » 


[ Cf. 161, 356; 392) 394. En 


347. E tchô | (2), blacé après Îles verbes, donne plus de force 


à leur signification, en marquant que ‘action qu'ils expriment a 
dieu: effectivement , ou atteint le but que Îe sujet s’est Propre : 


À {0 : | pian pe | Wang 
ait. tunc Pe | Essia 
S | 
FA F Aido koûng JF 
| .L: clamans _) dominum 


(1) Ces deux mots sont pris du Chi-king ( Koue foung, Odes du pays de” Wei, khi-’ao ), Le 
dernier se prononce ordinairement kdo, mais il doit se lire ici Aoÿ, à cause de la rime. Un 
jeune jettré qui ne conpaissoit pas cette particularité, trahit son ignorance, en lisant à {a 
manière ordinaire { fe kdo hian ) les mots fe-hoû hian, qu'un docteur du collége des Han- 
Jin avoit inscrits sur la porte de son cabinet d'études. Ces mots signifiojent salon de la joie 
intérieure, où dont rien n'avertit au dehors, fe-koë. — Le titre de Han-lin désigne la plus 
haute dignité littéraire de {a Chine ; elle n’est pas plus honorable, mais elle est infiniment 
plus honorée que celle d’académicien parmi nous. 


G) Variante vulgaire de hi, Le P, Basile dit avec raison que ce mot répond 


assez bien à l'acerrar des Espagnolk, 
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_« En mn le _—— Pe. , il s'écria.:.. : » 


liaô ch fang ” thstr 
(n. pr.) (v.a.) (syn.) LE quæsivi 


« Je u trouvé. » — Thsin-fang as signifieroit seulement je l'ai 
| | cherché, 


BE pé. 1 Ke «ho Er thsir 
B UE, desine assequeris, _ quærens 
liao plan À,” 
(apr). statim non 
« Vous ne le trouverez pas : het. >» : Cf. 360, 387, 399 L. 


348. 48. té J'assequi, posse 7 placé, soit avant, soit après un 
autre verbe, forme un verbe facultatif dont le sens peut varier : 


4È _ : À 0 « ÏT est venu, » 
+ potuit.  ÆIN, venire N | 

D _ 3 lai .: | 
À à POSE Ÿ non à Se Il ne peut venir. » 


” DL rhoûng AE R | 
LE. * : 4 x" penctran- À V on « II ne comprend pas. » 
+ assequitur.. | non | 
© 


do 
#PE + pi. IA hoëng « Cela est incom- 
ff potest. À V'non x penetrari PROS 
© 


de | 
Je | # | Msgure ÀST | rue | Er difficile 


ce est difficile d'y atteindre. » > [CF 375, 387, 403.] 


H] 1? remplace quelquefois ré, à cause de l’analogie de pronon- 
ciation ; c’est ainsi que l'on dit: 


H1 F4 HE hio pour 4È té æ Bai 
| ve .. +F assequor LE sciens 


« Je sais, je suis au fait, cela suffit. » 


GRAMMAIRE CHINOISE. 
349- +. khi [ire ] marque-Pablation, le mouvement pour 


s'éloigner , l'émission. II est, en ce sens , l'opposé 
de l&i, qui marque l'arrivée , le mouvement vers une chose, 


Pintus-susception. L’un et Fautre se joignent aux verbes, et font 
Toffice des particules latines ab et ad, ou des particules séparables 
des Allemands , an et auf. Comme ces dernières , ils sont souvent 
séparés du verbe auquel ils appartiennent, et rejetés à [a fin de Ia 
phrase : 


PA apporte, kb emporte. 
ad, | ab. | 
li Da Fe chhA VE phao hhi 
b 
ad. F theam bullire | ito 
ce Allez chercher 1e thé. » 
poi | hio 
venit. Ÿ on studere 
« Je n'étudie pas. » 
khit pou = chouë 
it. : d non + dicere 


« Je ne parle pas (1) » 


S poi li TT mé 
VŸ non venit, LE 1 cmere 


[e) 


au Hi ES mai po | | 
it, À vendere Ÿ non 
© | 


« Je ne vends ni n’achète. » 


( } Dans cet exemple et dans le précédent , l'emploi de 5 et de Ah est déterminé par 
la nature de l’action du verbe principal : Ü y a attraction dans l'étude, et émission dans 
l'action de parler; il en est de même dans l'exemple suivant. 
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poñ chË jt DIS Joung 
E] Ù 
TD non FE °s HUX pe LT | 
khiu tchhoï t tchi PA =| te F4 
it exire ? NN at ÀF assequitur I) facile 


ce n est aisé d'y entrer, mais on n’en sort pas. » [ Cf. 394. ] 
350. GE pé [ desinere ], placé immédiatement après un verbe, 


E ou rejeté à la fin de la phrase, marque la cessation 
ou l'interruption de faction que ce verbe exprime : 


2227 # kit HE pé Æ Khan 
pp chrysan- ù 
À flores. D thema BE cessavit respicere 


« Elle cessa de regarder les reînes-r nargueritese » 


_yè ts0 kdo LE 7 


(p.f.) * agere evocare non 


La pa pe | tha Lhe j 
BÈ cessare, SAN pronubum eum #7 sicut . 


« I] vaut mieux le charger d’être lentremetteur de çe mariage. » 
— Pä, dans cette phrase, marque qu’il faut interrompre toute 
autre affaire, et en finir. [ Cf. 347, 382, 385.] 


3$1. La marque Ia plus ordinaire du prétérit est liad, qui 


se met après le verbe, et ordinairement avant le complément quand 
il y en a un: 


RUA cheôu ; dd 
salutatio- emmè 
nu pr.) DR accepit IN" nem unam agens 


æ Elle le prit en faisant une ee » 


A pPé + soi liao 
JLIL cyattos 77 aliquot - (npr) ee 


« ÎT but plusieurs tasses. » 

352. Quelquefois un verbe suivi de lis doit être entendu au 
présent, ou même au futur, quand il s’agit d’une action qui s'achève 
ou s’achevera bientôt, et le signe du passé HRE alors Ja rapi- 
dité de cette action : 


D 7: 
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À li . S cchhing LS pian 
(n. pr.) perficere En ? ide potius 


se Cela sera facilement achevé. » [ Cf 7 359; 360, 381, 394. ] 


_: % 
3$3- On se sert encore, pour marquer Îe passé, de so 


koué [ transire ], ce qui toutefois n’empêche pas qu’on ne puisse 
mettre aussi /iao après le verbe, ou quelque autre signe du prétérit 
auparavant. Le sens alors peut en être diversement modifié, et, 
s'il y a plusieurs verbes, Île rapport d’antériorité exprimé d’une ma- 
nière plus ou moins précise ve Le Aïnsi lon dit : | 


Fa liao- | koud | , ChouË 
_ (npr.) (n. pr.) Er dixi 
« J'ai dit , Jam dixi, » 
| 4 ds : 
Je ki HE hioû yè 
AE . si H aluecrat et 
thsièr g. 5 
RE a oué ee, (eng, 
es — (ep) H (rpr) 


« II avoit entretenu chez lui plusieurs femmes du second rang. » 


354 Les adverbes qui marquent le prétérit, et qu on place avant 


le verbe, sont: 
LS mé de 
[ 162] . 163 1 (me 
ou, en en réunissant deux ensemble : 
Fe - e JR" e" 


45 S- = yeoù | avoir |, placé avant le ‘verbe, marque aussi 


le Dee sur-tout au sens négatif : 


(1) Toutefois on ne doit pas, à l'exemple de quelques grammairiens, chercher rdans l'emploi 
de ces diverses marques de temps, des expressions qui répondent exactement à nos impar- 
faits, à nos plus-que-parfaits, &c..Ces sortes de nuances sont peu. d'usage dans le style 
chinois , et l'on en trouveroit à peine quelques exemples dans les livres. 
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chouE | À à moi 
| , . 
Q dictum. À ie y non. 
« Je n'ai . dit. » Exactement comme en français. 


39 6. Le futur s'exprime ordinairement par l'addition d’un de ces 
troïs mots : 


tiang hoc 
item, mox 
e j [Cf 346: ] unire 
| HA tsiang John | À kin 
k À me (n.f.) D (p-e.) + : nunc . 


| ; U ; 
font. JÙ Le | > foi 
: _ ampliùs 7 pater . 


« De plus, son père sera honoré À: charge de ministre, » 


So hé  thsian | fs tho yao 
Re nodos, + mille FT solvam (nf). 


« Je leverai cet embatras: »D 


+ chouë hoét - “}f@ liang  hoëï 
rt U dices. (nf) cloqueris . (nf) 
« Vous parlerez, vous vous expliquerez. » 


357. Les marques des temps sont ordinairement omises, quand 
le sens est suffisamment indiqué par la présence des adverbes de 
temps , ou Île rapport des verbes qui précèdent ou qui suivent: 
c’est {à le cas le plus ordinaire , et c’est ce qui explique la rareté 
de lemploi des particules qui n’ont d'autre usage que de marquer 
le temps. 

3 58: L'impératif, quand on parle à des inférieurs, s'exprime en 
mettant le pronom de Îa deuxième personne avant Îe verbe :, 


fn ni _pé kki | fc nè 
veni, 7] Ÿ tu E ab. | abi ‘) tu: 
cc Viens. » « Va-ten, » 


3 59 Par urbanité , on fait ordinairement précéder l'impératif du 
mot thsing, qui signifie prier, inviter : 


LS 
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phaô L . liäo louis ZE thsing 
nora- Rep 
pallium. 7 tum | T: n. pr.) exue HF} rogo 
« Quittez, je vous prie, votre manteau. » 
360. Le prohibitif s'exprime, ou par les particules prohibitives 
[ 273 ], ou par les mots 
Jao poù hieôu yo piéi 
A ou 1] u ou Le 
velis À L ne ( Û cave ; velis 7 1) aliter 
Ô 
%, 0 nil houng FE. yao is VF 
; mi v decipere 29" velis. % Vtu 
« Ne me “ompe pas. » 
2 T, hod = tché chouë KR ÿ 
FH verba. AE, hæec Q dicas cave ne 


æ Ne _ pas ces sortes .. À » 


Fi wng , hu La pôr ù, © HJ_ 
AW oblivisci |” ne =: L mei BJ : 


é 


liao lyao ES 54 3 6 
(n. pr.) . velis SA verba de g.) frater 


« Monsieur, n’oubliez pas ce que je vous dis, » 


tcho fe sin Jaô piéi 
Er ( v. a.) Ft credere IE. velis 3) aliter 
« Ne croyez pas cela. » [ Cf 350, 382. ] 


361. L'optatif s'exprime par les mots. 
ru pê hén 
| R oderim 
| À po . À qui répondent à utinam, plût à 
é 7 non Dieu, ou que ne puis-je (1). 


AT APE 
SF 4 assequi 


Ces deux expressions se prennent l’une pour l'autre. 


(1) Souvent aussi on peut Îles rendre au positif par de tout cœur, volontiers. 
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PA | CS %, 

ei jecur 45 utinam ego 

pr | ti IX vs khoù À hén 
Gr dare (n.g.) V2 avellam | 

il V, sin tchhoû À) poi 
(n. d.) jL) cor foras 1 

« Que ne puis-je lui arracher le cœur et Ie foie, et les donner à 
” » dévorer aux chiens! » 


362. Le sens passif se marque, comme dans le style antique 
[173 ], par l'addition du verbe H kian [ voir |: 


JL 4 ri 
D'4& occidere # 


363. Plus souvent encore Île passif est marqué par Îa particule 


ètre tué f se voir tué }. 


1 péi, qui se met avant le verbe ; et si le sujet de l’action est 


exprimé, il se place après la particule et avant le verbe : 
tse GE ie 
= cigare GT impera- 4 | 
est. tore 
Le) 
RÉ ë khian tch ho Lu 
] è pater 


« Mon pui a été 7 par $. M. ». 


FX sida tchhi Vite TA vins 
A irrideri. RES à hominibus d a vercor 
« Je crams d’être: déshonorée et tournée en ridicule. » 


364. né khY[ manger, avaler | forme aussi quelques expres- 
à Sions qui ont le sens passif, mais qui semblent 
contenir une métaphore populaire : 


ä | khi | 
12 mandu-  ctre frappé. 
verberare care | 
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=  - FAX siad A jin PrA 

_ | . mandu- 

HET verba. Fe À irrisionis hominum LL LD care 
‘«'Étre raillé par es autres. » 


36 $+ Le participe se forme par addition de Hi 2 341,Cfi1451: 


L | % LE | moi 
LE] sn 252 mcam ET 2e n. ) De 


SE L ; tchoëng ._Z 
Jus mentern . assequens _ una 


« IH nyen a pas une qui me plaise; » mot-à-mot, #16 plaisant. 


li fan 
qui. venientes omnes 
« Tous Îles venans, ou tous ceux qui viennent. » 


366. :Indépendamment de Ia réunion des verbes synonymes ou 
presque synonymes | 343 |, et des verbes auxiliaires [ 345,Cf.389 |, 
il n’est pas rare de trouver deux ou plusieurs verbes de suite sans 
conjonction. Ces. verbes alors appartiennent à des sujets différens : 
le premier ou les premiers doivent être pris au sens transitif, et 
leur complément , sujet de celui ou de ceux qui suivent, peut être, 
suivant les cas, cHPHIUÉ ou sous-entendu : 


| 1. su | mên ER | lai 
men are venit 
Een st hoët 
PAG 
scire ui 
« ü revint le dire à “Sema » |mot-à-mot, pour qu 7/1 le slt, 
à pian” :. oO ch | lieoù 
juxtä. corpus esse : retinebat 
« JI les retenoit près de lui ; 5 » mot à mot, él les retenoit ‘être à 5e5 
côtés (1). 


ke Chinpian , a côté du corps , se ‘dit des femmes _qu'on épouse ou qu'on entretient chez 
i: chin-pian-jin, une compagne , une concubine, 


ue es 
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T hid TR rsdi DR ph 
ù sub. terrä où esse Fr ÿ"2 effudit 
« Î[ Ia répandit par terre ; » mot à mot, il répandit être par terre: 


On dit de même, offrir prendre, présenter manger , envoyer être, 
chasser être, porter être, placer être, pour , envoyer dans, chasser en 
tel endroit, porter ou placer dessus ou dedans, &c., comme nous disons, 
Jaire savoir, laisser courir, envoyer dire, &c. [ Cf. 346, 361, 392. ] 


S. VL Des ADVERBES. 

367. On fait fréquemment usage d’adverbes composés, soit de 
Ja répétition d'un même mot [ 175 |, soit du groupement de deux 
adverbes synonymes , soit d’une préposition, d’une postposition ou 
d'une marque de rapport qui en tient lieu, et jointe à un subs- 


tantif qui exprime le temps ; Îe lieu ou la manière. On dit » par 
exemple : 


{ min cement. lement, quotidiè, 


ou, en réunissant des synonyimes : 


H fang | HX Lo 
{ hé à présent, alors. FE a 
© 0 


ou, en faisant l'ellipse d’une Er 


H ming | — tché 
crastino de LE, hoc 


4 


In. la. ou si 
| demain | à pr ainsi. 
A : die so L' modo < ‘4 : 
. © | . ._. © Re 


I . man î] Ï | Le 
5e | lentement , tout dou- tous les jours , journel- 


[e) 


un peu. 


Le 


ou, en exprimant da postposition : 
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touan JE ssèng 
rectè JL quomodo 
: bien, véritablement. : 
tt ti 
HT Ge HT ee 
o o 


S. VII. DES PRÉPOSITIONS ET DES CONJONCTIONS. 


comment, 


368. Beaucoup de prépositions sont des mots qui, dans le style 
antique, sont plus habituellement pris comme substantifs ou comme 
verbes [ Cf. 180, 181 |, tels que: 


| à h | 
ua dobluré Le , De sf suivant, 


d'habit, "4: FJ suivre 
Le) © 


thé 4 I | de 4 ] ta0 e L 
ur, à {a place usque, à. 
ruiner Er P'* " parvenir J Fe # 
Ô | * Oo 


369. Quoïque pris comme prépositions, ces mots se construisent 
comme s'ils avoient conservé leur signification primitive , c’est-à- 
dire que ceux qui sont originairement substantifs se placent ordinai- 
rement après [ Cf. 298 |, et ceux qui sont verbes, avant leur com- 
plément : nn | 


EX thé sd to 
PE | usque 
AA pour elle, en sa faveur. _ jusqu'ici. 
SE | Le hoc 
2 soût | | | A2 
FJ_ secundèm | \@ domès 
plan à volonté, ur dans fa maison. 
commo- — 
CD dum LS interiùs 
© : 


[e) 


370. Les mêmes mots, construits comme on vient de le dire, 
peuvent encore faire l'office de conjonctions, et on doit alors Îes 
considérer comme étant les complémens d’une autre préposition 
exprimée ou sous-entendue. Dans ce cas, le verbe qu’ils régissent 


/ 
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doit être pris comme nom d'action, et la place qu'il occupe est 
déterminée par la règle des noms en construction " 298 |: 


- tchhoûng lia tchhing Khian 
iterùm : n. pr.) ] firma 
tchhoëng 150 niang 
iterùmque tempore mérfdendi mulier, 

— siéi La houûn Fe ni 

J un #:. D fm À « 
VE ni tseil Pi ee tsei 
SIN tibi. ipse HP ipsa 


« Madame , quand vous aurez achevé de tout préparer, je vous 
» renouvellerai mes remerciemens. » — XAfan-niâng, femme ferme, 
est un compellatif usité, en parlant aux femmes d’une condition 
médiocre. — Les quatre verbes #chhîng, achever , 156, faire, 
houân, terminer , et pi, préparer, sont régis par le mot cäf, 
temps, lequel est lui-même gouverné par i£, dans, qui est sous- 
entendu, dans le temps de, pour lorsque (1). 


(1) CAf, ainsi placé à la fin d'un membre de phrase, se prend, comme Île wenn des 
Allemands, tantôt pour g«md, lorsque, tantôt pour si; et, dans ce dernier sens, l’hypo- 
thétique est ordinairement exprimée au commencement : 


chi tha | Le j0 
témpus, Re illius si 
ch 


gaernetefià 


0 
ag poi FE 
FE clamorem % non FE sit(ut) 


« Si elle ne crie pas. » 
ts LL loici niang + jo 
faciendi LE nobülis |. si 
chi cheoi 4 (2 
DE tempus. manus dominæ D 5 assequar 


« Si madame veut bien me ee ce service. » 
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S. VIIL Des INTERJECTIONS. 
371. Les interjections les plus usitées sont, au commencement 
de Ia phrase : 
ee yd ù LES WO ; 
ni ‘oh! JL ce # " TL: hofa! hô! 
© | [e) 


et à la fin: 


quil F DE, n HP nè L5I M ac. 


© 
Toutes signifiant ok, et marquant ladmiration, létonnement, &c. 


S. IX, Des PARTICULES ET DES ÎDIOTISMES, ou FAÇONS 
DE PARLER IRRÉGULIÈRES. 


372. Le mélange des styles étant autorisé dans un grand nombre 
de compositions , et notamment dans celles que lon appelle 


À 7 22 4 Le pän Wên pân Soi [ moitié littéraires, et moitié 


vulgaires |, il n’y a guère de particules usitées dans le style antique 
qui ne puissent se trouver employées dans les livres écrits en style 
moderne [ 283 |. On ne parlera ici que de celles qui sont parti- 
Cüulières à ce dernier, et lon fera connoître en même temps Îles 


locutions irrégulières les plus usitées , lesquelles sont ordinairement : 


formées de particules ou d'autres expressions détournées de leur 
usage primitif. : | | _ 
373: Jé n'est pas seulementune finale insignifiante [Cf.19 81; 
on Île met: aussi au commencement ou au milieu des 
phrases’, et il signifie item, ctiam, de plus, même, et: 


_tchi | gè tchi È 
| | Vie 
\ arbores et » arbores et 
| | eo | | + geo 
innitentes crant propè | erant 
1e e choët | | | a 
monti, …. st AL aliquot . 


M -- a — mo oo mm ——— 
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«œ Un bocage étoit près .de la: rivière; un: autre sur. le revers de 
» la montagne (1). >»: | 


A jin | kô EH x pl Jè 
homo. unus . FE est Ÿ non. et 
: | | | a 


« Aussi, ce n’est pas un homme. » { yè chi; c'est. même: .52 JÈ 
” chi, ce n'est pas même...., vel non ), 


__ Kkeoù SE 
D Ÿ non [À os Ÿ non __ manus 
khäi . Jè oing .. #. 
15 aperitur, et Mo = et 
nee 


« Il n’osa ni remuer la-main, ni ouvrir a bouche. » ( yè po“, 


pas.même ). [ Cf. 379, 381, 382, 385: |]. 


Dans: ces phrases et autres semblables, on:pourroit remplacer yè 


par JT : Ÿ, qui a la même signification. 


374. On le met.entre les. deux membres d'une phrase interro- 


gative [ 4or l' | —- | | e— 
sl CSS 5: | 
le >: pri ls I hr 
roposi- — 
"S poË E khiao I khiao Ps k.. à ER 
D non eseuun, À egregium 5] { pen. ) | dic | 
a" miad N rmiaé : _ thé: % 
excellens . LD) excellens /meum 


ce Dites-moi si mon projet est bon ou mauvais. » — pe, dans 
ces sortes. de: phrases, ‘signifie: ou, 


375. | mn À the C seulement ], répond'à notre’ façon, de A ; 
| N ze que, et s'emploie seul, ou joint à d’autres mots 
pour constituer diverses locutions : : 


“ 


tes 


(1) Cette expression ÿé-yeoi , itèm' érant est commune dags les descriptions, et Jon se 
plaît à {a répéter plusièurs fois de: suite, 


K 
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ht koi DA: F | ch} 
TT: miserum. ee + pren vocare Lu ol 
[e) 


* « II ne pouvoit que se dire malheureux, » 


ya po Æ ché Lu tchi 
Lo | à nof FE: solèm 
cc “Mais c'est ce que je ne veux pas.» — Tchl-chi peut presque 
toujours se rendre par mais, quand on fait une objection [Cf. 349. |: 


La sin p= ni | me | th =, chou 
Ft credes. #4) tu PN solùm um dicere 
Le) : 


TS poi li 
À | non timeo venit 
o 


« Je parlerois bien, mais vous ne me croirez pas. » — Dans cette 
locution, qui est très-commune, l'idée de crainte est souvent 
prise en un sens ironique [CF 4o7 |. 


té tchi 
AL à illum. Fk sequi FF potuerunt al solùm 


« Ils ne purent que le suivre. » — ( Tchi-té, on ne peut que, 
‘il faut bien, il nya quà....) 


tng = tché ha : = | tchi 
th modo AH, hoc benè ? NN solùm 
« C'est bien à-peu-près comme cela: » ( 7chi had, c'est bien, il 
| n'est bon que, il n’y a qu'à.....) 
AN CAR fig  SHÉ houèr ch 
LL animum. relaxare E cura ? NN, solùm 
‘« Ayez l'esprit en repos. » — { 7chè kouän, ne songez qu’à. ) 


7° A: tkt [ sistere ], tient souvent la place du précé- 
dent : 


_joù poil joñ FA ‘À di 
sicut L non sicut PE. diligit 
cs tchi tchi 
filium. solùm 2" corpus ;' 


11. PARTIÉ, STYLE MODERNE. 47 


« Jf aime, non comme un fifs, mais come soi-même. » 


377: D'4 yeôu [ iterm ], se prend pour #ême, et répond, 
: comme yè { 373 ], au vel des Latins , ddns les 


phrases où Pon met les choses au pis, avec cette différence de et 
se place aü second membre de phrase : | 


- 


fan A Jéou 6 tai. . Run eu, 
L w ctiam i 
P | JUS | | quamvis 


DES AT vi RER ñ 
| irascar, non és traces, AR ta 


« Quelque mal que vous me traïtiez; je ne me fächeräi pas : ve/ 
»$i me malt habeas, et ego non irascar. » 


" 


378: Répété deux où plusieurs fois, il équivaut à ces façons de 
parler, où l’on applique à plusieurs propositions une même formule 
d'affirmation ou de négation : 


eëu F4 « D AS foxêr 
item re É munus 


= foi Eds | 
: ES | “dives, dm p'4 itern 


« Et sa charge étoit élevée; & sa maison étoit riche. » 
. 379: it tsieoi | aussitôt , tout de suite J, ne marque pas 
seulement {a succession prompte, immédiate, d’un 
fait à l'égard d’un autré, maïs ä sert encore, suivant les câs , à parti- 
culariser uñe assertion, et à iñndiquer la certitude d’une conséquence, 
la promptitude et la rapidité d’une action : 


XR © EYIU sou 

fame YU certè 

s5è Et à ssè FH « 
morietur. FE crit i. moritur , FE est 


æ Si ce n'est pas de froid qu'il meurt, €e serd certéinement de 
pmfaim., » | De et 


h shà = | ché : f d, ésieoti | FE siang 
ille, FE Se Qy L quidem . AN pito | 


K Z 


toung À. | 
frigoré À on 
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« Si je ne me trompe, c'est lui-même. » 


h %, © v, s5ie08 pii El EX mnô4 
 quidem alios El x 
æl. PER pè LE ché jin SA chouë 
scio. FE <s homines, tt dicas 
\ roninss, FU 


« Non-seulement Îles autres, mais moi-même je le savois. » — 
Remarquez moû-chouë, ne dicas, pour non-seulement. 


poi %, © ë Fe ni 
V non : ego unum JP tu 
5 4 L W fsieon 
; He | centum Vls quidem 
ché LE. nan hoc 
| enua 
= est SPnes JC. ecteres 


« Vous auriez beau rester cent ans à genoux, que je ne boirois 
m» pas. » — Dans cette phrase et dans Îa précédente, y£ corres- 
pond à #siéou, et marque lopposition des deux membres de Ia 


proposition [ 373 |. 
380. y hoân | encore |, se dit souvent dans un sens vague 
et indéterminé : : | 
72 ang nt, hoan NUS tang , hoûn 
EH conforme JK, adhuc tt conforme LI adhuc 


choud A « bn cchin A « 
joco! Æ est 5. vero, FE est 
o | © 


« Est-ce sérieusement ou si PE » 
J; V, sin , hoûn LA sir . 
remedium. JL cordis IK adhuc L cordis 


6 Jo 4. tslang Poe ping 
1 instat morbo 
« Aux maux du cœur, il faut un remède de cœur. » 
381. JF lidn [ contigus continuation ], signifie ensemble, et 
marque Îa connexion ,: la liaison de deux chôses 


\ 


simultanées : 
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1] tchi Jè %, © | lian 
7" scio. pu non etiam 


« Moi-même je ne l'ai pas su. » 
s'eou dian sea poi 
babebitis À habebo  : V non 
méi Æ 
ke" 2 pr.) solüm 
lo. æ { E : 
D bium sorores Z : stolida 


Fr. ” ar AP soror natu 
connu- ror 
(n.pr.) à Lans FÉ DA bium, major 


« Non-seulement je vais être établie, mais vous, mes sœurs, vous 
» allez l'être aussi. x 


382. pian [| commodité , occasion |, peut souvent se 
traduire par même , bien, et indique une sorte de 
concession conditionnelle : 


HE: Bu fs 


simé. et somnio vel 
n£ khoia kian 
1: videre < 
«Que je le voie, PE née en songe. » 
= vi  vHé mé plan ET ni 
THE venenum. Ÿf aucquens 27 jurgnt JE jui 
« Pour des injures, il en dit des plus cruelles. » 


RÉ « ER mi HP mi WI mà 


LA desine, L= 1 emere, = eme; = emere, 
© . © i © © 


s plan po pian 
M et Ÿ ron et 


« Achetez, si vous voulez ; sinon , qu’il n’en soit plus question. » 


383. H. thsiei indique la nécessité d’une action qu’on recom- 
mande ou qu’on va faire : 
K 3 
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Een 
ç cho cho Wén 27 
patruo. d D Fr ui jam 


« Jé vous demanderaï, mon oncle....» 
khi H shsièr pot 

hanc ] Ÿ mon 
” chouë | tchoëng Æ à il 
naxratio- . 

em y] LA absolve FE si, N vel 


« . Vraie ou fausse, aa cette histoire. » 


ché 
sit 


384. Æpp 45 [ véritablement, en effet }, sert à marquer Poppo- 
+} skion, la préférence qu’on accorde à une chose sur 
une autre : 


DD, rang 150 = ni 
consentio &: Le L Ÿ tu 
tchin Fp IS méng . pian 
vero. Im quidem CA somnia; sf Potiùs 
« Vous rêvez sans doute , Car j'en suis certain. » 
| sing + ché 
Ce quis A - veré ANT, ille 
| À jin ché. = 0 . ee ’wéi 
homo ! = est ,), dominus (p-.n.) 
à | 
« Enfin, quel est ce jeune homme ! » — Sizre-koung | monsieur }, 
est le titre qu’on donne aux sh dun état honorable. 


385. #|] taô, ou. [ parvenir, tomber |, se prend 
pas pour Îa préposition jusque 


[ 368 ], et quelquefois aussi St un sens adverbial et absolu, 
Ra signifiant jusque là, encore, à toute force, au contraire : 


GE pä ?è #] ; +40 
B EU, absit. et # hnc usque 


« Jusque 1à, c’est bien, ou encore passe, > 


: Nif He ‘ 


C4 
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CE : - fen : Jeoù bre — tché 

dubitari. | partes habes adhue 15 , hic 

n kho ee san ca | = Aoa 

] possunit vtr Êres . St sermo 

« IF y a bien quelque chose à dire à dessus, ox il resté encore 
» quelque sujet de doute; » sân-fén, trois parties. Un tout est 
composé de dix parties, d'où vient que chi-fén, dix parties, si- 
gnifie absolument , tout-a-fait [ 306 ]. On dit une partie, trois 


parties, &c., pour marquet un peu , moins de moitié, et six parties, 
huit sa » pour dire beaucoup, presque entiérement : 


2 2] ms | des # hi 
A ; adhuc {pr} , comedens 


ce S'ik mangeoit : a seroit encore bon. » 
ee” kheoi soft La wér 
ècontà ” oris ets  firtérariæ 
Jeoi eh woi BA | 
bien E TE nor habe- + 
tur: | dotes : bantur, dotes 
. « IF n'avoit pas. d'instructions , inais beaucoup de babil. » 


386. mi LR DSK trois caractères qui se prononcent éga- 


TX. Tement kido, se prennent Ptm pot l’autre, 


à cause de Pidentité de prononciation (1) [ 20 |; ils peuvent sou- 


vent se rendre par faire, obliger à, et alors ils donnent au verbe 
le sens trans#tif : 


dE fouûr L à 142 | | 7 | 
magistra- L É | 
tum! illum . {p.n.) 


« Qui Pa obligé d'accepter we charge! » 


L ) Le remier signifie appeler, Îe second ds te et le troisième s’unir. 
P 8 


K 4 
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hkao * toi ; Aido 
ben - à à so 
B . 3%, © . 
LE sr : . in. 


-& Vous me. ites cruellement souffrir. » La C£ 341, 350: ] 


387. Très-souvent il faut les tradüire par: apprenez-moi, et ils 


forment des: ne de parler interrogatives : : 
th PTS LA] joù | Fil _ kido 
_‘efficere ? : divinare . M FH, RAR Mocer 
| hô Le % © : 
| sh * possim (a CR rquomodo me 


«Comment voulez-vous que je devine ? » 


del FH 6 F à A hido 
re r.) D  (p.e.) (p.n. À habere doce 
F chang Hhén Le Jan NÉS 
D ini 
sursèm. respicere 1 RE dium me 
0 | : 


LS : Comment oserois-je lever es yeux! > 


On dit dans le même sens : ct ni-t4Q , où “ie Le 


ni chouë, dic tu : 


DT ” RÉ" . 
2 risu. non + s 7p , tu 
. © | ri 
ao __ÀX so. ta0 
bonum 2 risu ..dic 


« N'est-ce pas ridicule! » [ Cf. 374. 1 


388. Fj kho Lil convient |, forme les adjectifs verbaux facul- 


tatifs au sens passif [ 170, 254 |; mais il forme aussi 
les assertions ou invitations di > comme nos façons de parler 
il se peut, vous pouvez : Fo re 


Lx 510 séché ue . ni 
ZA r. i.) MT --potes . 4%: 


. « Le savez-vous bien : » 
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ANS É chi D/ 2 
La -verè TP ga | 
. toût Ee ci «Ah | 
 . FT … 4 


ce Vous ne me Cie Échénene » » [Ct. 3935 394. ] 


380% läi | venir. Le et Ÿ. khit [-aller |, . s'emploient 
. souvent ensemble pour mar- 


quer l'opposition ou‘le mouvement en:sens divers [ Cf. 349}: 


Le Hi LL ji al À fa 
it quærens venit, quærens 


« Ï1 cherche de tous côtés. » 


khii #E siang ” F li | EI Ssiang 
it, JS cogitando venit, 48 cogitando 
« Ses pensées errent çà et à. » 


390. D 4 JE khè-l8i [ surgendo venire |, sont deux mots s qui 


s'emploient après un autre verbe , soit èn- 
semble , soit séparés par Îe compienent de ce see ‘dans le sens 
de se meître à, commencer: 


, Bi Æyt 4h | — GC chouë 
D | OT 
PNy ait surgendo Ù dicere 


« JL se mit.à Le >» 


BG EE cn 
â 
venit, . sirgens sumens 
_ : -«& H saisit le pinceau » il se met à écrire. ». 


391: ta. [ verberare  J, se joint à d’autres verbesïou à des 
_ substantifs » pour former des. expressions ;verbales , 


dont plusieurs ont de lanalogie avec celles que nous composons 
en nous servant de notre verbe faire (1 }: 


(1) Le P. Basile: a rédigé une table de 1 19 fdiotismes Conte avec le verbe Ta ( voy. le 
Dictionnaire imprimé, pag. 939 ). M. Klaproth en 2 joint une soixantaine à ce nombre 
( Supplément, pag. 31.). ne nn à 
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V, À six | toung 14 
dL animum. ra g) : movit percussit 
© | k 


« Il a fait impression sur son esprit. » 


k vé : . ; 
* pi É « Faire, ou puiser de l'eau. » [ Cf. 351.] 
aquans. percutere 


392: p pà.f capere e] , reçoit, en composition avec d’autres 
verbes, des acceptions aussi variées que celles du 


verbe prendre, et souvent if est impossible de Ie traduire exactement ; 
il se construit comme triang [| 346 ” et doit le plus souvent 


être entendu de la même manière : 


tséurs theë an 
Lo trees fi a: | Le ju capere 


« Jeter un coup d'œil à la dérobée. » 


liao sin pr 

(0. pr. 2 ‘2 omnia > cordis capiens 

| chouë toi _— chi 
Ts dixit ] ad FF se L veri 


« II lui a dit tout ce qu'il avoit au fond du cœur. » 

Ze theoi | rchoing tsing > pri 

EI furtim NN. ( ue FJ . pupillas Ÿ non 
Man: jee D “hour 
inspiciebat, #  . capiens vertens 


« Elle les regardoët à li dérobée, sas détourner les yeux. » 
+6 PE De dE 
à H "re ss serrer ee 
heu | jm 
post 0 me 
liad ka = thé 
re pr.) carbri horminem AV%, hanc 


« Parce que j je suis vieille , il ne songe plus à moi. » 
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Swéi : pa 
Er terram sup æstimat SR argentum capiens 
Ain 
Éa stercus si 


« IT regarde l'or et l'argent comme du 


393: kian [ videre ] s'entend aussi par catachrèse des autres 
D 4 pi soit des sens, soit de fintelligence : 


j khan 
rl D'ou L non videndo 


_« Je ne vois pas. » 


| Aïan ET 6 po tif thing 
4 video. À Ÿ non IS. audiendo 
« Je_n’entends pas (1). » 
hian | kho 


videre _F test « On voit, vous voyez, 
F° » ilest visibleou évi- 


F « Avoir le gain En vue.» th » pr que... » 
A] wucrom | ji deri, À [ 388. ] . | 
[e) 


14 


A stupida Et se 


kan « Mon avis, » [ 125.] Le dis | «Votre opinion, »[ 336.] 
Ab visio | RE Abe | 
© 


tchäo kian FER méng 
7 advotare. ÆU 4 visum DA se A accept 
« Votre seigneurie a daigné m'appeler. » 


hiao E Jen | « Daïignez m'instruire, veuillez me dire.... » 
docere. Ta | 


” Comme en Fa + Visum est conscribere, &c. 


394: APE ri tâi [ expectare ] se prend souvent dans Île sens indé- 


fini de traiter, agir, et souvent aussi comme conjonc- 


(1} En ce sens. Afan est toujours. placé après le verbe principal; sit éteit mis avant, il 
formeroit le sens passif [ 173, 3621. 
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tion, pour à peine, au moment où, quand , et quelquefois, voici, 


ecce: 
D, tdi D ha %, © 
: À habui bonum 


CRE | niang 
eum. DC D animum accipiens 


« Je lai accueilli avec bienveillance. » 


RS #: HE“ 


cc Je m'en vais, me voici. » 


_. léng pi pe nà 
(n.pr.) FF ecce NS Ætatis _ penicillo “E4 1L tu 
“s thièi D si F] kho 
schedulam El + scribere potes 
A soûng s chti 
ver LS am unam proprio 


ce Écris de ta main le billet D 1), et je m'en vais le porter. » 


| . %, © 
ste. f, )  _ ao €89 
| ed chouë ? tdi 
me Ro. | QG loxi À statim ac 


« Au moment où je vais parler, : me frappe. » 


il Lt, sié choxi tai %, © 
Pl trd)  paxillèm dormire É vix 


« À ss De à sommeiller. » 


Hi %, © 
. Æ “statim ss | mea 


( ) Kéng-thiës, le billes d'âge, est un morceau ide papier rouge sur lequel on écrit huit 
caractères qui marquent l'année, le mois, le jour et l'heure de fa naissance d’une fille. On 
l'envoie au fiancé , qui fait déterminer, d’après ces élémens astrologiques, le jour heureux 
pour Je mariage. Voyez Duhalde, t. If, pag. 40, et la traduction ss du Fao khicou 
tchouan , t. 1, pag. 88. 
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« Si.mon intention'est d'y aller.... » — Dans cet exemple et 
dans le quatrième de ce paragraphe, sdïi-y4o, expecta velim: où 
dim velim, équivaut à notre hypothétique si, vulgairement dès que. : 


395. + / [ un ] se prend souvent dans un sens indéfini, 


pour un certain, quidam | 719 |, et forme diverses façons de parler 


très-usitées : 


Ve 


z 


Gene 


unum unum unum 
| 2 ting si 
| _determi- 
venire. ‘natum., + Paucum. 
© © © 
Premièrement (1). Certainement. Un peu. 
; 1 —. 
asconfk 
unus unum 
/ ou °: 
+ Ho tian in thsié 
E pilus. 7) RARES divisione. 
© o 
Le moins du monde. Tous, Pt 
Ca Ca 1 . A 
enssst Sornasedh mr uno 
uno | uno unà 
n 
SENTE mian sas fé 
; | modo, 
latere,: I capit, facie, a 
© © © 


Répétés deux fois, si nifient d' une part... de l'autre... , d’un 
côté... de l'autre... 


_« De la même ma- 
» niére. » — Ces 
mots s'ajoutent 
après une compa- 
raison, s. 


Wan Le 
decies Vemcesh 
mille uno 
_ 4 

Cu fa 
unum. productu. 

O k | _ 

Probablement, ilya | Bien plus, à plus 


à parier, une fois forte raison, 


pour toutes (2). 


(1) On dit exl-läi, secondement ; s4n-ldi, troisièmement, &c. 


(2) Wan-wdu voudroit dire absolument, sans exception, de toute manière, — : 
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396. À est très-souvent précédé et suivi du même mot répété 
deux fois , et pris d'abord comme verbe, et ènsuite comme nom 
d'action : | | | 


Sang CT $ far 
quæstio- wmmm | = 
nem. unam H/J quærere 


ec S'enquérir, s'informer. » 
À tsin _Z À, tsiin 
| *g'2 visionem | voam 1g'2 videre 
« Regarder, jeter un coup d'œil. » 
Et quelquefois en supprimant f: 
FR sido l'a 2: släo 
A risum. _ (n.pr.) ke risit 


« Il fit un éclat de rire. » 

AE > tatio- is FEI Dei 
en | En.pr.)  ALON cogitavit 
œ Elle réfléchit un moment. » 


tsÔ 

A r.) À de , LL. 
tseou 

a JE so 

br. À tes h p.r.) 


« Les uns sont assis, les autres se promènent. » 


397. Répété deux fois avec des termes opposés , il signifie 
tantôt : 


hia LI Chang ï 
bd ; = 7 \ era, 
| infrà, modù En saprà, .  modè 


« Tantôt en haut, tantôt en bas. » 


Jan Wang Te. lai ; 
, : ; LE 
4 eundo. Fr db veniendo, modo 


« En allant et en venant. » 


398. 3h 7 Jouân-l&i, et quelquefois A Zi thsoûng- 
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läi, sont des expressions usitées pour rattacher une proposition à 
celle qui précède, comme si l’on disoit, ainsi donc, ou eh bien... à 
mais souvent il est impossible de les rendre exactement : 


EE « I = je VE 10 %, © 
ph erat atqui F dicebam ego 
“eching EE | yonên 2 « 1 tchè 
7% P tu. rectù #)N] dl FE est PN solïm 
« de disoiïs : Qui est-ce ! et justément, € c'étoit vous, ». 


3 99: FA nân-tà0 [ difficile dictu ] est une expression qui 


se place au commencement des phrases, pour 


marquer l'interrogation. La phrase peut être terminée par JR À 


poë-tchhing [ non perfectum J; qui s'emploie aussi seul, quoique en 
rarement : 


LS | Jeh + | hoân ni 
| | | | ES adhüc #3 
| E] Sang À tdo 

d mé! JON cogitat _hèm 


« Estce qu 1 pense encore à moi! 5 . 
> ] cchhing thing ché nan 
| D Æ | ; 
(n. int.) r pr.) | | 
[e) 
thso | to 
À Ÿ: | erravi ego =, nùm 


« Est-ce que j'ai mal entendu ! » 


400. La manière d'interroger la plus ordinaire consiste à répéter 
le verbe, la prémière. fois affirmativement, et la seconde — | 
-vement :. | . 

Ang pt. . IE Meg Hé 
vis! Ÿ non vis _ 


« Voulez-vous ! » [ Cf. 374, 383» 387. ] 


401. On peut faire lellipse du verbe dans-je second membre 
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de Îa phrase , laquelle finit alors par.une: négative ordingirement 
précédée de yé C C£ 374. l: 


sè = tché kho 
vel 1 , hæc F potest 
_yeoi : 
AE R - haberi 
«Cela est-il __n D 


Wéi i 
nondèm ! rc) n, pr.) cœnam vepen ... 


| « Avez-vous soupé.! {> 
# E (077 2 pot liaô lai 
H din: Ÿ non (n. pr.) venit 
ee = J » 


402. Dans le style familier, on se sert ordinairement de A 
md (1), qui se place: x la fin de Ja phrase : 


FERRER 
Dr mÔ. än 20 phing . lou . ë 
LA (p-i) jucundum : iter unum 


« La route est-elle agréable ! »° [ C£ 388. ] 


Au lieu de md, on met quelquefois SU na ou Je pô; 


403. JA » mù peut être précédé de Fun de ces trois mots : 


L" chin Ch | esèng 
ES : 


Mais l'expression composée qui cn rie » au lieu de se mettre’ 
à la fin, se place au commencement de Îa phrase, ou immédiate- 
ment avant le mot sur Îequel porte: l'interrogation [.342 |]: 


\ 


Fu 
| 
(1) Abréviation de ES } cl. 200, tr. 3. 
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AT & : Fi Im dé j pee | 
À FF pose 12 . | | Pégotium qd ventre ; 
cho. khan tèng - tolng . di 


æ Comment voir ce.qui est dans le cœur! » 


On dit aussi simplement 2 tsèng où: « HJ. JE . 


JE 


Âo4. Ji LA moü-féi où À À PE m moü- pois, au commen- 


cement de Îa phrase, marquent l'interrogation, comme le mot Jatin 
nonne ; et Von peut aussi mettre à Îa mn la particule mo s: 


di se Han | Æ « JE mou 
antas- 
RE Ki Æ: HT 


| | D 
se . 7 ne 


« Est-ce … il a le délire! » 
TL jo he yo 


u 

AL flores JE = | po non * 
À theoû poë 

_.#T: qui?! ff } furans Æ1Ù ne 


. æ N'est-ce pas celui qui vole les fleurs ? » 


Ps S: D dr t6-chad [ multum parumve, 400 ] marque une 


__——. de porte sur le nombre ou Ja 
quantité : 


jin Jeoi 
homines ! os Re | see | habentur : 


ce Combien y a-t-il de personnes ! ee 


406. pe Lôn [ audere Jest un mot’ employé dans la civilité 
Si chinoise, où lon fait fréquemment usage ; ; en nia- 


nière d’excuse: ou de compliment » des formules : :  :. 2 
she pi =. TG Te 
audeo. #0 non ausim! A2, F7 qui 


qu'on peut répéter jusqu’à trois fois de suite, - 
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407. On s'en sert en émettant urié assertion un peu hasardée ; 
ce qui suppose Fellipse du verbe croire ou dire: | 


+, | Hit hong . | A , kan 
me,  _#/ Y decipis %p . tu EL est audeo 
 : « Je crois que vous me trompez. » 


On se sert, dans le même sers et de la même manière, des 


mots 
AL 10 . A honûn : | Phi 
LA multire FE cu D'LA 


PL houën duéng © [CE 375] 
F curo. affectum, 


Ô 
408. La préférence accordée à une chose sur une autre s exprime 
de diverses manières [| Cf. 221, 251, 304 ]: 


£ 
2 te on he. Lo Lo ring 


| (ES 7 . sSè . 
se: rationi ; FT debet Jo mori, 
ou bien : 


B han ssè.. LA nine 
rationi. « audere  mori, “Fr, præstat 
O 
He AE 
| : vericre | | pose 
a i vaut mieux mourir que de tourner le dos à a raison. » 
wa aureæ À tn D.) . Jo, L habetur 
FE alta, par Una | ænea 


« Il ya une tour de bronze plus haute que la tour d'or. » 


Ces façons de peu se varient de plusieurs manières. Ainsi lon dit ; 


en se servant de A: hoën [ adhuc ], ou de æ À Jeu [ item F 


\ 
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shoûng thä pè kin … hoën kaë, ou yeoi ka, turris œuea comparata 


_ turri aureæ adhuc alta, pour. magis alta. 


ù 
On peut aussi se servir de a koio [ superare ], et dire: Thoëng 
thé koto kfn thé kaô, turris ænea superat aurecœ turris altitudinem:, où 
bien, thoëng thä kéng kaô kodo kin' thä, turris ænea altior vincit turrim 
auream , où thoûng thä pi kin thä kaë koo, turris ænea comparata turri 
aureæ altitudine superat, | ; 
On peut encore retourner . _ phrase , et dire , en employant 


Ân À poü-joi [ 25 r |; ki th poë joi thoûng thè kaë, turris 


aurea non Sicut œnea Lurris alt , ou bien, avec 44 À H > Pi 


poë 26: hr tk& pl poñ té thoËny thàä kaô, turris aurea comparata non 
“attinpit turris æneæ altitudinem. IE paroît superflu. de multiplier les 


exemples, et d'expliquer plus en détail ces formules et d'autres du 
même genre, parce que Île sens en découle de lui-même par une 
traduction littérale. [ Cf. 1015, 102,212, 221, 264, 265, 304. ] 


409. La quantité dont une chose Femporte sur une autre, s’ex- 
prime après l'adjectif : 
th EE = kaô 
V pede. une 1e altum - 
« Plus haut d'un pied. » 


Si lon disoit ? échht ka, le sens seroit, haut d'un pied. | 
F_ denariis. es tribus roultum NE 
« Trois deniers de trop. » 


co CRE. | en 
410. Le mot qui exprime le surplus d’une quantité se met après 
le nom de nombre et avant Île substantifs 


anni. se L ui 


« Dix années, et PR » [ Cf 116.] 
L 2 
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411. La répétition d’un même substantif marque la RE 
et quelquefois la pluralité [ C£ 175 ]: 1 


t re anno 
| | en tout.temps, à toute | chaque année, tous les. 
| chi | heure. nian . ans. 

| tempore. _ QE anno, 
TE, 6 | 
jin | 

#? homo  : À à domus . 
| chaque 7 tous les toutes Îles ‘familles, 


ji hommes, : s a . [+ chaque maison. 
homo. : | A domus. DE 
: | | 


. 412. La répétition d’un adjectif, ou dun autre mot pris adverbia- 
en [367]; est d’un ‘très-grand usage, et s’emploie de différentes 
manières. Tantôt on place un seul mot deux fois de suite, comme: 


=$ vour VIS rour he 
HJ < profun- Ÿ n ‘profun- | 
(pr) WF] »° |  J'dum dy nigrum 
ec Dans le milieu des ténèbres. » 


Tantôt on joint deux termes synonymes; ou presque synonymes, 
répétés chacun se fois : | 


tsouL 

Fra PE bien comen 
F tem 
er paô _— (SOUL 


© ’ — , : 
‘ « Après avoir bien bu et bien mangé. » : 
Tantôt, enfin, on répète deux RS une Du courte, pour en 
renforcer le sens : 


lai Æ 
(n. pr.) Ha est TE (n. pr.) | Ex : 
« C'est cela même, c'est cela. » : : _ 
EH «x | ching Et chi | ser 
est, . rectè FE est F rectè 
a. Oui, tout sement: D — Tching-chi est Pexpression habituel- 
lement usitée pour dire ozi, 


11. PARTIE, STYLE MODERNE. - 165$ 


RAP sido F ho FE so ko 
KW, risu Ï digaum - "ZQ risu F dignum 
« Cela est très-ridicule. » 


. 413 Souvent il y a répétition, non de termes, mais d'idées, 
sans que Île sens soit considérablement modifié : 


N 1 
sentit, 2 non scie, d = non 
[e] 


«llnes ’aperçoit pas. », 


Rs pén , se | 
ne se ipsum Fr. dicit, ET sibiipsi 


« H se parle à lui-même, ox il dit à part soi. » 


Hoù es Ê è man dr 
sufficiens. FX animus plenum, N çor 
| __« Entièrement satisfait, n ayant rien à desirer. » 


Ou , en se servant. des noms de. nombre, ‘dans un sens tout-à- 
fait indéterminé : : | 


eoil ss N héeg À sn 
J d PET | 
socil. quatuor } amici,  vmmwñr (ES 


« ad amis. » 


Ù | hs 
ct vivus. 3 octo mortuus, | septera : 


_« À moitié mort, à peine vivant. » 


Ces phrases » Variées de mille manières par Îa OR de 
termes analogues ou antithétiques, sont un des ornemens Îes plus 
habituels du wen-tchhang ou style littéraire , et de la poésie, et con- 
tribuent, avec le goût de l'allitération et les formules usitées pour 
la gradation , la division , lénumération, à donner à ce style le 
parallélisme et les formes. régulières et symétriques qui en font Îa 
beauté, et dont on trouve déjà des traces dans les monumens de 
la haute antiquité. : 


L 3 
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RÉSUMÉ. 


En général, dans toute phrase chinoise où il n’y a rien de sous-entendu , les 
élémens dont elle se compose sont arrangës de cette manière : le sujet [ 156 ], 
1e verbe, le complément direct, le complément indirect [ 158 . : 

Les expressions modificatives précèdent celles auxquelles elles s lents 
ainsi l’adjectif se met avant le substantif, sujetou complément[ 95}; lesubstantif 
régi avant le mot qui lerégit{[ 79 |; l’adverhbe avant le verbe[ 177 ]; la proposition 
incidente , circonstantielle, hypothétique, avant la proposition principale à 
laquelle elle se rattache par un adjectif conjonctif, ou par une conjonction ex- 
primée ou sous-entendue [ 166, 167 ]. 

La position relative des mots et des phrases, déeninés de cette manière , 
supplée souvent à tout autre signe dont l'objet seroit de marquer leur dépendance 
mutuelle ; feur nature adjective ou on Pre ou conditionnelle, &c. 
L 79; 80, 139, 177 | 

Si le sujet est sous-entendu, c'est que c'est un pronom personnel, ou qu'il 
a été exprimé plus haut, et que le même substantif, qui est omis, se trouve 

dans là phrase précédente, dans la même qualité de sujet, et non dans une 
autre. | | 
Si le verbe manque, C est que c'est le verbe substantif [1 s2] , Ou tout autre 
aisé à suppléer, ou qui a déjà trouvé place dans les phrases Sn avec un 
sujet ou un complément diférens, 

Si plusieurs substantifs se suivent, ou bien ils sont en construction Pan avec 
l'autre [79], ou bien ils forment une énumération, ou enfin ce sont des syno- 
nymes qui s'expliquent et se déterminent les uns les autres [ 285 } 

Si lon trouve plusieurs verbes de suite, qui ne soient pas synonymes [ 353 ], 
ni employés camme auxiliaires [ 345 ], c’est que les premiers doivent être pris 
comme adverbes [ 177 |, ou comme noms verbaux sujets de ceux qui sui- 

vent [ 165 |, ou ceux-ci comme noms verbaux pi ae de ceux qui-précé- 
dent [364 1. 

Ce peu de mots est le résumé le plus précis qu’ on puisse faire de toute la 

.Phraséologie chinoise. | 


APPENDICE. 


Se [% Des Signes relatifs à la Ponctuation. 


Ex général, les livres. chinoïs qui traitent de philosophie où de 
sujets scientifiques , sont rarement ponctués. Les particules finales, 
celles qui marquent Îa division des membres de phrase, la symétrie 
de ces derniers ,. font aisément trouver le sens ,. et ne permettent 
guère à celui qui a lu une période jusqu'aù bout, de la dis 
coupée autrement qu’elle ne doit l'être, 

Les éditions classiques des Xing et de leurs commentateurs, ainsi 
que les livres historiques et les romans, sont souvent ponctués. Un © 
placé. à droite et un peu au-dessous du dernier caractère, ui a a 
fin de la phrase ou du membre de phrase. 

Cé même O se place aussi à côté d'une série de caractères, dans 

Jes passages sur Jlesquels on veut fixer plus particulièrement l'atten- 
tion des lecteurs. Si l'on veut ponctuer un passage ainsi noté, ou 
met un point noir @ au lien du zéro. Les ronds dont on vient de 
parler sont souvent remplacés par une sorte de larme à, imitant 
le coup de pinceau que le maître met, dans les livres qui sont le 
sujet d’une leçon, à côté des caractères sur lesquels il se réserve 
de donner une explication spéciale. Ces deux sortes de signes ré 
pondent à nos guillemets , et l'on s'en sert à-peu-près dans les mêmes 
cas où nous faisons usage des lettres italiques. 
_ Onavuf{s5 ] un autre emploi du cerçle, apposé à l'un des rs 
d'un caractère, pour indiquer qu'il passe à un ton différent de celui 
qu'il avoit primitivement, C’est encore un usage. inyté de ce qui se 
pratique dans les écoles, où les maîtres, se servant d'encre rouge, 
mettent un coup de pinceau à ces caractères qui doivent être lus à 
un ton inaccoutumé , et prendre, > en GS une signification 
particulière. 


L 4 
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La répétition d’un caractère employé deux ou trois fois de suite 
dans une même phrase , ou même à Îa fin d’une phrase et au com- 
mencement de la suivante , est indiquée, dans les livres d’une im- 


“ pression commune , par un double trait , Ou par un simple coup 


de pinceau. C’est ainsi qu’on en a usé dans HERpIessOn de cette 
grammaire ( p.74, 141, et ailleurs ). D 


Le commencement des articles est souvent indiqué par un @) 


qui occupe la place d’un caractère ; la fin se marque par un point ©, 
ou par un petit tiret à gauche et au-dessous du dernier caractèré. | 

Les caractères qui servent à exprimer Îles noms étrangers, dans 
les livres traduits: du sanskrit , de l'arabe ou de quelque Jangué 
européenne, sont quelquefois accompagnés d’une ligne à la droite, 
ce qui fait l'effet d’un mot souligné. Les citations de noms d'auteurs 
ou de titres de livres sont, dans les éditions soignées , enveloppées 
dans un parallélogramme, quelquefois imprimées en Dane sur un 
fond noir ; elles précèdent toujours le passage cité. 

Les lacunes dont on veut constater l'existence dans un texte, sont 


annoncées pär une ou plusieurs cases laissées vides, et répondant 


à un ou plusieurs caractères. Quelquefois un mot ou deux placés 
en note en cet endroit, avertissent qu'il y manque quelque chose. 

Beaucoup de livres sont imprimés sans alinéas, Dans d’autres, 
on revient au haut de Ia ligne après Ia fin de chaque paragraphe. 
‘Dans les pièces, administratives , diplomatiqués ou autres’, où l’on 
vient à parler officiellement , soit dé l’empereur régnant , soit de 
personnes ou de choses auxquelles on doit marquer ‘un profond 
respect, on interrompt la ligne pour reporter les termes qui les dé- 
signent au haut de Îa ligne suivante, sans que cette disposition 
indique aucune interruption dans le sens. On Ia conserve dans 
impression de certains livres ; et le cadre qui entoure chaque pagè 
‘s'ouvre et se relève pour faire place à un ou plusieurs mots qui 
dépassent le niveau des autres lignes. On ne s’astreint guère à cet 
usage que dans les sujets relatifs à la religion ou à [a politique. : 


- …— 
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6. Li Des Notes, des Commentaires, de la Forme et de Ja 
Division des. Livres. 


Les notes sont Sdinairement Énpéniées avec un caractère moitié 
plus petit que celui du texte; elles se placent à deux colonnes dans 
l'endroit du livre auquel elles se: rapportent : souvent inême .elles : 
interrompent la phrase, Les notes relatives à la prononciation sont 
. habituellement rejetées dans la marge supérieure, 

Les commentaires. s’impriment aussi aveç un caractère plus fin 
que le reste du livre ,.et sont distribués par sections, après cha- 
cune des phrases du texte. Les expressions de ce dernier sont presque 
toujours reprises lune après l’autre, et expliquées par des expressions 
‘synonymes ou des définitions. Quand il y a plusieurs commentaires, 
ils sont distingués les uns des autres par des titres particuliers : 
souvent alors les pages sont partagées par une ligne horizontale ; 9 
en deux divisions ; celle d'en bas contient Ié téxte et l’un des com- 
mentaires , et celle d'en haut un commentaire diflérent. 

Peu de livres chinois ont un frontispice: quand il existe ; il offre 
Je titre du livre en gros caractères , une ligne à droite et en haut, 
où lon indique le nom de l'auteur ou de l'éditeur ; une ligne en 
bas et à gauche, pour désigner le lieu où Jon conserve les planches 
gravées qui ont servi à l'impression, et souvent, dans une ligne 
horizontale et supérieure, la date et les circonstances relatives à Ja 
publication. Voyez le Jfrontispice même de cette Grammaire. 

Presque toujours il y a plusieurs préfaces. Celle de fauteur est 
ordinairement la dernière; les autres sont composées par les éditeurs 
‘ou les rédacteurs : Ja première de toutes est celle de l'écrivain qui 2 
fait l'édition ou dirigé la réimpression. Chaque préface est datée à la 
fin, et signée de son auteur , qui y ajoute souvent ses sceaux [ 12]; 
c’est à qu'il faut chercher époque de FRIC d'un Le » et les 
noms des auteurs ou éditeurs. à 

Tous les grands ouvrages ont des index ou tables des divisions, 
plus ou moins détaillés , et un exposé du plan qui a été’suivi dans 
Ja rédaction. Si l'édition a été publiée par l'autorité impériale , les 
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mots sl 18) id-tehä [ fait par l'empereur I placés devant le titre, 


en avertissent ; et Île décret qui y est relatif se joint aux autres pièces 
préliminaires , avec Îa liste de ceux qui y ont concouru. On trouve 
souvent dans ces pièces des indications curieuses pour Îa biblio- 
graphie et Phistoire littéraire. 

Le titre du livre est toujours placé à la première ligne de chaque 
division, et reproduit comme titre courant ; avec l'indication de [a 
partie ou section , et le numéro de la page , à l'endroit où Ja feuille 
ést pliée. La pagination recommence à chaque grande division. Les 
numéros répondent chacun à un feuillet ou double Page ; recto et 
verso, | 


Les grandes divisions sont appelées Ju kiouän, livre ou chapitre, 


Elles contiennent ordinairement ns ou soixante doubles pages, 
quelquefois davantage. II faut les indiquer dans les citations , avec 
le numéro de Ia page et le titre de l'édition : comme elles sont cons- 
tantes dans chaque édition, elles font retrouver aisément le passage 
indiqué. Ordinairement deux ou trois kiouän reliés ou brochés en- 


semble forment un pèr, volume ou cahier. Plusieurs pér en- 


fermés dans une couverture de carton forment une enveloppe ; maïs 
ces divisions sont au gré du libraire, et sujettes à varier dans les 
différens exemplaires d’un même livre. 


Les kiouän sont souvent subdivisés en tchäng | articles ], 
et ceux-ci en ét ssiét ou paragraphes. Les alinéas ou des titres 
| particuliers indiquent ces diverses subdivisions. Le dernier chapitre 
est ordinatrement terminé par Je mot Fe tchoûng, qui signifie FIN. 

-Les divisions, dans Îes romans et autres ouvrages d'imagination, 
sont appelées H hoëi. Les titres de chaque hoëi sant ordinai- 


rement accompagnés d'un argument. 
Dans La plupart des ouvrages historiques ou Stoscphiques , le 
texte est imprimé en lignes pleines, c'est-à-dire, qui vont du hant 
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en bas de la page ; les lignes des commentaires, des préfaces ou 
morceaux additionnels , commencent plus bas. La dimension da plus 
ordinaire des caractères est pareille à celle des types qu'on a gravés 
pour cette grammaire. Quelques ouvrages sont imprimés en carac- 
tères plus gros : les romans sont presque toujours en très-petits 
caractères , de l’espèce de ceux qu’on nomme cursiff, 

Les planches qui servent à l'impression des livres sont stéréotypes, 
ou d'un seul morceau, à l'exception de celles dé la gazette impé2 
riale (1), des journaux de province, et de quelques parties du ca- 
lendrier , lesquelles se composent en caractères mobiles. Ces planches 
sont en bois. Les belles éditions sont quelquefois annoncées comme 
étant en planches de cuivre; les premières planches ont été faites 
en pierre, mais gravées: en relief, et c’est de cette manière qu’on 
imprime encore les décrets et autres actes émanés de l'autorité im- 
Paie à 


$ IT De la Psion: 


Les plus anciens vers chinois étoïent irréguliers, composés de 
lignes d'un nombre épal ou presque égal de mots, maïs soumis; en 
général, aux règles de Ja rime pour les finales , et à celles de Talli- 
tération , C'est-à-dire au' retour périodique ét cadencé de certairies 
articulations et de certaines désinences. C’est dans cette espèce de 
prose resuréé que sont écrites les petites pièces dont se composent 
le Chi-king et quelques autres anciens livres du même genre. Le 
style des longs poëmes, tels que le Panégyrique dé Moukden, ÿ 
ressemble beaucoup. La poésie chinoise est parvenue par degrés à l'état 
où nous la voyons. Les vers modernes sont communément appelés 


=# ns où yän chf, | =$ nf thst yän ch, 
fi C5 12 Er vers de cinq mots, ft ci =, vers de sept mots. 
Ces deux dénominations font connoître leur longueur la plus 


ordinaire. Effectivement, quoïqu’on cite des vers de trois ,. de 
quatre, de six et de neuf mots, la mesure la plus ordinaire des 


(1) Voyez le Journal des Savans, d'Octobre 1821, p. 605. 
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vers est de cinq ou de sept mots, et, par COnÉqenrs de cinq ou 
de sept syllabes. je 

Sous Îe rapport de a versification , on' ne distingue Été deux 
accens Lee 49 ], savoir : 


hf C2 
. F él(sel, X. inégal. 

Ce nie comprend les trois tons chang ['s1 ], kkid [ 52 ] et 

jfL 531 | 

Dans le vers de cinq mots, on ne fait pas attention à Ja valeur 
Fe premier ni du:troisième. Le second et le quatrième doivent al- 
terner ; C'est-à-dire que si le second est phîng, le quatrième doit être 
sé, et vice versé, Le. second et le troisième vers doivent être inverses 
du premier, par rapport à ces deux mots, et Île quatrième vers, 
semblable au premier. Ni 

Dans le vers de sept syllabes , la première , Îa troisième et la 
cinquième sont ad libitum ; Ja seconde et la quatrième doivent alterner, 
et la sixième être pareïlle à Ia seconde. Des quatre syllabes finales, 
dans Île vers de cinq comme dans celui de sept, trois doivent être 
identiques pour la désinence et l'accent : il est d'usage que Îa finale 
du troisième vers ne rime pas, et l'on se. il souvent aussi 
de faire rimer les autres. ne 

Pour marquer Îes syllabes qui doivent re phing ou #sé, et celles 
qui sont Jibres ou communes, les Chinois font usage. des signes 
REsOBIqUES suivans : 


e | o 


_ Phing, 7 _Tse, communes, : 
égales, ; inégales, c'est-à-dire, phng ou tsè, à 
a | c'est-à-dire, chang, khdou  . Fonte 3 


: is à “volonté. 


Ils rs » de cette manière, deux quatrains de: vers de sept 
syllabes , lesquels comprennent les vers de cinq: 
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LL Quatrain. 


En partant d'une soiabe égale (fa deuxième du premier vers J. 


édite | 
.e0000e….e 
ER 
00e °°0e ; 


© II Quatrain. 
En partant d’une syllabe inégale ( la deuxième du premier vers ), 


! 


_ 


0808006 


Q 
2 


à t 


Ée006c-0% 
006600. 
Oœee0eeo 


Dans cet exemple, la deuxième syllabe du premier ,vers étant 
égale, la quatrième est inégale, Ia sixième, égale, la deuxième du 
second vers, inégale , la quatrième , égale, et ainsi de suite. La suc- 
‘cession des syllabes égales ou inégales a lieu d’une manière inverse 
au second quatrain : Ja deuxième syllabe du premier vers étant éné- 
gale, la quatrième est égale, &c. On est libre de se’ donner cette 
première syllabe, sauf à se éonformer aux conséquences de ce choix. 
__ Dans certains vers, on nomme wi/ le troisième mot du vers de 
cinq syllabes » et le cinquième du vers de sept. Cet æi/ est l'objet 
‘d’une attention particulière : il faut que ce soit un mot plein [ 62 ], 
“et non une particule ; qu’il rime avec læi/ du vers suivant, ou qu’il 
alterne avec celui-ci, selon Ja règle qu’on se prescrit. 
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Quant aux combinaisons. de ces différentes sortes de vers, elles 
varient considérablement : on compte jusqu’à quarante sortes de 
poëmes , la plupart d'une étendue peu considérable. II y en avoit 
six principales usitées dans Tantiquité. Le style des morceaux de 
poésie est, en général, fort élevé, concis , «elliptique , rempli d’ex- 
pressions allégoriques ou métaphoriques , de mots anciens ou peu 
usités, et d’allusions à des traits d'histoire ou à des usages, à des 
opinions ou à des faits peu connus. C’est ce qui rend Îa poésie chi- 
noise très-difficile : on'ne sauroit em donner üne idée dans un ou- 
_ vrage élémentaire. Il suffira de transcrire ici deux pièces de vers 
tirées, l'une du Chi-king, et l'autre d'un roman moderne, seulement 
pour faire voir ds ere des règles qui ont été rapportées ci- 


dessus : 
ÉFCE 
| + chèvu tt Æ siouet Me 
LE Hong TE pe ki Le" kki 
H TSIÙ x SIÙ AÀÂŸ'2° SR: 212 PHÂNG De LIÂNG 
S | 2 PIN 


« Le vent du nord vient glacer nos climats. » 
 « La néige tombe à gros flocons. » 


« « Que être bienveillant qui m'aime, mette sa main dans la mienne, 
» pour que nous marchions ensemble, » 


__« « Comment peut-il être si long-temps ! > 4 
.. & Déjà ïl eût dû s'empresser d’accourir, (1). » 


1 


{a}. Les interprètes voient dans © cette pièce une allusion aux dangers qui mevaçoient un 
état. Presque toutes les pièces du Chi-hing sont expliquées dans le même sens. Les commen- 
tateuirs chinois rapportent tout à {a politique, comme ceux des poésies érotiques des Persans, 
à l'amour de Dieu, II faut souvent beaucoup d'efforts pour percer de voile de ceë allégories. 


t 
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He Re Le He 

Bu He Bu Me 
FT à He Je 

SR née à TCHÂNG La WÊN LL . 
| HE La ol FE si 
À" LA PL. moù LL À à | 


| #R « Es Es vi EX THSÎN né SIN L 
« Le contenu des six livres classiques a son ie et sa source 
» dans Île cœur de homme. » T7 


« Les plaisanteries , les injures, grâce aux ornements { de la dite }> 
| | _» peuvent être recherchéés. .» É 


« L'univers est un théâtre où se joue une longue comédie, » 


« C’est un spectacle curieux que Îles débats des hommes dans. tous 
>» Îles temps. » | 


N'oublions pas d’avertir, en terminant, que Îa poésie imprime, 
dans les livres chinois , tantôt en âutant de lignes qu'il y a de vers, 
tantôt en distiques, un vers au-dessous de l'autre, séparé par un 
espace blanc , tantôt en lignes suivies , de sorte que Ia ponctuation 
seule avertit de Îa coupe des vers. On insère ainsi de petites pièces 
de poésie dans les romans , dans les pièces de théâtre, et' dans 
d'autres morceaux de littérature légère. 


$ IV. Aperçu des principaux Onvrages qu'on soi consulter 
a la Bibliothèque du Roi. 


En attendant que je puisse, dans le Catalogue des Le chinois 
de la Bibliothèque du Roi ( ouvrage dont la rédaction m'occupe de- 


176 GRAMMAIRE . CHINOISE. 


puis plusieurs années ), présénter un tableau complet de fa littérature 
chinoise (1), j'ai cru quil pourroit être agréable aux étudians 
d'avoir ici, en quelques lignes, l'aperçu des principales richesses de | 
cette espèce qui sont à leur disposition, et dont la connaissance 
sommaire peut, suivant les vues de chacun, provoquer des re- 
cherches et des travaux de genres différens. Je mie borne à une 
mention rapide des ouvrages principaux, ne pouvant essayer d’en- 
trer dans: -des détails, même superficiels, au milieu d’une matière 
immense et, pour ainsi dire, inépuisable. . 


LIVRES CLASSIQUES. Les meilleures éditions des cinq King, des 
quatre livres moraux et dés autres ouvrages réputés classiques et 
antérieurs à l'incendie des livres, se trouvent à Ia Bibliothèque du 
Roï, ainsi que ‘les commentaires Îles plus estimés de ces mêmes 
livres, notamment ceux de Tthou-hi et les paraphrases en style vul- 
gaire connues sous le nom de Ji-kiang, où lectures journalières. 
On fera bien de consulter sur-tout les n.% CII, CVII,; CXIV, CXIX, 
CXXI et CXXVII du catalogue de Fourmont (2). 

Puicosorxie. La collection des anciens philosophes chinois 
( Fourm. ccxci ), les œuvres de. Zrhouang-tseu et de Lao-tseu 
( CCLXXXIV et suiv.), sont ce qu’on possède de mieux en ce genre. 


(1) Voyez l'exposé que j'ai donné ‘du plan de cet.ouvrage, et quelques détails sur le 
fonds des nouvelles acquisitions faites depuis le catalogue de Fourmont, dans mon Ménoire 
‘sur les livres chinois de la Bibliothèque du Roi, 1818, in-8.° — J'ai relevé dans ce mémoire 
les principales erreurs que Fourmont a commises dans son Catalogue, On doit chercher 
“dans ces remarques l'explication des contradictions qu'on pourra observer entre les indi- 
cations de ce savant et plusieurs de celles qu’on.trouvera plus bas. 


(2) On sait que plusieurs de ces livres ont été traduits : le Chou-king, par Gaubi] ( Paris, 

1770) in-4. °) ; le Chi-king, par le P. de la Charme ( manuscrit à la Bibliothèque du Roi ); 
e Jking, par le P. Régis; les Sse:chou et le Livre de l’obéissance filiale, par le P. Noël 
{ Praga, 1711, in-4.° ). On a aussi une notice du J-king ( à la suite du Chou-hing de Gaubil, 
p.399 ); un extrait du Tchhun-thsicou { Comment. Acad. Perropolit. t. VU, p.335 et planch. ). 
On à aussi le Confucius Sinarum philosophus ( Luter. 1 687, in-f )le Lun-iu de M. Marshman 
(Serampore, 1810, in-49 } ; le Taï-hio du même, à la suite de sa Clavis sinica ( Seram- 
pore, 1814, in-4.°) ; le Tchoung-young, dans les Notices et extraits des Manuscrits, tom. X, 


"pe 269, et séparément. Ces trois derniers ouvrages ue le texte accompagné de tra- 
ductions, 


| 


APPENDICE. 197 


Les principaux articles de jurisprudence sont fa collection des lois 
( Fourm. crx ). et le code de Ia. dynastie des: Ming ( CxI ). 

THÉOLOGIE. On possède, à la Bibliothèque. du Roi, la collection 
presque complète des ouvrages composés en chinois par Îes. mis- 
sionnaires. Ces-livres peuvent être fort utiles aux commençans qui 
_aiment à s'exercer sur des textes dont le sens leur est-connu d'avance. 

MYTHOLOGIE. Le Livre des montagnes et des mers ( Fourment, 
XXVII ), le Zou-s5e de Lo-pi, connu-par les extraits qu’en a donnés Ie 
. P. Prémare ( Disc. prélim. du Chou-kins.), l'Histoire des dieux et 
des. esprits, en soixante-volumes ( faisant partie d’une collection qui 
doit en’ avoir six. mille ), un vocabulaire théologique en :samscrit, 
‘en tibétain, en mongol, en mandchou:et en chinois (1 1 sont les 
… Principaux articles de cette. section. 


_ DICTIONNAIRES: Outre un assez grand nombré.de copies _plus 
ou moins complètes des vocabulaires composés par les missionnaires 
en. chinois. et en latin, ou en français, ou en espagnol (2), on 
possède les. meilleurs dictionnaires originaux ; Île Tseu-’wei (F.11), 
. petit dictionnaire. fort usuel ,: le 7ching-tseu-thoung ( V ),. ouvrage 
rempli d'une vaste érudition , le dictionnaire impérial de X#ang-hi 
(x1 ), dont tous. les articles sont remplis.de citations empruntées aux 
meilleurs écrivains. Dans ces trois ouvrages, les caractères sont disposés 
suivant l’ordre des clefs ; l'ordre tonique a été suivi dans le Thoung- 
wen-to (F.x ). Pour les caractères anciens, on a deux éditions du Choue- 
wen (F. vi), la règle et la base de Ia littérature et de la paléo- 
graphie à la Chine, le dictionnaire des caractères Tchouan ( F. XIV L 
une édition des King, dans Îles mêmes caractères, un superbe recueil 
de monumens et de vases antiques, avec des inscriptions dont un 
grand nombre remontent au temps des Chang ( entre 1766 et rr22 
avant notre ère ); et les trente-deux volumes de l'éloge de Moukden, 
en trente-deux sortes de caractères différens (3). nu 


(1) Voyez la notice que j'en ai donnée dans les Mines de l'Orient, t. IV V, P. 18 3. 
. (2) Voyez la description qu’en a donnée M. Langlès. Eu 


(3). Voyez la traduction de ce poëme par le P. Amiot ( Paris, 1776, in-8.° ),. et les 
spécimens des 32 sortes d'écritures à la suite du Monument de Yu, par Hager, 1802, in-f.o 
‘ M 
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LITTÉRATURE et POÉSIE. Les ouvrages de cette espèce qu'on 
pourra parcourir d'abord, sont le Xou-wen-youan-kian ( F. xLv ) 
vaste et magnifique collection dont Duhalde a donné des extraits (1), 
et qui, sous ke rapport de Îa typographie, est peut-être le plus beau 
fivre de {x Bibliothèque royale ; Fhistoire littéraire en quatre-vingts 
volumes ; faisant partie. de là collection en six mille volumes dont 
on a parlé plus haut; les poésies de Zou-fou ( F. cLrt ), celles de 
l'empereur Xkhanp-hi, l'éloge de Moukden, &c. 

ROMANS et PIÈCES DE THÉÂTRE, On possède à la Bibliothèque du 
Roi les meilleurs romans chinois (2), Îe Chouï-hiu-tchouan ( F. cccv), 
le San-koue:tchi (LXXxXVIN }, le Hao-kicou-tchouan ( XXvIIT ) (3), le 
Zu-kiao-li ( Xx1xX ) (4); plusieurs romans dialogués ( xxx1, xxxv), 
et la collection de cent pièces de théâtre, composées par divers 
auteurs, pendant la dynastie des Youan ou Mongols { entre 1279 
et 1368 ) (F. xxxiv ) (5). 

GÉOGRAPHIE. Les ouvrages qui méritent le plus d'attention sur 
cette matière, sont la petite géographie intitulée Kouang-iu-ki (Fourm. 
XXXVI ), la Géographie générale des Ming ( XXXVII1 }, et sur-tout 
limmense recueil des géographies et statistiques provinciales, en deux 
cent soixante gros volumes, avec beaucoup de cartes et de plans. 

CHRONOLOGIE et HISTOIRE. C’est en ce genre sur-tout que Îa 
Bibliothèque royale est le plus riche: je me borne à indiquer en ce 
moment fa Table chronologique de tous les règnes et des princi- 
paux événemers de l’histoire de Ia Chine et des contrées voisines, 
année par année, en cent volumes ; Fabrégé chronologique intitulé 


(1) Tom, n, p. 387. 
(2) La Bibliothèque de Monsieur, à l'Arsenal, en possède aussi plusieurs qui ont fait autre- 
fois partie de la collection du marquis de Pauimy. 
= (3) C’est le roman qui a été traduit en français sous le titre de Hau-hiou-choaan , histoire 
chinoise ; Lyon, 1766, 4 vol. in-12. 
(4) Cet ouvrage’, traduit en français, paroîtra incessamment, 
(s) Deux de ces pièces ont été traduites, l’une en français par le P. Prémare Descript, 
de la Chine, par Duhalde, t. 11, p. 339), l’autre en anglais par M, Davis ( Lond, 1817 
in-8,° },et en français, par M. de Sorsum ( Paris, 1818, in-8. }. 
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Thoung-kian-kang-mou (LXH ) (1}, le Sse-ki de illustre Sse-ma-thsian 
(LxvI ), et toute Ja série des grandes annales, c’est-à-dire des his- 
toires particulières de chaque dynastie, avec fa vie des personnages 
célèbres et Îles notices sur les peuples étrangers { LXVII — Lxxx1r ); 
le Dictionnaire biographique ( xCi3 ); l'Histoire du Japon, manuscrit 
rapporté par M. Titsingh, et l'Histoire des peuples étrangers connus 
des Chinois, en soixante-dix volumes. 


SCIENCES ET ARTS. On peut consulter plusieurs éditions de Phis- 
toire naturelle médicale, avec planches, intitulée Pen-thsao (cccxxYv ), 
divers ouvrages de médecine etde chirurgie ( CCCXxIv et suivans }, 
différens traités d'astronomie, d’uranographie { CCCXXxV et suivans }, 
des élémens de géométrie ( CCCL ), plusieurs ouvrages sur le labou- 
rage, l’art de [a guerre et la musique, et notamment soixante-dix 
volumes sur ce dernier art, formant une PoIROn: de Ja grande col- 
lection Xou-kin-thou-chou, 


ENCYCLOPÉDIE ET MÉLANGES. Enfin, les ouvrages les plus cu- 
rieux à consulter sont , PEncyclopédie figurée, ou le recueil de 
planches sur toutes sortes de sujets classés méthodiquement, avec 
des explications , en cent seize livres; l'édition japonaise de ce même 
ouvrage, avec une foule d’additions relatives, pour Ia plupart, aux 
localités et productions du Japon, aux opinions particulières et aux 
procédés des Japonais (2) ; le dictionnaire universel et par ordre de 
matières , en chinois et en mandchou ; un recueil de dissertations 
sur les livres classiques, les monnaies, Îles antiquités , la littérature, 
en cent soixante volumes, que Fourmont ( CCCIV ) a pris pour un 
livre de cabale; et par-dessus tout, excellent ouvrage de Ma-touan- 
lin, intitulé Wen-hian-thoung-khao ( LVi1 ), le plus beau monument 
de 1a littérature chinoise, vaste collection de mémoires sur toutes 
sortes de sujets, trésor d’érudition et de critique, où tout ce que 
TE 

(1) Celui qui a été traduit en français par le P. Maïlla ( Paris, 1777 — 1783, 12 vol. 
in-4.° ), mais avec beaucoup de suppressions et d'interpolations, 

(2) Voyez la notice que j'ai donnée de ces deux ouvrages, dans mon mémoire cité ci- 
dessus, p. 12, et l'extrait plus étendu de l'Encyclopédie japonoïse , qui fera partie du t. XI 


des Notices et extraits des Manuscrits. 
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l'antiquité chinoise nous à laissé de matériaux sur les religions ,. Ja 
législation, l'économie rurale et politique, le commerce, l’agriculture, 
administration , l’histoire naturelle, la géographie physique et Pethno- 
graphie, se trouve réuni, classé, discuté avec un ordre, une mé- 
thode et une clarté admirables; ouvrage. enfin qui, comme jai eu 
occasion de le dire aïlleurs (1), vaut à: lui seul toute une’ biblio- 
thèque , et qui, quand Ia littérature chinoise n’en offriroit. pas 
d'autres,. mériteroit qu'on ‘apprit le chinois pour le lire. 


} 


(1) Voyez la vie de Ma-rouaz-lis , dans Ja Biographie universelle, t. XXVIE, p. 461. 


TABLE 
DES CARACTÈRES CHINOIS 


v 


Employés dans ce Volume ; ec dans l’Édition du Tchoung-young , 
arrangés suivant l'ordre des 214 Clefs. 


Nota. Les caractères contenus dans cette table y sont arrangés d' aprés l’ordre 
des 214 clefs [ 2$, 32 ], et, sous chaque clef, d’après Le degré de complication 
du groupe additionnel [ 33 1. Le chiffre placé au-dessous de chaque caractère in- 
dique la page de 1a grammaire où l’on en trouvera l'explication. Le chiffre pe | 
cédé de la lettre T indique la page de lédition du Tchouug-young, que j'ai 
donnée en 1817. Ces derniers renvois se rapportent à la pagination des-exem- 
plaires tirés séparément et destinés aux étudians. Pour avoir celle du même ou-- 
vrage,-dans le tome X des Votices et Extraits des Manuscrits , il faut ajouter 
au’ nombre indiqué 264, nombre égal à celui des pages qui précèdent, dans 
ce:volume, la première page de la JVotice des Quatre Livres moraux, Un très- 

petit nombre de caractères qui ont été employés dans d’autres ouvrages, n'offrent. 

pas de renvois, maïs seulement l'indication de leur principale acception. On s’est 
attaché à rectifier les erreurs très-peu importantes qui avoient pu échapper, rela- 
tivement à l’accentuation de certains mots ; ce qui sert à expliquer les différences 
qu’on pourra trouver, à cet égard, entre À table et les pages de la grammaire 
auxquelles elle renvoie, On n’oubliera pas, au reste, que ce qpi est relatif à la 
prononciation des caractères , est, même à Ja Chine » ce qu’ils ont de moins im- 
portant. | 

On a pris soïn de Le ; autant que l’a permis l'ordre ss suivi dans 
cette table, à côté les uns des autres, les caractères dont la forme offre quelque 
anälogie, et qu’on pourroit, pour cette raison, confondre les uns avec les autres. 

Ainsi rapprochées, les différences qui les distinguent.se feront mieux remarquer > 
et Ja prononciation et les renvois qu’on trouvera placés sous chaque caractère, 
serviront à rétrouver sa véritable signification. 

Les difficultés qu’on pourra reircontrer daris l'usage de cette table [ 39, 41 ], 
seront levées dans la suivante , qui en est le supplément indispensable, 

do les termes dissyllabiques, voyez la troisième table. 
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TABÈE 
DES CARACTÈRES 


DONT LE RADICAL EST DIFFICILE À RECONNOÎTRE, 


Arrangés d'après le nombre des Traits qui les composent. 


IVota, Ceux des caractères contenus dans la Table précédente, dont le 
radical est difficile à reconnoître [ 39 ], sont rangés ici suivant le nombre des 
traits qui les composent, en commençant par un , deux, &c. Un chiffre 
romain placé à la tête de chaque section fait connoître de combien de traits 
sont formés les caractères qui s’y trouvent réunis. Ainsi, pour y chercher un 
caractère difficile, il faut compter le nombre total des traits qui s’y trouvent, 
et recourir à la section à la tête de laquelle ce même nombre est exprimé. Le 
chiffre placé au-dessous de chaque-caractère.est le numéro de la clef ou du ra- 
dical auquel il appartient : il peut donc servir de renvüi, soit à la Table géné- 
rale qui précède, soit à celle des 214 clefs [ pag. 11 — 21 ], où l’on pourra 
recourir pour comparer le radical à son dérivé. — On n’a pas compris ici les 
caractères qui sont composés de deux radicaux seulement, parce que, à l'égard 
de ces sortes de caractères, il n’y a pas d’économie de temps ni de peine à re- 
courir à la table des caractères difficiles : on les trouve aussi vîte, en les cher- 
chant successivement sous les deux radicaux, avec la chance de les rencontrer . 
sous Île premier auquel on aura rapporté le caractère. 

Comme il peut arriver, sur-tout dans Îes commencemens, qu'on se trompe 
d’un trait en plus ou en moins, dans la supputation des traits d’un caractère[ 40], 
on fera bien de jeter les yeux sur la section qui suit et sur celle qui précède 
la section à laquelle on aura cru devoir le rapporter. 
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DES MOTS DISSYLLABIQUES 
| ET 
DES EXPRESSIONS COMPOSÉES 


. Dont l'explication se trouve dans cette Grammaire, 


s 


IVota. Quoïque lon ait eu soin de placer à côté de chaque caractère cité 
dans cette grammaire, son interprétation littérale en latin, on a dù excepter 
ceux qui sont employés en construction avec d’autres pour former des mots 
composés. Pour ces derniers, on a réuni, par un tiret, les caractères qui servent 
à les former , et l’on s’est borné à indiquer le sens du composé, à côté de l’un 
de ces caractères. On trouvera dans la Table suivante toutes les expressions 
de ce genre, usitées, soit en Â'ou-wen , soït en X’ouan-hoa, qui sont citées dans 
ce volume, avec le renvoi à la page où elles se trouvent expliquées, et où l’on 
doit chercher les caractères qui servent à les écrire. En jetant les yeux sur cette 
réunion de termes polysyllabiques , on y trouvera Îa matière d’une observation 
importante : c’est qu’en Îes employant, les Chinoïs peuvent, quand ils le trou- 
vent bon, éviter l'inconvénient des homonymes [ $7 ]. Sur plus de quatre cents 
expressions polysyllabiques que Île hasard a réunies dans ce volume, à peine 
y a-t-il deux ou trois exemples d’homonymies ; et si l’on a égard à la différence 
des accens, il n’y en a pas du tout. De là, la faculté de transcrire , en lettres 
alphabétiques, ces polysyllabes qui ne prêtent à aucune équivoque, et que, par 
cette raison, nous nous bornons à présenter ici en lettres latines, pour qu'ils 
occupent moins d'espace. 

Les chiffres placés après chaque mot renvoient aux pages de la Grammaire; 
ceux qui sont précédés de la lettre T renvoient aux pages du 7 choung- young. 
Voyez la note en tête de la première Table. 
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Chang-ching, 25. 
Chang-ssé, 56. 
Chang-ti, T.67. 
Chai-yan , 93. 
Chao-poi-té, 117. 
Chaë-woû , T.16. 
Chi-fen, 115. 
Chi, 98. 


Fän-i, T,12. 
Fan-na, 147. 
Füng-thsâi, 141. 
Fäng-tseù, 110. 


Fot-fi, T. 7. 


Haï-néi, 56. 
Häi-eil, 111. 
Han-lin, 132. 
Hac-hai, T.u11. 
Hén-poi-té, 138. 
Hiäi-tsiäng, 109. 
Hian-hian, T, 59. 
Hian-hh{, 120. 


Hian-tsai, TV, 147. 


fa, 157. 
£-haô , ib. 
-hiang, 117. 
i-king, 136. 
1-lai, 99. 
3-la1 ,157. 
i-mian , ib. 
pän, ib. 
1-pian , ib. 
Î-séng , 109. 
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CH 


Chi-king, T.6. 
Chitsed, 35. 
Chi-tsou, 49. ; 
Chi-theoë, 111. 
Chi-eil, 115. 
Chin-mo, 129. 
Chin-pian-jin , 140. 
Choû-choë, 150. 


F 


Foi-yoüan, 111. 
Foë-jin, 128. 
Fou-jin, 128. 
Foû-houéï, T, 52. 
Foi-säng, 101. 
H 
Hido-king , T. 24. 
Hieoü-yao , 138. 
Hing-ching , 3. 
Hio-séng, 119. 
Hioäng-, 108. 
Hiu-tseu, 35. 
H6-<chang, 112. 
Ho-ho, T. 21. 
Hô, 72,74. 


I, Ÿ 


1-sié, 157. 
1-theoû , ib. 


f-ti, 1e 52. 


| {-tian » 1 57° 


i-ting , ib. 
i-thoëng, 56. 
rise, 96. 
thsièt, 157. 
1-'Wét, 55,98. 


del, 93. 


Choë-faäng , 109. 
Chouë-tad, ‘130. 
Chü-hoi, 87. 
Chu-jin, T. 63. 
Chu-ki, 87. 
Chi-min , 77. 


Foi-sing ; 47. 
F où-tseu , 55° | 
Fou-tseu, T.7r. 


Fou-thsîn, 110. 


H6-jan, 75. 
Ho-1hsai , T. 92. 
Horse, 65. 
Hoeul, v11, 
Hoë-y6, T.92. 
Hoan-nan, T. $2. 
Hoäng-hoâng, 76. 
Hoéif, 2. 
Hoü-yün , 95: 


Jän-il, 138. 
gan-ssé, T.153. 
yan-eül, v$2. 
DEN IANE » 79. 
gab-niëi, T. 87. 
Jè-chi, 145. 
gè-yeoë , ib. 
pè-poù, ib. 
pè-poi-chi , ib. 
yén-tseù , 117. 


deoû-yeoù , T. 95. 
JO, 148. | 
J0DO , 76. 
Do-kng, T.27. 


Jân-tsà, 86. 
Ji-jt, 141. 
Jitheoë, 111. 


Khan-hian, 130. 
Kéng-thièi, 156. 
Khï-jin , 109. 
Khi-kan, 161. 
Khilai, 153. 
Ki-tan, T,35. 
Ki-rsièt, 136. 
Kia-tsièi, 3. 
Kiai-chin , T. 32. 


K'hian-niang, 143. 


Lä-ma, v12. 
Läng-hiän , 113. 
Laô-foñ , 118, 
Lao-yé, 121. 


Maï-jin , 109. 
Maiï-mai-ti, 114. 
Män-man, 141. 
Méi-tseu , 110. 
Mén-séng , 119. 
Méng-ssé, 101. 


Naä-hoûng, T.153. 


TABLE. 


yoñan-yoñan, T.is1. 
goan-léi, 158. 
Joung-i, 135. 

it-Ar, 53. 


J 


Jo-tseù, 110. 
Jin-hioëng, 120. 


Jin-kid, 154. 
K, KH 


Khian-tsé, 139. 
Kian-wé, 316. 
Kiaô-hing , TV, 52. 
Khieoë-hhieoë , 74, 
Khioüan-khioan, T, 40. 
Küi-hoë , 135. 
Kidn-tchhîn , TV, 71. 
Kiän-tsei, 66. 

Kho-l, 98. 

K6-hô, 120. 


L 


Laô-sian-séng ,» 121, 


Li-1, T, 94. 
Ling-thai, T. ar. 
Ling-'ai, 126. 


M 


Méng-tseu , T. 9. 
Mian-khiang , T. 72. 
Miao-haô, 49. 
Ming-ji, 141. 
Ming-‘où, 127... 
Moi-chouë, 148. 


N 


| Na-l, 141, 
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id-tché, 170. 
vw A 
iu-ell, 11, 


Joû-h6, 152. 


_ Khéteoë, 5. 


Koi-wén, 36. 
Koua-jin , $3, 96. 
Khouaï-ho, 149. 
Kouän-hoû , 36. 
Kouan-thsing , 162. 
Kouëi-chin, 43, 108. 
Kouên-ti, T,71. 
Khoëng-hii , T. 32. 
Khoëng-hhoäng , 96. 


 Lifhoud, 141. 


Lun-iu, T9. 


Moi-féi, 161. 
Moü-j0 , 97. 
Moü-pou , 161. 
Moù-thsin, 110. 


| Nän-140, 159. 


O 
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Ni-chone, 152. 


Ni-hhieoë, T.136. 


Ni-tai, 152. 


Pä-poi-té, 138. 
Pé-foi, 110. 
Pé-moi , ib. 
 Pé-sing, 98. 
Péi-heôu , 154. 
Pèn-fou, 119. 
Pèn-tao , ib, 
Pêèn-tcheoë , 119. 


Séng-nid , 110. 
Sésé, 132. 
Sian-séng , 120. 
Siäng-hing, 1. 
Siang-hoüng, 150. 


Séang-ssé, 132. 


Ta-chout, 154. 
Tä-foñ, T.62. 
T'a-jin, 155. 
Ta-kia, 121. 
Ta-hoëng, 135. 
Ta-lai-yé, 121. 
Ta-toing , 154. 
Täï-hio, T.6. : 
Tai-yaô, 157. 


Tchäo-moi , T. 64. 


Tchhaô-thing , 56. 


T'chaô-tchaô , V', 92. 


Tchépän, 141. 
Tchi-ché, 146. 
Tchi-hao , 1b. 
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Nian-hioëng , 120, 
Nian-theoñ , 120. 


Ning-jin, TV. 16. 
P, PH 


Phéng-yeoù, T1. 
Pi-hia, 56. 
Phi-pha, 112. 
Pi-poi-té, 163. 
Pi-tsoù , 112. 
Pié'i-yao, 138. 
Phin-tsian , TV. ÿ2. 
Phing-’än, 160. 


S,.SS 


Siao-chouë, 37. 
Siaô-hid , ‘TT. 24. 
Sraô-jin , T. 35. 
Sao-ti, 118. 
Siao-ti, ib. 
Jiao-tsièi, 131. 


T, TH 


Téiman , 147. 


T'hang-thang , V. 144. 
T'ad-kia, 109. 
T'ac-loi, 108. 
T'é-hèn, 115. 

T'é-kï ; ib. 

T'e-kin, ib. 

Tijan, TV. rar. 
Thian-hia, 68. 


TCH, TCHH 


T'chi-houan , 146. 
Tchi-pha, ib. 
Tchi-ssé, 2. 
T'chi-tad, 140. 
T'chi-té, 146. 
Tchi-tseu, 79. 


Niu-tsei, 131. 


Noëng-fou, 109. 


Pou-ï, 104. 
Poü-yai , 138. 
Poi-joù , 97. 
Poù-hkan, 161. 
Poi-hoë, 115. 
Poü-siao , T'. 36. 
Poü-tchhing, 159. 


Poi-tséng , 160. 


Siéeil, 156. 
Jiouan-thsé, x U7. 
Siä-in, T', 32. 
Sô-è, 64» 98. 
Soi-eul, 92. 
Ssé-choù , TT, 5. 


Thian-nid, 111. 
T'hian-tsel , 40. 
T6-chaô , 161. 
T6-kouan, 162. 
Touan-ti, 142. 
T'hoëng-nian, 124. 
Toëng-st, 108. 
Toing-toung , 164. 
T'hoëng-tsei , 39. 


T'ching-chi, 164. 
Tching-hoë, T, 55. 
Tching-thsiang , TV. 87. 
Tchhing-t50, 143. 
T'chhing-tsoëng , 49. 
Tcho-boi, 149. 
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T'cho-tchy, Tr. Tchoian-tchi, 3. Tchhoëng-tchhoëng , 143. 
T'cho-eil , 94. Tchoki-wang, T, 63. Th, 145. 
Tchoü-héou , T. 62. Tchoëng-yoäng , “T'. 6, Tchün-tchän , Tru. 
Tchhoñan-cheoù , 109. T'choëng-houë, 112. Tchhän-thsieoë , V, 27. 


TS, THS 


T'hsao-thsad, T. sr, T'hsin-’ai, 80. 


© Thsoëng-lôi, 158. 


Tséng-hing , 136. Tsio-lboi, 74. T'soüng-miaô , 40. 
Tsèng-tf, 142. Tsoi-hid, $5e Tsän-hid, 121, 
T'hsi-tseu, Bo. Tsoi-thseñ , 35. 


Thsian-kin, 126. Thsoëng-yoäng , T.80. 


W,°W | 
Wén-tchhäng, 36. 


Wan-fan , 160. Wäng-jin ,'V.18.. 


Want, 157. 

Wan-séng, 118. 
Wan-wan, 157. 
Wan-wèé, T. 35. 


’an-jan, Tir. 
’an-an 9 1 29 


Wang-tch0, x 32. 
Wéi-youëi, 128. 
"Wéit, T94. 
7Wéi-jan , 76. 


el-héou ; 91. 


cül-hoëng , 100. 


Wotr, 144. 
Woü-youan, 113. 
Woü-tao , TT, 43. 


eâlè, 93. 
où-hoñ , 85. 
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DES ABRÉVIATIONS. 


Nota. On a écrit en abrégé les termes grammaticaux qui revenoient souvent. 
On donne ici la liste de ces Abréviations, avec Îe renvoi au paragraphe où le 
sens de chacun de ces termes est plus particulièrement exposé. 


n. g. nota genitivi (81, 297 ). 

Per. particula relativa | 98, 302 }. 

p. n. particule numeralis (113, 309 ). 

p. ©. particula ordinalis ( 117 ). 

p. €. particula expletiva ( 190, 289, 291 ). 

p. f. particula finalis | 198, 223,234,278 ). 

P. L particula interrogativa (210, 217, 223, 402 ). 
pa particula admirativa ( 183, 208, 223 ). 
nf. nota futuri (161, 356 ). 


on. pr. nota præteriti (162, 163, 164,351, 353» re 
V. à. verbum auxiliare ( 345 ). 
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 .. ERRATA. 


P,cr XXII, Ohio sacs lisez (0) 


8, dernière note, (1)............ D does (2) 


_47snote(r},  Ies.............,....,..... les 


32, ajoutez la syllabe on à celles qui commencent par un w. 


107; € 2e lisez UE à GA 


_ On a supposé cette correction faite dans le renvoi qui est à Ja 
derniére colonne de la page 192. 


Nota. On n'indique point ici de corrections pour Îles accens omis ou mal 


indiqués dans Ja prononciation des caractères. Ces fautes sont en petit nombre, 
et ne sont d'aucune conséquence. 


Lors de Ia publication du tome XI des Votices et Extraits des Manuscrits : 


on donnera un Errata pour l'édition chinoise et mandchou du Tchoung -young 
qui fait partie du tome X. 
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